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Résumé 

Notre thèse porte sur le Lumbu, une langue bantu parlée au Gabon et au Congo. Nous avons 

choisi de travailler sur la variété parlée à Mayumbu (sud du Gabon). Notre approche aborde la 

phonologie et la morphologie de cette langue.  

Le système phonologique compte quinze phonèmes consonantiques et dix phonèmes 

vocaliques. Le système vocalique comporte des voyelles longues et brèves mais pas de voyelles 

nasales. On note plutôt un phénomène de nasalisation favorisée par la présence d’une consonne 

nasale après la voyelle. 

Le système tonal comporte deux tons simples  haut, bas et deux tons modulés montant 

descendant. Cependant, la variation tonale est favorisée par la présence d’un ton flottant haut ou 

bas en structure. 

Le  système nominal du Lumbu présente  treize classes nominales et trois classes locatives. 

Ces classes sont regroupées en douze paires singulier / pluriel. Le  préfixe  de classes régit  l’accord 

des éléments de l’énoncé qui lui sont dépendants : l’adjectif, le démonstratif, le possessif, etc. 

 La dérivation est relevée aussi bien dans le domaine lexical que verbal. Tout au long de 

notre travail, nous avons procédé à une analyse dérivationnelle en partant de la forme de base 

jusqu’à la forme réalisée. Cette façon de faire  met en avant les différentes étapes du processus 

dérivationnel. 

 

Mots clés : Lumbu, phonologie, classes nominales, préradical, ton flottant, morphologie, accord en 

classe, dérivation. 
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Abstract 

This work provides a systematic description of Lumbu, a bantu language spoken at 

Mayumba, Gabon. I have chosen to focus on the phonological and morphological analysis. 

The inventory of phonemes shows 16 consonants and 10 vowels. There are no nasal vowels, 

but there is however nazalization favored by the presence of a nasal consonant after the vowel. This 

part of the analysis is completed with the description of the tonal system. There are two simple 

tones /H/ (high) and /B/ (low), and also a rising tone /Mt/ (for « montant » in French) and a falling 

tone /Dt/ (for « descendant » in French). Tonal variation is induced by a floating tone. 

There are 13 noun classes and 3 locative classes. As a rule, classes are grouped in pairs 

(singular and plural). There is no masculine.feminin distinction. The class prefix of nouns governs 

concord on all the terms that depend on the noun, i.e., adjectives, demonstratives, possessives, etc. 

All through the work I have analysed the derivational processes step by step, from the root 

upward to the surface form. 

 

Key words: Lumbu, phonology, noun classes, floating tone, morphology, concord. 
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Abréviations 

B      ton bas fixe  

BH      séquence tonale bas-haut 

b      ton bas flottant  

H      ton haut fixe  

h      ton haut flottant  

C      consonne  

Cl.      Classe 

ASSOC    association tonale 

ALVC     allongement vocalique compensatoire 

EFFAC    effacement tonal 

Ext      extension  

Fo      formatif  

Fin      finale 

Fric.      fricative  

IP      indice personnel  

IO      indice objet 

Imp.      impératif  

N      Nasale 

NEG.      négateur 

pl.      pluriel 

PN      préfixe nominal 

Postfin     post-finale 

PP      préfixe pronominal 

PréFi.     Pré-finale 

Rad      radical 

RS     règle segmentale 

RT     règle tonale 

VL     voyelle de liaison 

 

 

 

 

 



14 
 

Symboles 

#      limite de phrase ou de syntagme, limite de mot 

+      limite de thème ou de radical 

 -      limite de syllabe 

>      se réalise, devient 

 [ ]      limite de transcription phonétique 

/ /      limite de transcription des unités phonologiques 

| |     limite de transcription morphologique 

Ø      morphème à signifiant zéro 
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Introduction générale 

Ce travail s’intitule « Eléments de description du Lumbu (B44), langue Bantu du 

Gabon parlée à Mayumba ». Notre étude revêt d’une grande importance dans ce sens où le 

Lumbu1 est une langue très peu décrite. Cette thèse qui a pour objet d’étude la description du 

Lumbu a pour but d’apporter sa contribution aux travaux de description qui sont déjà réalisés 

sur les autres langues du Gabon. 

Au manque de documentation s’ajoute le nombre réduit de locuteurs, ce qui fait du 

Lumbu,  une langue en danger. Le nombre de locuteurs gravite autour de 12 000 et 20 000 

locuteurs (Grimes, 1996, cité par Mavoungou & Plumel, 2010: 21). 

En somme, l’absence quasi-totale d’études majeures sur le Lumbu, le nombre réduit de 

ses locuteurs susceptible de remettre en cause sa perpétuité, nous ont encore plus motivée à 

nous intéresser tout particulièrement à cette langue. 

En effet, à l’exception de quelques analyses sommaires de la phonologie et de la 

morphologie du Lumbu par quelques auteurs comme Blanchon (1984), Mavoungou (2010) et  

Mavoungou & Plumel (2010), aucune description majeure n’a encore été effectuée sur le 

système phonologique, morphologique et syntaxique dans cette langue. 

L’Etat Gabonais a préconisé la revalorisation des langues gabonaises par l’insertion de 

celles-ci dans le système éducatif d’une part et la nécessité de mieux décrire cette langue 

s’était imposée à nous. D’où notre cursus universitaire qui après la maîtrise nous préparait à 

dispenser ces langues (celles qui étaient retenues) dans certains établissements de Libreville. 

La Constitution du 23 juillet 1995 précise que « La République Gabonaise adopte le 

français comme langue officielle de travail. En outre œuvre pour la protection, la promotion 

des langues nationales. » 

Cette volonté portant sur la revalorisation des langues nationales s’est matérialisée en 

1998, lorsque le Ministère de l’Education Nationale et de l’Enseignement Supérieur a favorisé 

l’ouverture du département des Langues Nationales à l’Ecole Normale Supérieure (ENS), 

pour la formation des enseignants de langues dont nous sommes les pionniers. 

 

L’effort ne s’est pas limité à la formation des enseignants, mais il a été aussi mis en 

place une structure à l’IPN2 pour superviser l’élaboration des manuels didactiques consacrés 

                                                 
1 Cf. Blanchon (1984), Mavoungou (2010), et Mavoungou & Plumel (2010). 
2 IPN : Institut Pédagogique National. 
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aux langues nationales. L’alphabet scientifique et l’orthographe dont nous utilisons certains 

graphèmes, avait déjà été proposé au cours des séminaires (1997-1998) par ledit Ministère. 

Il faut cependant, admettre que l’enseignement des langues au Gabon ne s’est jusque-

là fait qu’à titre expérimental grâce à la motivation de la Fondation Raponda Walker, depuis 

1997. Sept langues nationales y sont enseignées de la 6ème en 3ème. Les supports didactiques 

sont Rapidolangue I et II proposés par  ladite  Fondation. 

Notre étude se propose de décrire le système phonologique et morphologique du 

Lumbu. Concernant la phonologie, nous traiterons aussi bien du niveau segmental que du 

niveau tonal. 

1 Objectif 

Builles (1998:187) souligne à propos d’une analyse phonologique qu’elle : 

« […] comporte trois (3) principales étapes. Tout d’abord, on identifie les productions 

phoniques et on dégage les unités distinctives (phonèmes, tons s’il y en a). Ensuite, on 

identifie les traits pertinents qui différencient les unités distinctives les unes des autres par le 

biais de la commutation. Enfin, on étudie la manière dont les unités se combinent. Les 

variations sont plus visibles lorsqu’on prend en considération la position des phonèmes par 

rapport à l’unité lexicale. » 

Ces lignes résument bien ce que nous avons prévu faire comme analyse synchronique 

de la phonologique du Lumbu. Nous avons souhaité commencer par l’étude de tout le 

système, c’est-à-dire la phonologique et la morphologique pour le simple fait qu’elles  sont 

les niveaux susceptibles de présenter une vue panoramique d’une langue. Ainsi les étapes à 

suivivre telles qu’elles sont présentées par Builles sont les meilleurs moyens de décrire les 

sons de la langue. 

2 Travaux existants 

Contrairement à d’autres langues gabonaises, le lumbu n’a pas fait l’objet de beaucoup 

d’études. Ainsi,  notre documentation  s’est donc portée  essentiellement sur d’autres langues 

bantu. Pour ce qui est du Lumbu, nous avons consulté les quelques travaux des chercheurs 

gabonais ou étrangers à savoir notamment : 

P.A. Mavoungou  (2002, 2010) et Saphou Bivigat (2010) ont dans le cadre de leurs 

thèses fait une étude lexicographique afin de concevoir un dictionnaire lumbu-français. 

Objectif que Mavoungou et Plumel ont concrétisé en 2010. 
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Maganga - Maganga (2009), pour son Master 2 a travaillé sur les emprunts du Lumbu 

au français.  

J.A. Blanchon (1984, 1999) a fait un article sur le Lumbu. Dans son article, il traite les 

divers aspects morphologiques et tonologiques du Lumbu, Punu et Vili. Il fait un 

rapprochement entre les sons du Lumbu à ceux du Punu (B43) et du Vili (H12). Il conclut en 

disant que ces parlers se distinguent clairement des autres langues voisines, par certains traits 

phonologiques: trois (3) degrés d’aperture des voyelles contre quatre (4) dans les groupes B10 

et B50. Il remarque la présence d’un /l/ et d’un /r/ absents dans le groupe B30, ainsi que d’un 

/g / absent du vili H12, qui a /tò/ ou /k/ à la place.  

3 Démarche méthodologique  

Tous travaux scientifiques répondent à certaines exigences méthodologiques pour 

garantir la fiabilité des données. Nous avons élaboré un corpus portant sur les mots de la 

langue. Les enregistrements sur les bandes magnétiques ont servi de base pour ce travail. Pour 

la transcription des données, nous avons eu recours à l’expérience de Monsieur Rékanga au 

Centre de Linguistique Gabon dont il est le responsable. Nous avons passé beaucoup de temps 

en bibliothèque et au Centre de Linguistique Gabon pour traiter les problèmes inhérents aux 

tons.  

Les phonèmes sont présentés entre barres obliques /…/ et leurs réalisations entre 

crochets […]. Le système de transcription employé dans ce travail est celui de l’API. Les 

aménagements que nous avons apportés sont : 

a)  Les voyelles longues sont suivies par le signe de ponctuation (:) 

b) Le tilde est mis sous la voyelle pour indiquer les voyelles nasalisées. 
 

4 Enquête et corpus  

Le Lumbu est une langue à tradition orale. Nous avons eu recours aux informateurs 

natifs. La collecte des données a été réalisée au cours de nos séjours au Gabon 

particulièrement à Libreville et à Mayumba.  

Ceux-ci cumulent sept mois de travail : août et novembre 2003, juillet- septembre 

2006, août 2007 et juillet 2010. Notre démarche consistait à recueillir les informations par 

l’enregistrement des éléments sur bandes magnétiques. Ces enregistrements ont constitué un 

corpus sur lequel s’est basée l’analyse de cette langue. 
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Pour notre étude de terrain, nous nous sommes servis de la liste de Greenberg (1987) 

et du questionnaire d’enquête de L.Bouquiaux et M.J.C.Thomas (1976, Vol I et 2). Le corpus 

ainsi recueillit comprend au moins quinze (15) heures d’enregistrements sonores, et nous 

avons rassemblé environ  deux milles (2000) mots en isolation ; nous avons également réalisé 

deux  cent cinquante (250) phrases qui ont servi à l’analyse phonologique et morphologique 

du Lumbu. Nous avons complété notre corpus par trois textes portant sur la vie quotidienne. 

Tous les enregistrements ont été transcrits au Centre de Linguistique du Gabon avec l’aide de 

Mr J.P. Rékanga et la participation des informateurs. 

5 Approche théorique 

Les approches théoriques que nous avons choisies pour élaborer notre objet d’étude ne 

prétendent pas à l’exaustivité. Nous ne nous intéressons dans le cadre de notre étude qu’à la 

manière dont ces approches rendent comptent des phénomènes segmentaux et tonals de la 

langue. 

Pour dégager des phonèmes segmentaux, nous avons observé les principes du 

Structuralisme. Le but est d’avoir un aperçu de la phonologie de la langue. Nous estimons 

cette approche théorique la mieux adaptée pour rendre compte des faits linguistiques du 

Lumbu. 

Du point de vu de la morphologie, nous la traitons telle qu’elle a été conçue dans la 

théorie structuraliste. Cette approche nous a permis d’identifier les morphèmes et de combiner 

les unités minimales (phonèmes) d’un corpus afin d’en faire des unités de niveau supérieur. 

Cependant, la combinaison des phonèmes ne se fait pas de façon anodine car, ces unités sont 

définies en fonctions des environnements dans lesquels elles se trouvent. 

Par contre, les tons et les segments étant intimement liés, nous avons sollicité pour les 

besoins de l’analyse, les principes de la phonologie autosegmentale mise au point par J. 

Goldsmith (1976).  

Avant d’aborder vraiment notre travail, il convient de rappeler non pas l’ensemble des 

principes fondamentaux des théories sur lesquelles nous allons nous s’appuyer. Mais, de 

présenter quelques contours du cadre théorique dans lequel nous avons opté pour faire 

l’analyse de notre objet d’étude à savoir le Lumbu. 
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a) Modèle Structuraliste 

Pour cette description phonologique nous avons adopté le modèle structuraliste de 

l’Ecole de Prague telle qu’elle a été élaborée par F. de Saussure dans son Cours de 

Linguistique Générale (1916). Cette approche privilégie les différents niveaux d’analyse que 

sont les oppositions selon les contextes d’apparition des phonèmes. La définition et le 

classement de ces phonèmes sont faits en fonction de leur pertinence dans le système de la 

langue.  

Dans la perspective structuraliste la langue est considérée comme un système de 

signes dont les éléments se définissent grâce aux rapports qu’ils entretiennent entre eux. En 

effet, dans un système, on observe deux types de relations à l’occurrence les relations 

syntagmatiques et paradigmatiques. 

Les relations syntagmatiques s’intéressent aux rapports entre les unités dans un 

énoncé. D’après F.D. Saussure (1967: 170) les relations sont fondées « sur un caractère 

linéaire de la langue qui exclut la possibilité de réaliser deux éléments à la fois (…)  Et la 

combinaison se fait de façon horizontale de la chaîne parlée ». 

Les relations paradigmatiques traduisent les rapports des unités qui peuvent apparaître 

dans la même position dans un énoncé. Ces relations sont basées sur le choix, les unités 

figurant dans un même contexte s’excluent mutuellement. La combinaison se fait de façon 

verticale. 

Ces types de relations sont valables aussi bien dans l’analyse phonologique que dans 

l’analyse morphologique. Dans cette perspective l’on note un fort attachement à la structure 

de la langue et au fonctionnement de celle-ci. 

Nous avons aussi bénéficié des bases méthodologiques de certains linguistes 

africanistes en l’occurrence D. Cresseils (1979, 1991). L’application de cette perspective nous 

permet donc de considérer la langue comme un système hiérarchisé et organisé où la 

détermination des faits linguistiques est réalisée par paliers. Chaque palier dispose de ses 

propres unités. Ainsi, la langue est conçue ici comme un bloc, dans lequel les éléments se 

tiennent par rapport à une hiérarchisation cohérente. Par conséquent, tous les éléments mis 

ensemble donne une vue panoramique de la langue en tant que système. 

b) Modèle Autosegmental 

 

La théorie autosegmentale issue de la phonologie générative a vu le jour avec J. 

Goldsmith en 1976. La prise en compte des nombreuses langues africaines a conduit en effet, 
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Goldsmith à remettre en question le strict principe de Linéarité chère à la Grammaire 

Générative et Transformationnelle (GGT) de Chomsky.  

C’est la Théorie élaborée pour étudier des relations entre les segments et les tons dans 

les langues africaines. D’après Boltanski (1999: 40) « les tons sont traités comme des entités à 

part entière, placés sur leur palier, non comme des propriétés intrinsèques des syllabes ou 

des noyaux vocaliques».  

Elle se propose de traiter les phénomènes tonals. Dans cette perspective, les tons et les 

segments vocaliques qui portent ces tons évoluent de façon autonome. Pour marquer cette 

autonomie entre les tons et les voyelles, on place les lignes d’association dont le rôle est de 

marquer la correspondance entre les éléments des ordres différents.  

Les phonèmes dans l’optique auto segmentale sont représentés par palier qu’on peut 

appeler palier segmental pour les segments et palier tonal pour les tons. Chacun des paliers 

dispose des éléments autonomes les uns par rapport aux autres. Les éléments du palier tonal 

sont associés aux voyelles du palier segmental et ou à un autre ton. Dans ce dernier cas de 

figure nous parlerons du ton flottant (cf. le chapitre portant sur la syllabe) 

En Lumbu, un ton est préservé même après effacement de l’unité qui le porte. Cette 

unité est encore appelée Unité Porteur de Ton (UPT). 

Cette approche autosegmentale a mis en place la théorie de la structure syllabique, elle 

se base sur l’explication de l’architecture de la phonologie par des principes généraux 

hiérarchisés. Encrevé (1988: 165) estime que : « sur une ligne autosegmentale donnée pour 

toute paire d’autosegments adjascents a et b, a est différent de b». 

Nous illustrons ces propos comme suit : 
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6 Localisation géographique du lumbu 

Le Lumbu, qui revêt diverses dénomminations que sont yi-lumbu ou i-lumbu; est une 

langue bantu parlée à la fois au Congo et au Gabon par le groupe socio-culturel qualifié de 

Balumbu ou Lumbu.  

Au Gabon, Les Balumbu du Gabon côtoient les Bapunu à Tchibanga, à Mongo, à 

Moulengui-Binza dans la province de la Nyanga ainsi que les Vili à Mayumba dans la même 

province, d’une part. Ils cohabitent avec les Bavarama, les Bavungu dans la province de 

l’Ogooué-Maritime, d’autre part. Ainsi, les principales zones de résidence des Balumbu sont 

la Nyanga (Tchibanga, Mongo, Moulengui-Binza et Mayumba) et l’Ogooué-Maritime (Setté 

Cama et Gamba). 

Au Congo Brazzaville, le Lumbu est parlé dans les régions du Niari et du Kouilou.  

La présente étude porte sur la variété du Lumbu parlé à Mayumba dans la province de 

la Nyanga comme nous l’avons souligné plus haut.  
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Carte 1:Carte administrative du Gabon (VAN DER VEEN, ELL2, 2006) 
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Carte 2 :Loango et sud-ouest du Gabon (2
ème

 partie du XIX
e 

Siècle). Voyage de Du 

Chaillu. Peuples courtiers et hiérarchies ethniques (cf. Merlet 1991: 60).  
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Carte 3 : Carte linguistique du Gabon (VAN DER VEEN, ELL2, 2006) 



 

 
 

 

7 Migrations des locuteurs lumbu 

Le Lumbu est la langue des Balumbu (terme analogique pour désigner les locuteurs de 

la langue). Ce peuple trouve son histoire dans les récits des migrations qui auraient eu lieu 

entre le XII et le XIII siècle. Si aujourd’hui les Balumbu et les Bapunu (de la langue Punu B 

43) sont des voisins, certains récits font venir les Balumbu avant les Bapunu, mais d’autres en 

revanche affirment l’ordre contraire d’arrivée. L’histoire a interessé quelques anthropologues 

notamment H. Deschamps (1962), Mayer (1989) pour ne citer que ceux-là. H. Deschamps 

(1962) a proposé un récit migratoire qui explique la présence des Balumbu dans la Nyanga et 

l’Ogooué-Maritime à partir de deux vagues successives de peuplement représentant une 

occupation progressive au cours de plusieurs siècles. 

Repris par Merlet (1991) : 

« Les Baloumbou sont venus de Mongo, du côté de Pointe-Noire, par la savane. Ils se 

divisèrent en Gango, demeurés dans la savane, et Baseri qui poursuivirent leur chemin le long 

de la Nyanga. Les pygmées (Babongo), qui leur servaient d’éclaireurs, revinrent en leur 

disant: «Nous avons trouvé une grande rivière salée dont on ne voit pas l’autre bord». Les 

Baloumbou s’établirent sur la côte. Cependant Miyindou fait venir les Baseri de Setté-Cama. 

Un très grand temps s’est écoulé depuis ces migrations. Certains Bapounou assurent 

que les Baloumbou sont venus en même temps qu’eux, d’autres le nient »  

De son côté, Mayer (1989: 200) a proposé un récit migratoire en deux grandes 

périodes: 

« Cohabitation vili-lumbu au Kwilu-Nyari. Sont rejoints par les Punu qui venaient du 

Zaïre. Descente avec les Punu du fleuve Nyanga jusqu’à Massanga et Mongu. Autre groupe 

avec les Vili vers Ndindi, Setté-Cama. Mutation de langue (menana au lieu de merie). 

Etablissement à l’intérieur à Panga » 

Dans la communauté lumbu elle-même, les versions faisant venir les Bapunu en même 

temps que les Balumbu sont assez marginales. On retrouve une telle version chez 

Mouguiama-Daouda (1993: 60) : 

« Venus par le sud, du Congo selon certains, du Zaïre selon d’autres, les Bapunu 

constituent la dernière vague des migrations du groupe B 40. Suivant de près les Balumbu ils 

s’installèrent dans le sud-Gabon » 

Les traditions orales et les sources écrites font donc venir les Balumbu de l’ancien 

royaume de Loango (qui faisait lui-même partie du grand royaume de Kongo). Dans l’ancien 
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royaume de Loango (dans la région du Niari-Kouilou), les Balumbu auraient cohabité 

longtemps avec les Vili avant d’être rejoints par les Bapunu qui viendraient du Zaïre (actuel 

RDC). Approximativement au XIIe ou XIIIe siècles, les Balumbu auraient émigré et se 

seraient installés entre les Bayaka (actuel Bapunu) et les Bavili, en éclaireurs, vers l’océan 

d’après Ratanga-Atoz (1999: 152). 

8 Organisation sociale des balumbu 

Les villages traditionnel forment une sorte de ceinture avec une grande place au centre 

où se trouve un hangar « mwandz¶ » où se rassemblent tous les hommes au moment du repas, 

du repos et pour régler les litiges. Chaque village est placé sous la tutelle d’un chef du village, 

« fumu bwâ:l ». Le chef du village décide sur les activités telle que le mariage, l’initiation, la 

protection des interdits. La répartition du pouvoir est établie en faveur de l’aîné. Les relations 

claniques, familiales et lignagères sont primordiales pour le regroupement des habitants. En 

effet, les membres du village sont liés par une parenté de type matrilinéaire. Il suffit parfois de 

parler le lumbu et d’habiter le même village pour prétendre faire partie de telle ou telle 

famille. Et c’est surtout là que la notion de « Ifumba » c’est-à-dire le clan, est important, car 

les membres de celui-ci se doivent protection et assistance.  

Les relations entre les habitants du village sont hiérarchisées selon la pyramide des 

âges. Le respect est dû aux personnes plus âgées et le chef du village « fùmù bwâlǩ » est une 

personne qui a un tempérament assez remarquable et une forte personnalité. Il est désigné par 

ses congénères. Son rôle est d’assurer la paix et la sécurité des habitants, de les protéger 

contre des éventuelles agressions et aussi de régler les différends à l’amiable. Pour accomplir 

cette mission, le chef devait posséder certains pouvoirs magiques qui le mettraient en contact 

avec les esprits des ancêtres. La notion de pouvoir dans le contexte africain est définie par 

Duverger (1973 :167)3, cité par Koumba-Manfumbi (1987: 167) comme : 

« Une forme d’influence ou puissance qui est établie par les normes, les croyances et 

les valeurs de la société où il s’exerce. Son existence repose sur le fait que tous les groupes 

sociaux admettent explicitement ou non des chefs, gouvernants, dirigeants (peu importe leur 

nom officiel) auxquels est reconnu le droit de donner des ordres aux autres membres du 

groupe pour les pousser à faire ce qu’ils n’auraient pas fait sans cela. Les membres du 

groupe s’inclinent devant cette influence parce qu’ils la considèrent comme conforme au 

système des normes de valeurs du groupe. » 

                                                 
3 DUVERGER, M. : Sociologie de la politique, P.U.F. Paris, Paris ; 1973, p.167 
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L’expérience étant l’apanage des personnes âgées, le pouvoir politique est à la 

disposition de ces dernières qui sont en fait secondées par le conseil d’anciens « bìßúnd ». 

Ainsi le droit d’aînesse est de rigueur. En effet, le rôle des aînés est d’apporter leur sagesse 

aux jeunes.  

La société balumbu obéit à une organisation matrilinéaire, comme la majorité des 

sociétés gabonaises. Les enfants appartiennent au clan de la mère. L’oncle maternel «  mà 

kàtsì » a une autorité sur la descendance de sa sœur. Les neveux, « bân bǝ kàtsì » sont les 

principaux héritiers au détriment de sa propre descendance, à la mort de l’oncle maternel. Le 

rapport oncle/neveu repose sur le respect.  

Les mariages inter-ethniques sont admis chez les Balumbu, ils ne rejettent pas les 

mariages contractés entre une femme et un homme appartenant au même clan. Un homme 

peut prendre en mariage un membre de la famille de son père. C’est toujours la femme qui 

quitte sa famille pour rejoindre celle de son époux. Ce dernier n’est autorisé à emmener une 

femme dans son domicile qu’après avoir donné une dot et des présents de diverses natures à 

sa belle-famille « biwétsì ». Par ailleurs, le divorce est accordé, à condition que la femme 

rembourse l’intégralité de la dot à son mari. Pour avoir sa place dans la société, il faut avoir 

fait ses preuves. Un enfant doit par exemple passer une série d’épreuves physiques adaptées à 

son sexe et à son âge. Une adolescente n’était considérée comme une femme que lorsqu’elle 

passait par une étape initiatique de « ikumbi » (vierge). Etape à partir de laquelle on prépare la 

jeune fille à intégrer un foyer conjugal. Cette pratique était également courante chez les vili 

(tòikumbi), peuple qui côtoie les Balumbu. C’est seulement après, qu’elle pourrait prétendre 

au mariage.  

Les activités principales du village sont conditionnées par le rythme des saisons. Les 

Balumbu vivent de la pêche, de l’agriculture et de la chasse. Chaque famille dispose au moins 

d’une pirogue. La pêche se pratique de façon artisanale.  

Pendant la saison sèche, qui intervient entre juin et août, les Balumbu défrichent leurs 

plantations. Ils pratiquent la culture sur brûlis. Ce dur labeur est réalisé par les hommes, car 

les besognes les plus pénibles leur sont réservées. 

 Les Balumbu vivent des produits de la chasse, de la pêche, de l’agriculture ainsi que 

de la cueillette. Leurs femmes sont aussi battantes dans les activités quotiennes que les 

hommes. 

En début de saison des pluies, précisément de septembre à novembre, les femmes 

s’activent à mettre les semences en terre. Les récoltes se font selon la maturité des plantes. 

Des plantations de manioc recouvrent une grande partie des terres cultivées. Les sols 

fertiles produisent des légumes, des fruits, le manioc, des tarots, des  ignames. Et derrière les 



 

28 
 

cases on trouve des ananeraies et des bananeraies ainsi que d’autres arbres fruitiers. Les 

revenus générés par la vente des excédents des produits de la cueillette, la pêche et la chasse 

permettent aux femmes d’entretenir leurs familles. 

Les Balumbu croient en l’existence d’un être suprême « nzâmbì  fumu », créateur du 

ciel, de la terre et tout ce qui existe, Dieu tout puissant, l’Etre en qui ils fondent tout leur 

espoir, celui qui justifierait leur présence sur cette terre.  

Ils croient également à la présence des génies qu’ils appellent « bagisi », capables de 

conjurer le mauvais sort et d’améliorer le quotidien. Ils rendent aux génies un culte célébré 

selon les situations qui se présentaient à eux (deuil, naissance, récolte, etc.).  

On note l’existence d’autres croyances et des rites initiatiques tels que le « bwiti » qui 

est rituel réservé aux hommes et le « mbù:mbǝ », celui des femmes. 

En effet, chez les Balumbu, le cri de certains oiseaux permet de comprendre le type de 

message transmis ainsi que la notion de temps, car le cri d’un oiseau par exemple pourrait 

indiquer l’heure de la journée. Ils sont superstitieux et certains phénomènes trouvent leurs 

réponses dans le surnaturel. Le naturel cotoie le surnaturel dans la société des Balumbu »  

La mort naturelle n’existe presque pas : l’on trouve toujours un bouc émissaire pour la 

justifier, et c’est souvent l’oncle qui en est responsable. 

9 Classification linguistique 

La classification linguistique a pour but de répartir les langues en familles 

linguistiques. Rappelons qu’on compte deux grands types de classification que sont, la 

classification génétique qui consiste à classer les langues en fonction d’une parenté ancienne. 

La classification typologique quant à elle range les langues en fonction des critères 

linguistiques fixés ; ces critères peuvent être morphologiques, phonologiques ou autres, ce qui 

permet de remarquer l’existence des langues à classes, des langues isolantes 

Toujours est-il qu’on est dans une zone bantoue, où toutes les langues gabonaises sont 

rangées dans une douzaine de groupes selon les chercheurs. 

Par rapport aux données que nous disposons, nous nous sommes inspirés de la classification 

des langues gabonaises réalisées par Van Der Veen (ELL2, 2006)4 en collaboration avec 

l’Université de Tervuren (Belgique). Cette classification est le résultat de la combinaison de 

trois classifications faites par Jacquot, Hombert et Kwenzi-Mikala, la plus récente. 

 
 

                                                 
4 ELL2 :c’est un Laboratoire de recherche de l’Université de Lyon 2 
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Tableau 1 : Tableaux des classifications des langues gabonaises Légende : KM : Kwenzi- 

Mikala (1987) J :  Jacquot  (1978) H : Hombert  (1980) 

 

GROUPE SHIRA-PUNU  (B40) GROUPE TEKE (B70) 

Yesira 

Yisaŋgu 

yupunu 

yilumbu 

yibwisi 

yiβarama 

yiβuŋgu 

ŋgubi 
yirimba 

 

B41 

B42 

B43 

B44 

B401 (KM/H) 

B402 (KM/H) 

B403 (KM/H) 

B404 (KM/H) 

405 (KM/H) 

latee                     

tsaayi                      

latsitsee                 

 

                             

. 

 

 

 

B71a 

B73a (éteint ?) 

B700 (KM/H) 

GROUPE NJABI  (B50) GROUPE KIKONGO  (H10) 

Liduma                        

Inzebi                           

Itsεŋgi                           
Liwandzi                        

Imwεlε                   
Iβili                                

 

B51 

B52 

B53 

B501 (KM/H) 

B502 (KM/H) 

B503 (KM/H) 

 

Civili 

Non bantou  

(oubanguien) 

Baka xxxxxxxxx 

H12 ( KM /H) 

 GROUPE MBETE  (B60) 

Lembaama 

Lendumu 

Lempini 

lekanii  

 

B62 (dialecte mbete 

B61) 

B63 (dialectes: epii, 

kanandzɔɔ, kuya, 

nyari) 

B601 

B602 
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Le Lumbu appartient à la famille des langues bantu dans la zone B40 du  groupe shira-

punu  sous l’index B44, dans la classification de Guthrie (1967-71). Il connaît une riche 

variation dialectale qui n’a pas encore été étudiée. En effet, on note deux variétés de Lumbu à 

savoir le yilumbu yi gà:gu parlé dans la Nyanga et le yilumbu yi mèna:nἑ parlé dans 

l’Ogooué-Maritime. Tout au long de notre travail seront utilisés les termes Lumbu comme 

dénomination ethnoscientifique de la langue et Balumbu pour les locuteurs de cette langue. 

Les autres langues du  groupe shira-punu sont les suivants: 

gisira     B41 

yisaŋgu   B42 

yupunu   B43 

yilumbu   B44 

Kwenzi-Mikala a élaboré l’inventaire (1987, 1997) des langues Gabonaises sous la 

base de l’intercompréhension. En effet, il a regroupé les langues en fonction de l’énoncé 

introductif de la conversation dans les langues du Gabon qui se traduit par  « je dis que » et 

chacun des groupes des langues est appelé « Unité-langue ». Le Lumbu est classé dans 

l’Unité-Langue VI  Mɛryɛ qui se compose comme suit : 

 

VI- unite-langue mɛryɛ 10 parlers 

1- gisira  6- yisangu 

2- givarama   7- ngubi 

3- givungu   8- civili 

4- yipunu   9- yirimba 

5- yilumbu   10- yigama 

Dans leur dictionnaire du Lumbu, Mavoungou et Plumel (2010: 26-28) proposent un 

schéma de structuration du Lumbu  à travers les deux aires géographiques (Gabon, Congo) 

ainsi qu’un panorama qui fait ressortir les divers dialectes de cette langue. 
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 Figure 1 : Schéma de la structuratuin du Yilumbu  

 

    

 

           

 

 

         

 

 

        

 

 

 

 

 

 

 

YILUMBU 

        

YILUMBU DU 

GABON 

YILUMBU DU 

CONGO 

yiluumbu yi  ghaangu 

 

 

yiluumbu  yi  basi  kwiilu 

 

yiluumbu  yi  basi  nyaari 

 

yiluumbu  yi  menaane 
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Figure 2 : Panorama de quelques sous dialectes ou parlers yilumbu autour du yìlŭmbù 

yí mènăn 

 

yìlŭ:mbù yì 

â gù 
yìlŭmbù 

yì ndì 

yìlŭmbù  

yí Mbànd 

yìlŭmbù yì 

Mgù 
yìlŭmbù yí 
syì 

yìlŭmbù 
y 

ktndù 

yìlŭmbù 
yì 

Máyùmb 

yìlŭ:mbù 
yí mènăn 

yìlŭmbù 
yí 

Sìtìkàmà 
yìlŭmbù 

yí kùgwàtì 

yìlŭmbù  
yì  

ndúù 
yìlŭmbù 
yí tàndù 

yìlŭmbù 
yí 

mbìsì 

yìlŭmbù 
yí 

màrămb 



 

 
 

10 Situation sociolinguistique du Gabon 

Le Gabon connaît une multitude de langues sur tout le territoire national qui arrivent 

même à une cinquantaine selon certains auteurs. Cependant, aucune de ces langues 

répertoriées ne bénéficie d’un statut de langue nationale, le français étant la seule langue de 

grande diffusion, l’unique langue officielle. Il est parlé dans toutes les sphères de la société et 

les langues locales sont réduites à un usage familial et informel. Ne pouvant être en marge de 

cet engouement portant sur la valorisation des langues locales, le Gabon a mis en place une 

politique linguistique qui consisterait à promouvoir et à insérer les langues locales dans le 

système éducatif.  

Toutes les langues du Gabon ne disposent pas de la même influence au sein des 

populations. Certaines sont réservées au domaine rituel, tel est le cas du getsogo B31 qui est 

une langue très pratiquée dans le culte bwiti5. D’autres assurent des fonctions véhiculaires 

selon l’endroit où l’on se trouve. 

Parmi les jeunes de 10 à 18 ans interrogés pendant notre période de stage à 

l’Immaculée Conception et au collège Notre Dame de Quaben (1999-2001) et dont les parents 

étaient locuteurs aguéris,  dans ces établissements près de 40% ne parlaient aucune autre 

langue que le français. Les mariages endogamiques qui avaient la possibilité de favoriser 

l’épanouissement des langues ne leur permettent pas toujours d’émerger, car le français 

s’utiliserait comme seule langue de communication entre les enfants et les parents ; et entre 

les membres de la famille et le monde extérieur.  

Les nouvelles générations non locutrices des langues locales vont en s’accroissant. 

Elles se verront dans l’incapacité de transmettre à leur progéniture les rudiments des langues 

qu’elles n’ont même pas. 

Cependant, seules les personnes vivant dans les zones rurales où les langues subsistent 

encore sont susceptibles d’en faire usage, d’autant plus que toutes leurs activités quotidiennes 

sont l’occasion de les utiliser. 

Le Ministère de la Planification et de l’Aménagement du Territoire dans le cadre du 

recensement général de la population de 1993 a élaboré au moins neufs tableaux des langues 

du Gabon selon l’environnement dans lesquels on rencontre ceux qui les pratiquent. Nous 

avons regroupé ces tableaux en un seul, pour nous permettre d’avoir une vue synoptique des 

                                                 
5 Rite initiatique du Gabon qui a une forte influence chez les Mitsogo. 
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chiffres. Celui-ci présente la distribution de la population gabonaise par groupes ethniques 

selon le lieu de résidence.  

Tableau 2 : Locuteurs selon les groupes linguistiques 

Provinces 
Groupes ethniques 

Fang Kota-kele mbede myene Nzebi-duma Okande-tsogo Sira-punu 

Estuaire 136882 19268 21837 25162 40249 8817 101012 

Haut-

Ogooué 
2704 8458 58.185 416 18.113 901 4017 

Moyen-

Ogooué 
12.467 3.175 173 3.873 2.871 3.065 13.560 

Ngounié 1.013 2.435 192 140 22.614 11.815 35.264 

Nyanga 523 203 61 103 319 347 35.915 

Ogooué-

Ivindo 
11.443 28.985 342 98 1.045 1.087 2.103 

Ogooué-

Lolo 
763 6.357 896 88 23.221 5.107 5.157 

Ogooué-

Maritime 
10223 1.652 1.048 18.788 4.898 1.541 43.756 

Woleu-

Ntem 
82.573 818 156 99 326 114 1.170 

 

Depuis 1997, le Ministère de l’éducation nationale estime que « l’enseignement de nos 

langues est le seul facteur de consolidation de la relation identité culturelle et identité 

nationale ». La concrétisation de cet engagement se manifeste par l’organisation de nombreux 

séminaires portant sur l’élaboration d’un alphabet scientifique propre aux langues du Gabon 

et la mise en place d’une orthographe qui permettrait de les écrire. 

Jusqu’ici, l’enseignement desdites langues se fait à titre expérimental. Il se base sur 

l’initiative privée de la Fondation Raponda Walker qui procure aussi les documents utilisés 

par les enseignants. La Fondation a élaboré des manuels d’apprentissage (Rapidolangue) en 

quelques langues locales (myene, fang, tsogo, kota, punu, nzebi, lembama).  

Quant à l’Institut Pédagogique National (I.P.N), il a mis en place un département des 

langues nationales qui a pour mission la conception des manuels didactiques et la 

normalisation des langues en vue de leur utilisation.  
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Nous convenons avec A. Jacquot (1988 :404) que « La langue nationale, expression 

d’une tradition locale, apparaît donc, souvent, comme la touche finale qui confère au nouvel 

Etat, sa personnalité et son originalité face à l’ancienne puissance coloniale d’une part, face 

aux autres pays, et surtout aux pays voisins, d’autre part ». 

Notre objectif est loin de faire le contre-poids au français, langue déjà bien ancrée dans 

les us de la société gabonaise. Nous espérons plutôt que les élèves nourriront aussi un intérêt 

pour les langues nationales. 

Une langue nationale serait un outil essentiel de communication pour la population 

gabonaise. Une langue comme objet de toute activité serait un plus, quel que soit le milieu. 

Les Gabonais seraient capables de partager ce qu’il y a d’essentiel dans une société 

harmonieuse.   Jacquot (1988 : 412) ajoute que « Cette adaptation à tous les besoins de la 

communication, qu’il s’agisse de l’expression de la tradition ou du moderne et de l’actuel, est 

la condition de son utilité, et partant de là, son attrait pour la population ». 

L’étude portant sur le Lumbu, souhaitons-le aura pour dessein de poser les bases qui 

serviraient ultérieurement à la conception d’une méthodologie d’apprentissage. 

La situation linguistique du Gabon présente un panorama diglossique avec une quasi-

cohabitation entre le français et les langues locales. Les fonctions les plus déterminantes de la 

société (administration, enseignement, la politique l’économie, etc.) sont réservées au 

français. Ces fonctions peuvent être considérées comme des « fonctions hautes ». Les langues 

locales quant à elles servent à la communication intra-ethnique ; elles sont parlées sur les 

marchés et s’emploient dans les échanges interpersonnels.  

La diglossie telle qu’elle est conçue par Gumperz et Fishman, peut être appliquée entre deux 

langues issues de familles différentes non apparentées, tel est le cas du français et des langues 

du Gabon. 

Les gens sont obligés d’opérer un choix dans l’usage de telle ou telle langue en fonction des 

activités qui les mettent en relation avec des personnes qui n’appartiennent pas au même 

groupe linguisque qu’eux. 

Pour Ferguson (1959), l’utilisation des variétés s’effectue par rapport à des situations bien 

précises, ces variétés sont simultanées au sein de la société. Chacune d’elles a un rôle précis à 

jouer, cette conception permet donc de faire une distinction entre le bilinguisme qui relève le 

plus souvent de l’individu et la diglossie qui caractérise la société. 

Chaque groupe est localisé dans un lieu précis du territoire. Compte tenu du fait que nous 

n’avons pas pu avoir des éléments sur les chiffres exacts de locuteurs pour chaque langue, 

nous présentons plutôt le nombre de locuteurs par groupe linguistique. 
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11 Statut du français au gabon 

C’est un pays multilingue, la communication dans toutes les strates de la société se fait 

en français. Le caractère officiel du français n’est plus à prouver puisqu’il est consigné dans la 

Constitution. Il assume les fonctions les plus prestigieuses, langue littéraire, de la justice et 

autres domaines importants de la société. En effet, comme le dit P. Dumont (1990, 31)6 que 

« Le français a longtemps été considéré, et continue de l’être à juste titre dans bon nombre 

d’Etats, comme la langue de l’élite, du pouvoir, de la promotion sociale. Ceci reste vrai dans 

les Etats d’Afrique noire francophone. Mais cette situation n’est pas immuable ».  

Afin de faire ressortir l’influence du français face aux langues nationales, nous 

présenterons un tableau  réalisé par M. Rebecca (2000 :187).  

Ce tableau est le résultat d’un travail qui a porté sur la distribution des langues au sein 

de la société gabonaise.  

Tableau 3 : l’usage du français face aux langues locales 

 

Bureau administratif 

Langues locales (L) Français (Fr) Alternance (A) 

10.8%  

0%  

69.2%  

89.0%  

11.0%  

Amis en brousse 

Au village 

85.4%  

88%  

2.3%  

5.5%  

3.8%  

6.4%  

Camarades 

collègues 

amis 

12.3%  

0%   

0%   

50.8% 

96.3%  

56.9% 

2.3%  

3.7%  

4.0%  

Patron/ maître 

Supérieur/professeur 

9.2%  

0%  

59.2%  

95.4%  

4.6% 

A table 

A la maison 

89.3%  

31.2%  

1.5%  

42.2%  

2.3% 

26.6%  

 

Il ressort donc de ce tableau une appropriation très marquée du français face aux 

langues locales, pris ici comme une langue indispensable, incontournable, moderne et langue 

de prestige. 

                                                 
6 DUMONT, P. 1990. Le Français langue africaine. 
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On constate que l’usage du français est réservé aux structures publiques, aux 

environnements où l’on a la possibilité de retrouver toutes les couches sociales et tous les 

représentants de chacune des langues du Gabon. En effet, le français est une langue dont les 

Gabonais font usage pour établir facilement la communication avec autrui. Ce choix de 

langue peut à la limite paraître règlementé au lieu d’être spontané, au mieux naturel. 

Ce choix peut aussi s’interpréter comme une marque de respect à son statut 

professionnel.  

Langue de toutes les instances, le français est obligatoire dans les situations étatiques 

et interethniques. Il favorise la communication entre les personnes qui n’ont pas la même 

langue maternelle.  

Ainsi, l’usage du français s’impose suivant les contextes. Si l’on veut réellement faire 

des études supérieures, le Gabonais n’a d’autres choix que d’apprendre en français. Car 

aucune des langues locales n’a ce pouvoir pour l’instant d’accorder ce privilège qui consiste à 

la réussite sociale.  

La prépondérance du français peut aussi s’expliquer par cette tendance de le prendre 

pour une langue d’élite susceptible de propulser celui qui la détient vers des hauts sommets. 

Le français est de ce fait favorable à cet effet à l’insertion sociale et professionnelle. 

C’est une langue qui permet d’avoir une ouverture vers le monde extérieur. 

En effet, le français détient sa supériorité par le simple fait qu’il est l’édifice même de 

l’Etat, le véhicule privilégié des « nantis » africains. Le français est aussi le médium exclusif 

du savoir scolaire et universitaire. 

Les travaux de Zang Bie et Emejulu (1999) inspirés d’un tableau de Fisherman (1991) 

ont constaté que les langues du Gabon sont classées aux stades 6, 7, 8. 

Le stade 6 : ce stade correspond aux enfants qui apprennent la langue par le biais des 

parents, du voisinage et des communautés ; 

Le stade 7 : ici, la langue reste limitée aux événements et cérémonies culturelles ; 

Le stade 8 : la langue est parlée par quelques personnes âgées. Elle est vouée à 

l’extinction. 

Les langues gabonaises sont reléguées au bas de l’échelle sociale et sont exclues de la 

vie publique.   

Il est tout de même nécessaire de reconnaître qu’il existe une coexistence tolérée entre 

le français et les langues nationales, bien que ces dernières ne soient vouées qu’à un usage 

familial ou cérémoniel, initiatique. Elles sont à peine représentées dans les médias.  

Cette coexistence nous laisse penser qu’il règne au Gabon une diglossie, au sens de 

Furguson. La diglossie est, dans le cadre du Gabon « tolérée ».  



 

38 
 

Car comme l’écrit  Davesne (1933 : 4)7 cité par Dumont (1983 : 202) « La langue 

française est un incomparable instrument de civilisation » et les langues africaines « les 

dialectes uniquement parlés, à l’extension singulièrement limitée ». 

En effet nous avons d’un côté une langue « haute » qui est le français et une langue 

« basse », catégorie dans laquelle nous rangeons toutes les langues vernaculaires. 

Cependant, le français du Gabon peut avoir une certaine originalité, comme on le 

rencontre dans les autres coins de l’Afrique francophone d’ailleurs. 

Il est imprégné des termes venus de nos langues locales qui viennent enrichir le 

français en leur donnant un sens originel propre au Gabon. Comme le souligne M. Chansou 

(1989 :101)8 « la langue a dû faire face à d’énormes dénominatifs pour désigner des nouvelles 

réalités (…) importées » 

Car, nous avons cette possibilité de retrouver des termes puisés dans les langues 

nationales insérés dans les phrases bâties en français. Bien évidemment ces mots ont plus une 

coloration hybride. 

Pour A. Jacquot  (1979 :493)9 « cinq types de langues peuvent être reconnus au Gabon 

en fonction de leur contexte sociologique : le français, langue officielle ; les langues 

vernaculaires propres à une communauté humaine géographiquement localisable ; des langues 

véhiculaires, le français et les variantes du français, langues locales ; des langues spéciales, 

langues secrètes rituelles ; les langues propres à certaines minorités d’immigrants dont l’usage 

ne sort pas de ces communautés ». 

Compte tenu de la place de choix qu’occupe le français, est-il possible qu’il soit 

considéré comme une langue maternelle (LM), langue seconde (LS) ou une langue étrangère 

(LE) ?  

L’usage du français et des langues gabonaises sur le territoire est un indicateur de 

bilinguisme enveloppé d’un soupçon de diglossie qui ne dit pas son nom. Il existe de ce fait 

un rapport d’inégalité sociale. 

Nous nous sommes inspirés des travaux réalisés par Idiata (2002: 81) sur la vitalité des 

langues gabonaises dans un environnement urbain pour montrer le comportement des élèves 

face aux langues. Ainsi, l’analyse faite par l’auteur donne les résultats suivants présentés sous 

forme de tableau. 

                                                 
7 Davesne, A., 1983, La langue française, langue de civilisation en Afrique Occidentale Française, Saint-Louis. 

P.4. 

8 Chansou : 1989, P101. Réf du doct. 
9 Jacquot :1979, P 493 
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Tableau 4 : des pourcentages des langues utilisées par les enfants 

Ethnies 
Langues 

parlées 

A la 

maison 

Avec la 

mère 

Avec le 

père 

Avec 

frères et 

soeurs 

Avec 

camarades 

de jeux 

Avec 

grands – 

parents 

fang fang 29.03 12.90 7.52 2.41 0.26 22.04 

français 39.78 48.11 64.51 84.67 97.58 22.04 

masangu Isangu 15.38     7.69 

français 38.46 30.76 38.46 76.92 92.30 7.69 

Nzebi nzebi 26 2.5    3.33 

français 53.33 45 60.83 65.83 91.66 18.33 

Kota kota 23.07      

français 53.84 7.69 15.38 84.61 100  

Myene myene 14.29 7.14    7.14 

français 57.14 57.14 76.19 90.47 100 30.95 

Gisir gisir       

français 86.66 33.33 40 53.33 93.33 13.33 

Obamba obamba 5.00      

français 60.00 70.00 80.00 100 100 5.00 

Punu punu 13.25 3.61 6.02   9.63 

français 62.65 32.53 55.42 80.72 97.59 16.86 

Teke teke 8.00      

français 64.00 52.00 60.00 92.00 100 24.00 

 

Ce tableau nous montre la place que les langues gabonaises occupent dans les 

pratiques linguistiques quotidiennes des jeunes. 

On remarque que certaines langues ne sont presque pas usitées, sauf lorsque les 

enfants se retrouvent auprès des grands-parents. 

12 Structuration du travail 

Dans notre introduction nous avons présenté les contextes sociolinguistique, 

géographique, social et linguistique des Balumbu et nous avons donné un aperçu du contexte 

global du milieu dans lequel se pratique la langue.  
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La présente description s’articule autour de deux grandes parties : la phonologie et la 

morphologie du Lumbu.  

La partie phonologie commence par l’identification des phonèmes vocaliques et 

consonantiques ; elle procède ensuite à la définition et au classement des phonèmes 

répertoriés dans la langue. Vient enfin l’examen des tons  et l’étude de la syllabe qui clôt cette 

partie. 

La deuxième partie -la morphologie- comprend deux chapitres : le système nominal et 

le système verbal. L’étude de la morphologie nominale débouche à la présentation des classes 

nominales qui ont un rôle primordial sur les accords de classes en Lumbu.  

Quant à la morphologie verbale, elle est organisée par la présence d’un certain nombre 

de morphèmes variés qui sont accollés au radical verbal. Ainsi, la forme verbale est donc 

constituée d’un indice sujet, d’un marqueur de temps, ainsi des morphèmes d’extension, pour 

ne citer que ces quelques éléments. Cette partie sera close par la conjugaison.  
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Phonologie 

La phonologie se fonde sur l’analyse des phonèmes. Traditionnellement, le phonème 

se définit comme une unité qui se caractérise par sa valeur distinctive. Pour déterminer les 

phonèmes du Lumbu, nous avons fourni les échantillons de paires minimales qui mettent en 

évidence la fonction distinctive des phonèmes. Ainsi, les phonèmes sont considérés à travers 

la méthode de commutation.  

Cette méthode consiste à mettre en parallèle les mots de la langue plus ou moins 

identiques sur le plan phonique. Pour ce faire, nous avons tenu compte de toutes les positions 

que le phonème occupe dans le mot. Les mots mis en opposition appartiennent à une même 

catégorie grammaticale. 

Le Lumbu étant une langue à tons, nous avons tenu compte des tons des voyelles de 

ces paires minimales afin de souligner l’identité phonémique et l’environnement tonal des 

substantifs opposés.  

Nous présentons dans cette partie les résultats de notre analyse du système 

phonologique. Nous commençons d’abord par déterminer le statut phonologique de ces 

segments. Nous procèderons ensuite à la définition et au classement des phonèmes que nous 

aurons identifiés. 

1 Identification des segments phonologiques du Lumbu de 

Mayumba 

Ce chapitre traite de l’organisation en système des sons de la langue et présente leur 

réalisation. En effet, nous allons procéder à l’identification des unités distinctives. 

Nous avons utilisé les symboles phonétiques proposés par l’Alphabet Phonétique 

International (API) pour la transcription des occurrences linguistiques du Lumbu.  

1.1 Analyse phonologique des voyelles  

Il existe dix voyelles en Lumbu dont cinq voyelles brèves (i, ε, a, ɔ, u) et cinq voyelles 

longues (i:, ε:, a:, ɔ:, u:). Signalons toutefois que la flèche () justifie le fait que la voyelle de 

la dernière syllabe est réalisée plus bas que la voyelle précédente. 

Les voyelles se distinguent ici par leur degré d’aperture et leur point de localisation. 

Par conséquent, les paires minimales sont présentées sous leur forme de base, c’est-à-dire le 

radical verbal pour le verbe et le thème pour le nom précédé de leurs préfixes respectifs.  
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 Les voyelles brèves 1.1.1

1.1.1.1 Le phonème /i/  

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 

i/u 

ù  « saluer »   ùbùl ] « casser » 

ùlíl  «  pleurer »   ùlúl  « brûler, piquer » 

ùsì  « creuser »   ùsù « nager » 

 

i/ε 

ùbî  «goûter »   ùbɛ  « toucher » 

ìmnù « foi »    ìmεnù  «cou » 

Le phonème /i/ est phonétiquement réalisé comme une voyelle antérieure, non-

arrondie, de 1er degré d’aperture, brève. 

1.1.1.2 Le phonème /u/  

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 

u/i 

Déjà effectué à propos de /i/. 

 

u/ɔ 

ùlù  « vomir »   ùlɔ « jeter un sort »  

ùsú  « nager »   ùsɔ « transvaser » 

Le phonème /u/ est phonétiquement réalisé comme une voyelle postérieure arrondie de 

1er degré d’aperture fermée, brève.  

1.1.1.3 Le phonème /ε/  

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 

ε/i  

Déjà effectué à propos de /i/ 

 

ε/ɔ  

ùbεl « avoir tort»   ùbɔl «pourir » 

ùsέ «ronger »   ùsɔ « transvaser » 
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ε/a 

ùsέ « ronger »   ùsá « sécouer » 

ùbέ «apporter »   ùbà «posséder » 

 

Le phonème /ε/ est phonétiquement  réalisé comme une voyelle antérieure de 3ème 

degré d’aperture ouverte non-arrondie, brève. 

1.1.1.4 Le phonème /a/  

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 

a/ ɔ 

ùsá « sécouer »   ùsɔ « battre (les cartes) » 

 

a/ ε 

Déjà effectué à propos de /ε/ 

Le phonème /a/ est phonétiquement réalisé comme une voyelle centrale ouverte non-

arrondie de 3ème degré d’aperture, brève. 

1.1.1.5 Le phonème /ɔ/  

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 

ɔ/a 

Déjà effectué à propos de /a/ 

ɔ/u  

Déjà effectué à propos de /u/ 

 

ɔ/ε 

Déjà effectué à propos de /ε/ 

Le phonème /ɔ/ est phonétiquement réalisé comme une voyelle postérieure de 3ème, 

mi-fermée arrondie et brève.  

Les voyelles [e] et [o] sont généralement les réalisations conditionnées des voyelles / ɛ 

/ et // dans un environnement de voyelles fermées. Cependant, il y a des cas, peu nombreux 

certes et marqués par ailleurs, dans lesquelles les voyelles /ɛ/ et // n’alternent pas avec leurs 

correspondantes mi-fermées. Nous pensons que la situation qui vient d’être présentée semble 

indiquer que le lumbu de Mayumba connaît actuellement un système vocalique transitoire qui 
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consiste au passage quasiment achevé d’un ancien système à 7 voyelles vers un nouveau 

système à 5 voyelles. 

 Les voyelles longues  1.1.2

On parle de longueur vocalique lorsque la réalisation d’une voyelle prend plus de 

temps que celle d’une voyelle brève. Cette longueur vocalique est pertinente en Lumbu. Il 

faut toutefois signaler que la corrélation de quantité est observée en position médiane de mot. 

En effet, les voyelles longues contrairement aux voyelles brèves, s’appuient sur une attaque 

pour fonctionner comme noyau de syllabe. Cette longueur vocalique se justifie comme nous 

allons le voir plus loin, par le procédé d’élision, de sémi-vocalisation et de prénasalisation. 

L’allongement vocalique en Lumbu est sûrement occasionné par des règles morphologiques 

Nous avons choisi de matérialiser la longueur d’une voyelle par le signe diacritique (:). 

 

1.1.2.1 Le phonème /i:/  

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 

i/u: 

 

ù « Saisir, attraper »  ùû] « acheter » 

 

i/ ɛ  

ùìg « accepter »   ùɛg «insulter » 

ùlì:nd] « demander »   ùlɛ nd] « détester, haïr » 

ùì:nd] « immerger »   ùɛnd  « offrir » 

 

i/ ɔ  

ùlì:nd] « demander »  ùlɔnd] « rapiécer » 

 

i:/a: 

ùlì:nd « demander »  ùland] « suivre » 

ùb:nd] « tresser »  ùbànd] « maigrir » 

Le phonème /i:/ est phonétiquement réalisé comme une voyelle antérieure fermée, 

non-arrondie, de 1er degré d’aperture, longue. 
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1.1.2.2 Le phonème /ɛ:/  

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 

ɛ:/i: 

Djà effectué à propos de /i:/ 

 

ɛ:/ɔ 

ùlɛ̂:nd] «haïr »    ùlɔ̂:nd] « rapiécer »  

ùsɛ̂:mb]«blâmer »   ùsɔ̂:mb] « emprunter »  

ùrɛnd ] « tailler (ongle) »  ùrɔnd] « remercier »  

ùbɛƞg ] « murir (fruit) »  ùbɔƞg] « prendre » 

 

ɛ:/a 

ùsɛ̂:nd]«offrir »   ùsâ:nd]«trier » 

ùlɛ̂:nd] «haïr »   ùlâ:nd] «suivre »  

 

1.1.2.3 Le phonème /u:/  

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 

u/i 

Déjà effectué à propos de /i/ 

 

u/u 

ùßûl] « déshabiller »  ùßùl] « s’entêter » 

 

u/ɔ 

ùbûƞg] « se débattre »  ùbɔ:ƞg] « prendre » 

ùlûƞg] « attendre»   ùlɔƞg] « conseiller » 

Le phonème /u/ est phonétiquement réalisé comme une voyelle postérieure arrondie de 

1er degré d’aperture fermée, long.  

1.1.2.4 Le phonème /ɔ:/  

Son identité phonologique ressort des rapprochements ci-après : 
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ɔ/u 

Déjà effectué à propos de /u/ 

ɔ/ɛ 

Déjà effectué à propos de /u/ 

 

ɔ/ɔ 

ùlɔ̂ « crier »  ùlɔ: « jeter un sort » 

ùbɔ̂l «ramesser »  ùbɔl « pourrir » 

lɔ̂tù « dartre »  lɔtù « cuiller » 

 

ɔ/a 

mɔ̂lù « paresseux »  mâlù « pieds » 

ìsɔ̂l « frippérie »  ìsâlù « sel » 

 

Le phonème /ɔ:/ est phonétiquement réalisé comme une voyelle postérieure de 3ème,  

mi-fermée arrondie, longue.  

1.1.2.5 Le phonème /a:/  

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 

a/ɛ 

ùsâl« travailler »   ùsέl] «couper les légumes »  

 

a:/a 

ùà « Jouer »   ùáà « Se peigner » 

 

a/ɔ 

Déjà effectué à propos de /ɔ/ 

 

a/a 

mbtsì « ami »   mbàtsì  « demain » 

Le phonème /a/ est phonétiquement réalisé comme une voyelle centrale 3ème degré 

d’aperture ouverte non-arrondie, longue. 

Nous avons élaboré le système vocalique à travers le processus de la commutation 

entre les voyelles. Le caractère distinctif est avéré lorsque la commutation entraîne une 
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différence de sens. Les phonèmes /i, u, ɛ, ɔ, a/ peuvent être longues. La longueur vocalique est 

distinctive lorsqu’elle implique une différence de sens, auquel cas, elle s’explique par des 

règles morphologiques. Les voyelles brèves, certaines en tout cas peuvent constituer à elles 

seules le noyau d’une syllabe, ce qui n’est pas le cas pour les voyelles longues qui ont 

toujours besoin d’une attaque pour former une syllabe. En outre, la longueur vocalique est 

pertinent en Lumbu tel que le montrent les oppositions distinctives qui nous ont d’ailleurs 

permis de ressortir ce trait de longueur. 

 Distribution vocalique  1.1.3

Le système vocalique du Lumbu comporte dix voyelles rangées selon leur dégré 

d’aperture (trois degrés). Les voyelles brèves ont une correspondance avec les voyelles 

longues, dans l’ensemble. 

Toutes les voyelles n’apparaissent pas dans toutes les positions: initiale, médiane et 

finale. Certaines vont occuper la position médiane et finale, mais pas la position initiale. 

Ainsi, les voyelles /i/ /u/ et /a/ occupent toutes les positions initiale, intervocalique et 

finale. Elles constituent dans le noyau de la syllabe. Ces voyelles représentent respectivement 

des préfixes de classes, particulièrement de classes 7 et 15 et l’indice sujet de la troisième 

personne du singulier. 

Les voyelles /ε/ et /ɔ/ quant à elles ne sont notées qu’en position médiane. Par ailleurs, 

on rencontre les réalisations e] et o] lorsque les phonèmes /ε/ et /ɔ/ sont précédés ou suivis 

d’une voyelle fermée (i, u). 

Ce tableau nous permet de mettre en évidence les traits distinctifs des dix phonèmes 

vocaliques du Lumbu dont cinq voyelles longues et cinq voyelles brèves. 

 

          Antérieures  Centrale  Postérieures 

 Longues Brèves    Longues  Brèves  Longues   Brève 

Fermées  i    i     u      u 

Moins ouvertes ɛ    ɛ        

Ouverte     a  a 
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 Les variantes contextuelles  1.1.4

Les phonèmes  / e / et  /ɔ / ont respectivement les allophones [e] et [o] lorsqu’ils sont 

suivis d’une voyelle fermée (i, u). 

          /e /          >           [e]      / - Ci, u   (1)

/nesi/    [nési]  « non » 

/dìmesi/  [dìmési] «  quelque chose d’autre » 

 

          /e/         >           [e] Ailleurs (2)

/úlebà/  [ulèbǩ]  « se promener »  

/ùtebà/  [ìtèbà]   « casser (une noix) » 

 

           /ɔ/           > [o] /- Ci, u  (3)

/ndɔ́sì/   [ndósì]  « rêve »  

 /mùlɔ́sì/ [mùlósì]  « sorcier » 

 

          /ɔ/           > [ɔ] / Ailleurs. (4)

/úgɔdà/  [ùɣɔd] « frapper »  

 /údɔkà/  [ùdɔk] « cueillir »  

En effet, en débit normal de la voix la voyelle /a / des syllabes  inaccentuées est 

réduite à un schwa [ǝ], lorsqu’elle n’est pas tout simplement effacée []. Voici des exemples 

montrant la voyelle /a / représentée par [] en position médiane ou finale.  

 

 

Exemples : 

    a.   |yìd+àmà|  [yìdm] « tombe » (5)

         b. |dì+bágàlà|  [dìbáɣl] « garçon » 

         c.  |ù+lέl+àm+à|  [ùlέlm] « se pendre » 

 

Voici des exemples montrant la voyelle /a / représentée par [ǝ] en position médiane ou 

finale. 
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     a.  |dù+N+zàlà|  [dùndzàlǝ̀] « ongle, doigt » (6)

          b. |+kàràsà|  [kàrǝ̀sǝ̀]  « pantalon » 

          c. | dì+kwàlà|  [dìkwàlǝ̀] « hareng » 

 

 Nasalisation 1.1.5

Nous avons noté l’absence des voyelles nasales dans le système vocalique. Cependant, 

nous avons tout de même relevé une nasalisation phonétique. En effet, la nasalité n’est pas un 

trait pertinent pour le simple fait qu’elle est conditionnée par la présence d’une nasale dans la 

séquence Voyelle-Nasale (VN). Une voyelle qui précède immédiatement une consonne nasale 

se retrouve nasalisée. La nasalisation des voyelles est notée  par un tilde souscrit.  

 

Exemples 

         ù] « blâmer » (7)

        ù] « Emprunter » (8)

        ùâ̰] « Cuisiner »  (9)

  â̰:mb] « tendre des pièges » (10)

 

1.2 Definition et classement des phonemes vocaliques 

L’identification des phonèmes vocaliques effectuée à la suite des oppositions 

minimales a permis de définir et classer lesdits phonèmes. 

 Définition des  phonèmes vocaliques  1.2.1

Le système vocalique se distingue par le dégré d’aperture, le lieu d’articulation et la 

quantité vocalique (brève/ longue): 

Nous avons donc : 
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/i/  antérieur  i/u 

 

fermé  i/ɛ 

 

/u /  postérieur u/i 

 

fermé  u/a 

 

/ ε /  antérieur  ε / ɔ 

 

mi-fermé ε /u 

 

/ ɔ /  postérieur  ɔ /i 

mi-ouvert ɔ /u 

 

/ a /  central  a/ ɔ 

ouvert  a/u 

 

/i:/  antérieur i:/u 

fermé  i:/ ε 

 

/u: /  postérieur u:/i 

fermé  u:/a 

 

/ɛ:/ antérieur  ε:/ ɔ 

mi-fermé ε:/u 

 

/ ɔ /  postérieur  ɔ:/i 

mi-ouvert ɔ:/u 

 

/ a /  central  a:/ ɔ 

ouvert  a:/u 
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 Classement des phonemes vocaliques  1.2.2

Selon G.Mounin (1971:113) « la classification consiste à regrouper les phonèmes de 

façon à faire apparaître à la fois, les traits pertinents qui les constituent, leur interdépendance 

et leurs oppositions ». Pour le classement des phonèmes vocaliques, nous avons retenu le 

mode d’articulation et le degré d’aperture comme critères. 

Les phonèmes du lumbu sont classés sous trois ordres et trois séries.  

1.2.2.1 Classement selon leurs ordres  

On dénombre trois ordres : 

a) Premier degré d’aperture : i ; i: ; u  

b) Deuxième degré d’aperture : ε ; ε: ; ɔ ; ɔ:  

c) Troisième degré d’aperture : a ; a: 

1.2.2.2 Classement selon leurs Séries  

On compte aussi trois séries qui sont :  

a) Antérieur : i ; i: ; ε ; ε:  
b) Postérieur : u ; u: ; ɔ ; ɔ:  
c) Central     : a ; a: 

Ce qui nous donne le tableau ci-après :  

Ordre 

Séries 
1er degré 2ème degré 3ème degré 

 brève longue brève longue brève longue 

Antérieur i i: ε ε:   

Central   a a: 

Postérieur u u: ɔ ɔ:   

 

Le système vocalique du Lumbu comprend dix voyelles orales avec un certain 

équilibre entre les voyelles brèves et les voyelles longues. Nous n’avons pas relevé de 

voyelles nasales, il existe plutôt des voyelles nasalisées grâce à la présence d’une nasale 

subséquente. La nasalité n’est donc pas pertinente en Lumbu. 
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1.3 Analyse phonologique des consonnes  

La structure syllabique étant ouverte, c’est-à-dire se termine par une voyelle ; nous 

avons donc choisi de faire les commutations au niveau des consonnes en position initiale ou 

intervocalique. 

Les phonèmes consonantiques du Lumbu sont ici présentés dans les oppositions 

distinctives afin de faire ressortir leur particularité. L’importance est donnée aux paires 

minimales en contexte identique. Ainsi, les traits pertinents que nous allons relever par le 

biais de la commutation, permettrons aux consonnes de la langue de se voir accorder un statut 

phonologique.  

 Le phonème /p/  1.3.1

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants 

p/b 

pál] « rival(e) »   ìbál]   « banc » 

 

p/k 

tsì] « arachides »  tsì] « scarifications » 

 [pàɣ] « doute »   kâ:ɣ] « grands-parents »  

 

p/g 

mùlísì « gourmand »   mùɣísì« génie »  

 

p/t 

ù] « arracher  »   ù] « séparer » 

 

p/n 

pési« serment »   nési « non »     

 

p/s 

ùpàtùl]« arracher »   ùsábúl]« faire traverser» 

 

p/v 

[dùpá:gù] « terrain »   [dùßá:gù] « amitié » 
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p/l 

pósì« ombre, fade »   lósì« boutique » 

 

p/r 

dùpá:gù« parcelle, terrain »  dùrá:gù«nombre » 

Le phonème /p/ est phonétiquement réalisé comme une consonne occlusive labiale 

sourde et orale. 

 Le phonème /b/  1.3.2

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants 

b/p 

Déjà effectué à propos de /p/ 

 

b/d 

ùbk] « tuer »   ù]« cueillir » 

b/g 

ùɣ]« posséder »   ùɣɣ]« barrer » 

 

b/s 

ùbɔ ̂l  «ramasser »    ùsôl] « choisir » 

 

b/v 

ù « pourrir »   [ùß« fumer » 

 

b/l 

ù « pourrir »   ùlɔ́l] « aboyer » 

ù tb] « casser (noix) »  ùt́l] « appeler » 

 

b/w 

ù l] « Etre malade »  ùl] « Se marier » 

ùbàúl«trouver»   ùwáùl«répondre»    

 

b/m 

bwímì « égoïsme   mwímì « égoïste » 
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b/n 

ùbát « couvrir une casserole avec des feuilles » ùnát « emmener » 

Ce phonème /b/ est phonétiquement réalisé comme une consonne occlusive, labiale 

sonore, orale. 

 

 Le phonème /t/  1.3.3

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 

t/p 

Déjà effectué à propos de /p/ 

 

t/k 

 « Apprends à marcher » ! kl] « marchande »! 

 

t/d 

ùtɔ́ɣú] « plaisanter»   ùdɔ́ɣú] « faire craquer quelque chose » 

 

t/s 

ùtáɣàn « retrouver »   ùsáɣàn « jouer » 

ùtɔ́l «grossir»   ùsɔ́l «débroussailler »   

 

t/f 

ùtùɣ « arriver »   ùsùɣ] «nager» 

ùtút«tirer»    ùfút «rembourser » 

 

t/r 

ùrùmà « envoyer »   ùdùmà]  « gronder (tonnere) » 

 

t/l 

ù l́l] «bercer »   ùt́l] « appeler » 

 

 t/y 

ùtáb «dépasser»   ùyàb «savoir»     
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 Le phonème /d/  1.3.4

Son identité phonologique ressort des rapprochements ci-après : 

d/p 

Déjà effectué à propos de /p/ 

d/b 

Déjà effectué à propos de /b/ 

 

d/l 

ùdέk] « suinter »   ùlέk] «recueillir(de l’eau)» 

 

d/g 

 [ùdɣ]«voler, dérober »  [ùɣɣ «barrer » 

d/k 

ùdɔd] « picorer   ùdɔk] « cueillir(feuille)» 

 

d/t 

Déjà effectué à propos de /t/ 

 

d/n 

ùdɛ̀k] «suinter»   ùnɛ̀k] «écraser (une puce)» 

ù  « insister »   ùá « étirer » ! 

 

Ce phonème /d/ est phonétiquement réalisé comme une consonne occlusive dentale et 

sonore. 

 Le phonème /k/  1.3.5

Son identité phonologique ressort des rapprochements ci-après : 

 

k/b 

Déjà effectué à propos de /b/ 

k/p 

Déjà effectué à propos de /p/ 

k/t 

Déjà effectué à propos de /t/ 
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k/g 

ù « attacher »    ù «frire» 

 

k/l 

ùkàg« nouer, attacher »   ùlà:g« se saouler»  

 

 k/r 

ùkál  « s’asseoir »    ùrál  «  écorcher »   

 

 k/s 

ùkàl « s’asseoir »    ùsàl « choisir »     

 

k/m 

ùkâ:ŋg] «nouer, attacher»   ùmâ:ŋg«refuser»  

 

k/n 

tsìkúnì« bois de chauffe»   tsìnúnì«oiseaux»  

 Le phonème /g/  1.3.6

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 

 

g/p 

Déjà effectué à propos de /p/ 

g/b 

Déjà effectué à propos de /b/ 

 

g/d 

[ɣíb] «régime de noix de palme»  [díb] « palmier» 

 

g/k 

Déjà effectué à propos de /k/ 

 

g/v 

ùsέɣ « ronger»     ùsέß « rire» 
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g/l 

ùláɣ«lancer»     ùɣáɣ «barrer » 

 

g/r 

ùɣàɣ«barrer»    ùɣàr« (se) gratter» 

 

g/m 

ùɣán]  « menacer »    ùmán «terminer » 

[ìɣ  « mur »    [ìɣ  « miracle »  

 

g/n 

ùɣám « essorer»    ùnám «coller»  

 

 g/w 

ùɣáb«partager»     ùwáb« pêcher »  

 

 g/y 

ùɣàb  «partager»    ùyàb «savoir»     

 

Ce phonème /g/ est phonétiquement réalisé comme une consonne occlusive, vélaire, 

sonore. 

 

 Le phonème /f/  1.3.7

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 

f/b 

Déjà effectué à propos de /b/ 

f/t 

Déjà effectué à propos de /t/ 

f/d  

Déjà effectué à propos de /d/ 

 

f/s  

[ù « insulter »   ù  «accepter » 
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[ùíl «envoyer »   ùíl] «badigeonner » 

 

f/v 

ùfúl «souffler »   ùßû:l « déshabiller » 

ùfûnd «réclamer »   [ùßûnd] « se reposer »  

    

f/l 

ùfíl « envoyer »   ùlìl « pleurer » 

 

f/n 

ùfùn « vagabonder »  ùnùn « vieillir » 

 f/w 

ùfíl«envoyer»    ùwíl«apprendre»     

Ce phonème /f/ est phonétiquement réalisé comme une consonne fricative labiodentale 

sourde. 

 Le phonème /v/  1.3.8

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants 

v/p 

Déjà effectué à propos de /p/ 

v/b 

Déjà effectué à propos de /b/ 

v/g 

Déjà effectué à propos de /g/ 

 

v/l 

ùßà:nd«faire des fétiches»  ùlà:nd«suivre, pourchasser»  

 

 v/r 

ùßál« tailler »    ùrál«écorcher » 

 

v/s  

ùßál « tailler »   ùsál «choisir» 
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v/f 

Déjà effectué à propos de /f/ 

 

v/m 

ùßɛ :n« donner »    ùmɛ n « germer »  

 

v/n 

dùßâ:gù «amitié »    dùná:gù«mépris»  

 

 v/w 

ùßâ: g  «faire»    ùwâ:g « abattre les arbres »  

 

 v/y 

yótsì «froid»     ßótsì «au sol» 

Le phonème /v/ est  phonétiquement réalisé comme une consonne fricative bilabiale 

sonore. 

 Le phonème /s/  1.3.9

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 

s/p 

Déjà effectué à propos de /p/ 

s/b 

Déjà effectué à propos de /b/ 

s/t 

Déjà effectué à propos de /t/ 

s/k    

Déjà effectué à propos de /k/ 

s/g 

Déjà effectué à propos de /g/ 

s/t 

Déjà effectué à propos de /t/ 

 

s/l 

ùsέl] « couper (légumes) »   ùsέ:s] «accoster » 
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s/r 

ùsàkùl «cueillir »     ùràkùl«déraciner »  

 

s/f 

Déjà effectué à propos de /f/ 

s/v 

Déjà effectué à propos de /s/ 

 

s/m 

ùsáɣ «  secouer »     ùmáɣ «  monter »   

 

 s/w 

ùsàtsì«faire travailler »   ùwátsì«remplir »  

Ce phonème /s/ est phonétiquement réalisé comme une consonne fricative 

labiodentale, sourde. 

  Le phonème /l/  1.3.10

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 

l/p 

Déjà effectué à propos de /p/ 

l/b 

Déjà effectué à propos de /b/ 

l/d 

Déjà effectué à propos de /d/ 

 

l/m 

ùlàg«se sôuler »    ùmâg«refuser » 

 

l/k 

Déjà effectué à propos de /k/ 

l/g 

Déjà effectué à propos de /g/ 

l/v 

Déjà effectué à propos de /v/ 
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l/r 

[ùl] «Cuisiner»    ù « faire des pièges» 

 

 l/w 

ùlíl«pleurer»     ùwíl«apprendre»  

Ce phonème /l/ est phonétiquement réalisé comme une consonne latérale. 

  Le phonème /r/  1.3.11

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 

 

r/p  

Déjà effectué à propos de /p/ 

r/g  

Déjà effectué à propos de /g/ 

r/l 

Déjà effectué à propos de /l/ 

r/v 

Déjà effectué à propos de /v/ 

r/d 

Déjà effectué à propos de /d/ 

r/t 

Déjà effectué à propos de /t/ 

r/s 

Déjà effectué à propos de /s/ 

 r/k 

Déjà effectué à propos de /k/ 

 

r/w 

ùrâg«lire, compter»   ùwâg «abattre (un arbre)»   

 

r/m  

ìfùrù « moustique »    ìfùmù«  grossesse, ventre »   

Ce phonème /r/ est phonétiquement réalisé comme vibrante, apico-dentale sourde. 
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  Le phonème /m/  1.3.12

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 

 

m/p 

Déjà effectué à propos de /p/ 

m/b 

Déjà effectué à propos de /b/ 

m/k 

Déjà effectué à propos de /k/ 

m/g 

Déjà effectué à propos de /g/ 

m/t 

Déjà effectué à propos de /t/ 

 

m/d 

Déjà effectué à propos de /d/ 

m/r 

Déjà effectué à propos de /r/ 

m/l 

Déjà effectué à propos de /l/ 

m/s 

Déjà effectué à propos de /s/ 

m/v 

Déjà effectué à propos de /v/ 

 

m/n 

ùmán« finir»    ùnán«étirer » 

Ce phonème /m/ est phonétiquement réalisé comme une consonne nasale bilabiale 

sonore. 

  Le phonème /n/  1.3.13

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 

n/d 

Déjà effectué à propos de /d/  
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n/b 

Déjà effectué à propos de /b/  

n/p 

Déjà effectué à propos de /p/  

n/m 

Déjà effectué à propos de /m/  

n/t 

Déjà effectué à propos de /t/  

n/g 

déjà effectué à propos de /g/  

n/k 

Déjà effectué à propos de /k/ 

n/f 

Déjà effectué à propos de /f/ 

n/v 

Déjà effectué à propos de /v/ 

n/s 

Déjà effectué à propos de /s/ 

Ce phonème /n/ est phonétiquement réalisé comme une consonne nasale apico-dentale. 

  Le phonème /w/  1.3.14

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 

w/b 

Déjà effectué à propos de /b/ 

w/g 

Déjà effectué à propos de /g/ 

 

w/f  

Déjà effectué à propos de /f/ 

w/v 

Déjà effectué à propos de /v/ 

w/s 

Déjà effectué à propos de /s/ 

w/r  

Déjà effectué à propos de /r/ 
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w/l 

Déjà effectué à propos de /l/ 

 

w/y 

ùwàb«pêcher (les poissons)»  ùyàb«savoir» 

Ce phonème /w/ est phonétiquement réalisé  comme une semi-consonne bilabiale 

sourde. 

  Le phonème /y/  1.3.15

Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants 

y/g 

Déjà effectué à propos de /g/ 

y/t  

Déjà effectué à propos de /t/ 

y/v 

Déjà effectué à propos de /v/ 

y/w 

Déjà effectué à propos de /w/ 

Le phonème /y/ est phonétiquement réalisé comme une continue palatale sonore. 

1.4 Les allophones consonantiques 

 La consonne [z]  1.4.1

Cette consonne est la réalisation allophonique du glide /y/ après la séquence |n+- |. La 

règle s’énonce  comme  suit : 

 

/y/  ˃ [z] / nd- 

   |N+dyàv+ùlù|   [ndzávùlù] « manière de jouer » (11)

 

 La consonne [ŋ]  1.4.2

La nasale [ŋ] est une réalisation allophonique  du /N / indéterminée devant la consonne 

vélaire /g/. 
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La règle s’énonce comme suit : 

 

/ N  /  ˃  [ŋ] /-g 

 

   |N+gɔ́mà| ˃ [ŋgɔ́m] « tam-tam » (12)

   |N+gɔ́Nbù|  ˃ [ŋgó:mbù] « raphia » (13)

 

Par ailleurs, le phonème /m/ se réalise []  devant les phonèmes /f/ et /v/. Ou encore :  
  

/m/ ˃ [ȁ] / - f, v 

  

   |N+vúlà| ˃ [vúlà] « pluie » (14)

    |N+vúmbi| ˃  [vúmbi] « cadavre » (15)

    |N+fúbù| ˃ [fúbù] « hippopotame » (16)

   |N+fú+àNgà| ˃ [fwà:ŋgà] « mauvais présage » (17)

 

 La consonne   ß   1.4.3

Le phonème /v/  a deux réalisations allophoniques.  

On a donc : 

/v/ ˃  [v] / N- 

   |N+víNdù| ˃ ȁví:ndù « saleté, crasse » (18)

   |N+vúlì| ˃ ȁvúlì « antilope » (19)

 

/v/ ˃  [ß] / Ailleurs 

   |dù+vátì| ˃  [dùßátì] « côte » (20)

|dù+váNgù| ˃ [dùßá:ŋgù] « amitié » 
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 La consonne  []   1.4.4

Le phonème /g/ connaît deux réalisations  allophoniques distinctes selon le contexte 

d’apparition.  

On a : 

    /g/  ˃ [g]  / N 

       |dù+Ngátsì| ˃ dùŋgá:tsì « racine » (21)

       |N +gámì| ˃ ŋgá:mì « inondation » (22)

 

/g/  ˃ []  /  Ailleurs 

      |dì+gàlà| ˃ dìàlà « charbon »   (23)

      |mù+gátsì| ˃ mùàtsì « épouse » (24)

/g/ se réalise [g] lorsqu’il apparaît après nasale. Ailleurs qu’après nasale, il se 

réalise]. Ainsi, la consonne [] est la réalisation allophonique de la vélaire /g/ devant 

voyelle.  

 La consonne [ɲ]  1.4.5

Les complexes phonétiques à glide ([Cw] et [Cy]) sont considérés comme dérivés de 

segments simples. 

Le son , nasale palatale,   est la réalisation  particulière de la séquence  /ny/ 

On a par exemple : 

   |ní+̀ú+túb+à|   ù:túbà]  « Je parlerai » (25)

  |dù+ni+úrù|  dùù:rù]  « corps (le) » (26)

La voyelle /i/ se transforme en /y/ devant /u/ et la séquence /ny/ se réalise  en 

phonétique.  

 D’où la règle suivante :  

/ i  /  ˃   / -u  

1.5 Définition et classement des phonèmes consonantiques 

Après avoir déterminé le statut phonologique des consonnnes du Lumbu, nous 

pouvons maintenant ranger les phonèmes que nous avons inventoriés selon leur mode et point 

d’articulation. 
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 Définition des phonèmes consonantiques  1.5.1

Dans cette section nous récapitulons les traits distinctifs et pertinents des phonèmes 

retenus en Lumbu ; chacun des phonèmes traités tient compte des points distinctifs qui les 

caractérisent. 

̸ p ̸ : Ce phonème est défini par les traits : 

 Labiale p/k, 

occlusive  p/f, 

 sourde   p/b  

 orale   p/m 

 

/ b / : Ce phonème est défini par les traits : 

  Labiale b/g  

 occlusive  b/s  

  sonore  b/p  

  orale   b/n 

 

/ t / Ce phonème est défini par les traits : 

dentale   t/p   

 occlusive  t/f   

 sourde   t/d  

  orale   t/m 

 

/d/: Ce phonème est défini par les traits : 

dentale  d/r 

 occlusive  d/f 

  sonore  d/t  

  orale   d/n 

 

/k/ : Ce phonème est défini par les traits : 

 vélaire  k/b  

 Occlusive  k/s  

 sourde   k/g 

 orale   k/m 
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/g/ : Ce phonème est défini par les traits : 

  vélaire  g/l 

 Occlusive  g/s 

 sonore    g/k 

 orale   g/n 

 

/s/ : Ce phonème est défini par les traits :  

  labiodentale  s/b   

 Fricative  s/t   

 sourde   s/v   

 orale  s/n 

 

/ l /: Ce phonème est défini par les traits : 

  apico-dentale  l/p 

 Latérale l/v 

 sonore  l/k 

 orale  l/m 

 

/ r /: Ce phonème est défini par les traits : 

  apico-dentale  r/k 

 Vibrante r/v 

 sonore  r/p 

 orale  r/m 

 

/f / Ce phonème est défini par les traits  

  labiodentale f/k  

Fricative  f/t 

  sourde   f/v  

orale   f/n 

 

/v /: Ce phonème est défini par les traits  

  labiodentale  v/g   

  Fricative  v/g 

  sonore   v/f  

orale   v/m 
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/w /: Ce phonème est défini par les traits  

  bilabiale w/d 

  Fricative  w/l  

  sonore   w/s   

orale   w/m 

 

/y /:  Ce phonème est défini par les traits  

palatale  y/p  

Fricative  y/k   

 sonore   y/p 

orale  y/m 

 

/m/ Ce phonème est défini par les traits  

  bilabiale  m/d 

   Occlusive  m/p 

   sonore   m/s  

   nasale   m/v 

 

/n/ : Ce phonème est défini par les traits  

  apico-dentale  n/g 

  Occlusive  n/f 

   sonore   n/p 

nasale   n/r 

 

 Classement des phonèmes consonantiques  1.5.2

Le classement des phonèmes de la langue se base sur deux critères : le mode 

d’articulation et le point d’articulation.  

1.5.2.1 Selon le mode d’articulation  

On note deux groupes de consonnes dont chacun est subdivisé en sous-ensembles. Le 

classement s’établit comme suit : 
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Occlusives : 

Occlusives orales 

Sourdes : p  t  k 

Sonores : b  d  g 

Les occlusives nasales  m  n  

Les constrictives 

Fricatives 

Sourdes : f  s 

Sonores : v  

Latérale :  l 

Vibrante : r 

Continues ou glides : w  y 

1.5.2.2 Selon le lieu d’articulation  

Labiales :  p b     f   v m   w 

Alvéolaires :  t d s r n  l   

Vélaires :  k g    y 

Les rapprochements qui ont permis de déterminer le statut phonémique des consonnes 

étant réalisés, nous dressons le tableau phonologique suivant afin d’avoir une vue d’ensemble 

des phonèmes consonantiques du Lumbu. 
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 Tableau phonémique 1.5.3

Le système consonantique du Lumbu est résumé dans le tableau suivant : 

 

Consonnes labiales alvéolaires vélaires 

voisement - + - + - + 

Occlusives p          b t           d k       g 

Nasales            m              n      

Fricatives f           v s  

latérales               l  

vibrantes               r  

continue            w            y 

 

En plus des phonèmes consonantiques donnés dans le tableau des consonnes plus haut, il existe 

en Lumbu un phonème nasal indéterminé par rapport à son lieu d’articulation et noté N. C’est 

parce qu’il est indéterminé en son point d’articulation que ce phonème n’apparaît pas dans le 

tableau des consonnes. La fonction essentielle de la nasale indéterminée est d’expliquer le plus 

simplement possible l’homorganicité du lieu d’articulation de l’élément nasal d’une séquence 

NC avec l’élément oral qui suit : /Nb/>, /Nd/>, /Ng/> qu’on a dans la 

prénasalisation. 

 

1.6 Représentation de la nasale indéterminée 

La nasale indéterminée peut être un morphème. Il s’agit alors de la nasale préfixale des 

classes 9 et 10 ou de l’indice objet de la première personne du singulier. Elle peut aussi être un 

segment. Dans ce cas, elle est l’élément nasal d’une séquence NC. 

En Lumbu de Mayumba, la nasale indéterminée est une consonne vide ancrée sans 

aucun correspondant sur la ligne syllabique. D’où la représentation suivante : 

         x (27)

 

     N 
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 Représentation du formatif nasal déterminé  1.6.1

Le formatif nasal déterminé /+n+/ du temps passé de l’affirmatif est une consonne vide 

ancrée qui n’a pas de correspondant sur la ligne syllabique. 

   x (28)

            n   

1.7 Représentation des segments flottants déterminés post-radicaux 

 Les segments flottants déterminés post-radicaux n’ont pas de correspondants sur 

les lignes squelettales et syllabiques. D’où la représentation ci-après : 

    a (29)

1.8 Représentation des glides phonologiques 

 Les glides phonologiques sont dominés par le constituant syllabique attaque. 

  A   A (30)

 x   x 

 y   w                        

1.9 Représentation des glides phonétiques 

En Lumbu, la différence entre les glides phonétiques [y, w] et les voyelles hautes /i, u/ 

est uniquement syllabique. Ainsi, lorsque les voyelles hautes /i, u/ sont dominées par le 

constituant syllabique attaque (A), elles sont interprétés comme des segments vocaliques en 

phonétique systématique ; et lorsqu’elles sont dominées par le constituant syllabique noyau 

(N), elles sont interprétées comme des glides phonétiques. C’est ce que montrent les 

représentations données ci-dessous : 
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 A A A A  niveau syllabique (31)

x  x x x  positions pures 

° ° ° °  racines 

/i/ /u/ /i/ /u/  niveau segmental 

[i] [u] [y] [w]  niveau phonétique systématique 

1.10 Représentation des voyelles brèves et longues 

Yvan Rose (1995 :37) affirme que : 

 «…] Un segment doit obligatoirement être rattaché à au moins une unité de temps 

pour se  réaliser en surface. C’est par les unités de temps qu’on encode la longueur 

segmentale : (…) si une voyelle est rattachée à une unité de temps, elle se réalise comme une 

voyelle brève. Si la voyelle est rattachée à deux unités de temps, elle se réalise comme une 

voyelle longue. » 

Les voyelles brèves sont rattachées à une seule position pure, les voyelles longues à 

deux positions pures au moins. En effet, les voyelles brèves et les voyelles longues sont 

distinguées en structure auto segmentale par rapport au nombre de positions tel que nous allons 

le constater à partir des représentations suivantes : 

 

        a.   x    b.    x              x           (32)

  °       ° 

        [-cons]           [-cons] 

 

(a) est une voyelle brève, (b) est une voyelle longue ou une voyelle allongée 

compensatoirement. 

 

 

 

 

  



 

74 
 

  



 

75 
 

2 Tons 

2.1 Tons pertinents 

Le Lumbu compte deux tons pertinents : le ton haut et le ton bas. Le ton haut est 

représenté par la lettre H majuscule ou par un accent aigu (   ). Le ton bas est représenté par la 

lettre B majuscule ou noté par un accent grave (   ). Les tons ont une fonction distinctive dans 

la langue.  

2.2 Tons complexes 

 Les deux tons pertinents H et B peuvent se combiner entre eux pour donner des 

tons complexes ou contours tonals HB ou BH selon l’ordre de leur succession. 

Exemples : 

   a.  ] « Aller, partir, marcher » (33)

 b. ] « Enfants » 

  a.  « Je te parlerai » (34)

 b.      « il n’a pas de chien » (litt. il n’est pas avec chien) 

2.3 Identification des tons 

Nous nous limiterons à présenter ici quelques remarques générales qui établissent la 

pertinence des tons au niveau phonologique.   

Comme le souligne  M. Van SPaandonck (1971:37) « les paires minimales ne peuvent 

être considérées comme matériaux d’illustration que pour faire ressortir la fonction 

oppositionnelle possible de deux tonèmes. ». Les oppositions sont faites uniquement sur les 

mots qui ressortent de la même catégorie grammaticale et dans le même contexte. 

2.3.1.1 Les ton Haut et Bas 

L’identité phonologue des tons pertinents haut et bas ressort des rapprochements 

suivants. 
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H/B 

ùfún] « se prostituer »    ùfùn] «  s’accroître «  

túb] «  dis »     tùb] « poignarde » 

vɔ́] « sur, à »    vɔ̀] «  rien «  

 

2.3.1.2  Ton Bas 

Son identité phonologique ressort des rapprochements déjà effectué à propos du ton 

Haut. 

Nous n’avons pas trouvé de paires minimales pour opposer les tons modulés entre eux. 

Toutefois nous avons relevé un autre type de tons qui permettent de justifier les variations 

tonales dans un mot, c’est le cas de tons flottants. 

 Tons fixes et tons flottants  2.3.2

Le lexique des mots du Lumbu de Mayumba atteste l’existence de deux types de tons 

lexicaux : les tons fixes qui ont toujours un correspondant segmental et les tons flottants qui 

n’en possèdent pas ou qui ont perdu leurs correspondants segmentaux à la suite d’un certain 

nombre de règles phonologiques (pré-nasalisation, semi-vocalisation ou élision vocalique). 

Nous représentons les tons lexicaux fixes par des lettres alphabétiques en majuscule (/H/ pour 

ton lexical haut fixe et /B/ pour ton lexical bas fixe), tandis que les tons lexicaux flottants sont 

symbolisés par des lettres alphabétiques en minuscule (/h/ pour ton lexical haut flottant et /b/ 

pour ton lexical bas flottant). 

Exemples : 

  a. +ɂfùr  (35)

 h   B 

 ùfùr « mentir ») 

 (cf. yà:fûr «qu’il ne mente pas ») 

 

b. +ɂlɛl  

  h   B 

 ùlɛ l «bercer » 

 (cf. lɛ̂l  « berce ») 
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Dans l’exemple (35) donné  en référence ci-dessus, on note la présence du   ton haut 

flottant dans la structure du verbe, il forme un contour tonal HB avec le ton bas fixe  de la 

voyelle du radical verbal.  

 

    ɂ+dù íì  (36)

h   B    H  B 

   « langue » cl.11 

  (cf.  « langues ») cl.10 

  (cf. : ) 

Dans l’exemple (36) le ton haut flottant du préfixe élimine le ton bas fixe de ce dernier, 

c’est ce qui explique la réalisation haute du préfixe. 

2.4 Phénomènes allotoniques 

Le Lumbu de Mayumba connaît certains phénomènes allotoniques parmi lesquels nous 

avons noté le downdrift et le surbaissement tonal. 

 Le downdrift  2.4.1

Le Lumbu se caractérise par l’abaissement systématique des tons de l’énoncé. La 

courbe de l’énoncé est résolument descendante. 

Exemples : 

   nìsá: ]« Je n’ai pas vu »  (37)
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     ye  : « La seconde dent » (38)

 

 

     

 Le surbaissement tonal  2.4.2

Le dernier ton bas d’une série de tons bas est toujours réalisé plus bas que le ton bas 

précédent lorsque l’on est en contexte de fin de phrase ou devant pause. Cette flèche () 

exprime ce surbaissement. 

  ǩ « Achète » ! (39)

 

     « La sixième dent » (40)

 

 Exemples des règles tonales  2.4.3

2.4.3.1 Association des tons flottants structurels  

L’association des tons flottants structurels a deux incidences. 
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a) élimination du ton flottant 

 

     |ɂù+nù+à| (41)

     ELIVO+Flottement  

    ̀ 

    EFFAC b 

  ú     ASSOC h+ EFFAC B 

 « boire » cl.15 

 

b) Création d’un contour tonal 
 

        |mù+ɂ+sìNgà| (42)

                ELIVO+Flottement B 

                           

                EFFAC b 

           î      ASSOC h+création contour tonal  HB 

       mùsî: ŋg] cl3 

 

     | ɂ+bà+ù| (43)

       ASSOC h EFFAC B 

    « Personnes » cl.2 

 

Dans les exemples (41) et (43) le ton haut flottant du préfixe élimine le ton bas fixe de 

ce dernier, c’est ce qui explique la réalisation haute du préfixe, alors que dans l’exemple (42) le 

ton haut flottant se combine avec le ton bas fixe du thème et forme avec lui un contour tonal 

HB. 

 

2.5 Effacement des tons flottants dérivés 

La règle d’effacement des tons flottants dérivés se fait sous l’action de trois contraintes 

exclusives. (i) La contrainte des tons opposés énonce qu’un ton flottant ne peut être associé à 

une unité porteuse de tons que dans un environnement de tons opposés. (ii) La contrainte 
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accentuelle dit que le ton flottant dérivé de la syllabe finale inaccentuée 

s’efface systématiquement; (iii) la contrainte préfixale quant à elle stipule que le ton d’un 

préfixe classificateur est porté uniquement par son unité porteuse de tons. Par conséquent, 

lorsque cette unité porteuse de ton est éliminée ou ne fonctionne plus comme telle, le ton du 

préfixe est oblgatoirement effacé. 

 

a. Contraintes des tons opposés 

 

            |  tú+ú+à+ànù| (44)

                        ELIVO+Flottement B 

                      

  à:            ALVC 

                  EFFAC b 

  ù                      ASSOC b + EFFAC H 

tù « mentez » ! 

 

b. Contrainte accentuelle 

Le ton bas flottant dérivé d’une syllabe finale inaccentuée est obligatoirement effacé. 

   |ù+ɛ  +ɛ+à| (45)

                         ELIVO <sous syllabe inaccentuée> +Flottement B 

          

                           EFFAC b 

                         ELIVO + Flottement B 

               

      ɛ:                 ALVC 

                      EFFAC b 

 « être malade» 
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c. Contrainte préfixale 

 

 

       |bí+ì | (46)

        y  SEMIVOC+Flottement H 

        

              :         ALVC 

                         EFFAC h <sous contrainte préfixale> 

 « deux » cl.8 

 

     | ɂ+mù+àà| (47)

                      ELIVO <sous syllabe inaccentuée> +Flottement B 

                   

                          EFFAC b 

       w      SEMIVOC +Flottement B 

          

            à:            ALVC 

                                     EFFAC h <sous contrainte préfixale> 

                 â     ASSOC h +formation contour tonal HB 

             mwâ «enfant» cl.1 

 

2.6 Simplification tonale 

Un   contour tonal HB est simplifié en un ton simple fixe. La règle opère en propageant 

le ton haut du contour tonal BH sur l’unité porteuse de tons qui suit. La propagation du ton haut 

crée un nouveau contour tonal HB avec le ton bas fixe suivant, et entraîne consécutivement la 

dissociation du ton haut de son unité porteuse de tons. 
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Exemples 

 

   |ù+    +túb+àNg+à| (48)

                                ELIVO <sous syllabe inaccentuée> +Flottement B 

                                         

                                        EFFAC b 

                                g      Prénasalisation 

                                          à:    ALVC 

                      u     ASSOC b+création contour tonal BH 

                      ù  â:                   Simplification BH par propagation H+création CT HB+dissociation 

] « Parler souvent » cl.15 

Dans la phonologie non linéaire, la dérivation ci-dessus nous donne la représentation 

suivante : 

   a   a 

 

  B  H  B 

 

           |  túl+à+ànù| (49)

                     ELIVO +Flottement B 

      

               EFFAC b 

       à:              ALVC 

                 a           ASSOC b+création contour tonal BH 

                    â:           Simplification BH par propagation H+création CT  HB+dissociation 

         ù   

tlnù] «mettons»  
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3 Syllabe 

Sans vouloir initier un débat théorique, nous retiendrons avec Wieseman (1983:74) que 

dans une langue la syllabe : 

« permet de mieux rendre compte de la structure phonologique de la langue étudiée 

parce qu’elle indiquera par exemple, les séquences de sons possibles à l’intérieur de la syllabe, 

du mot, etc.  Elle permet de dégager le système propre à la langue étudiée ». 

Pour l’analyse des structures syllabiques nous nous inspirons de la théorie auto 

segmentale initiée par John Goldsmith (1976).  

Les phonèmes dans l’optique autosegmentale sont représentés par palier qu’on peut 

appeler palier segmental pour les segments et palier tonal pour les tons. Le palier squelettal, 

point de ralliement de tous les paliers est intégré dans la structure segmentale, il est noté X qui 

correspond à une unité temps. Un segment est associé à au moins une unité temps. Chacun des 

paliers dispose des éléments autonomes les uns par rapport aux autres. Les éléments du palier 

tonal sont associés aux voyelles du palier segmental et/ou à un autre ton. Dans ce dernier cas de 

figure nous parlons de ton flottant. 

La syllabe phonologique en Lumbu de Mayumba est formée de deux 

constituants syllabiques: l’attaque (A) et le noyau (N). L’attaque dans une syllabe est 

représentée par un phonème consonantique. Signalons toutefois que la position de la consonne 

peut être vide (attaque vide) mais pas celle de la voyelle. Le noyau correspond au phonème 

vocalique qui est d’ailleurs porteur de ton. En Lumbu, la syllabe se réduit à l’attaque et au 

noyau du fait qu’elle est ouverte de type CV. 

La syllabe (a ) est représentée par le schéma suivant : 
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3.1 Les constituants de la syllabe 

Un constituant syllabique est représenté segmentalement s’il y a une unité segmentale 

qui est ancrée à la même position que lui. A l’opposé, un constituant syllabique n’est pas 

représenté segmentalement comme nous allons le constater dans la suite de notre travail. 

 Le constituant attaque 3.1.1

      A  A  A  A (50)

      x  x  x 

      a      a        b 

     (a)   (b)   (c)  (d) 

La colonne (a) représente une attaque nulle c’est-à-dire sans aucun correspondant sur la 

ligne des positions pures et des segments. L’attaque nulle est à la base du déclenchement des 

règles de formation de segments complexes (ou règle de semi-vocalisation) et d’élision 

vocalique à l’adjacence d’une autre voyelle. Elle est aussi à la base de la formation de l’attaque 

vide non ancrée ; la colonne (b) symbolise une attaque pleine avec une consonne simple; la 

colonne (c) renvoie à une attaque pleine avec une consonne complexe (pré-nasalisée ou 

affriquée); la colonne (d)  renvoie à une attaque vide non ancrée qui résulte de la règle 

d’insertion d’une position pure sous une attaque nulle.  

 

a) Attaque nulle 

La représentation du verbe |ùnù| « boire » est la suivante. 

 

 

   A N A N (51)

   x x x 

   u   

  (cf. ùù « Boire » cl.15) 
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b) Attaque vide non ancrée 

La représentation de à « avale » est la suivante : 

 

  A N A N (52)

 

x x  x 

 

  m i n a 

  

Les mots à initiale vocalique ont une attaque vide. La langue admet des attaques vides 

avec des voyelles /i/, /u/ et /a/. C’est le cas dans l’exemple (51). Ainsi, la disparition ou 

l’absence d’un segment n’empêche en rien la position vide de rester intacte.  

 

 A N A N (53)

 

x x  x 

  

m a g a 

(cf [màɣà] « monter » ) 

Le Lumbu admet que le noyau d’une syllabe dégénérée n’ait pas de représentation 

segmentale lorsque nous sommes en position finale de mot. Par contre, la langue n’admet pas 

cette situation ailleurs. Autrement dit, le noyau vide ancré d’une syllabe dégénérée non finale 

doit obligatoirement avoir une expression segmentale.  

 

c) Attaque pleine avec une consonne simple 

Nous avons relevé aussi des attaques pleines avec consonne simple d’une part et des 

attaques pleines  avec consonne complexe de l’autre. 

 

 A N (54)

 x x 

 s ì 

 (cf. …sì… « …fais… » 



 

86 
 

 A N A N (55)

 x x x x 

 b i n a 

 (cf. … « …quatre » cl.8 

 

d) Attaque pleine avec une consonne complexe 

Les segments complexes (prénasalisés, affriqués) sont associés à une seule position 

pure c’est-à-dire une unité temps.  

 

    A       N  A N (56)

 x  x x x x 

 m      b            a  t      s        i 

 (cf.  «Ami » cl.9) 

 

 

  A N     A                  N  A N niveau syllabique (57)

 x x      x         x         x  x x positions pures 

 s a       m     b    w   a  l ì niveau segmental 

  (cf.  « Sept » cl.5)   niveau phonétique  

 

L’attaque avec consonne complexe, dans les exemples ci-dessus, occupe au moins deux  

positions sur une seule branche squelettale.  

Les exemples que nous venons de donner nous permettent de constater que dans les 

représentatons autosegmentales, les segments ne se succèdent pas seulement, mais bénéficient 

d’une certaine autonomie. En effet, les segments figurent sur un palier segmental pendant que 

les tons apparaissent sur un palier tonal. 

3.2 Représentation des glides phonologiques 

Les glides phonologiques sont dominés par le constituant syllabique attaque. 
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  A  A (58)

 x  x 

 y  w 

 

 Représentation des glides phonétiques  3.2.1

En Lumbu, la différence entre les glides phonétiques [y, w] et les voyelles hautes /i, u/ 

est uniquement syllabique. Ainsi, lorsque les voyelles hautes /i, u/ sont dominées par le 

constituant syllabique attaque, elles sont interprétées comme des segments vocaliques en 

phonétique systématique ; et lorsqu’elles sont dominées par le constituant syllabique noyau, 

elles sont interprétées comme des glides phonétiques. C’est ce que montrent les représentations 

données ci-dessous : 

 

    A A N N niveau syllabique (59)

 x x x x positions pures 

 ° ° ° ° racines 

/i/       /u/        /i/        /u/        niveau segmental 

         [i]      [u]       [y]      [w]      niveau phonétique systématique 

Les éléments de ces représentations sont autonomes les uns par rapport aux autres. La 

ligne verticale présente sous chacun des constituants est une ligne dite d’association du fait 

qu’elle relie les éléments de chaque palier vers un autre sans une possibilité de croisement. 

Nous avons l’opportunité d’avoir plusieurs cas de figures ; par exemple un segment peut être 

présent ou absent attaché ou non à une position donnée.  

3.3 Représentation des voyelles brèves et longues 

Les voyelles brèves sont rattachées à une seule position pure, les voyelles longues ont 

deux positions pures au moins. 

 

  a. x  b. x  x (60)

  °    ° 

 [-cons]             [-cons] 
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3.4 Le constituant noyau 

    N  N  N  N (61)

 x  x  x     x        x 

     a  a 

  (a)  (b)  (c)  (d) 

 

La colonne (a) représente un noyau vide non ancré résultant de la désassociation d’un 

noyau vide ancré de son correspondant squelettal sur la ligne des positions pures. Il permet 

d’expliquer les sorties brèves de certaines voyelles là où on s’attend à les avoir allongées ; la 

colonne (b) représente un noyau vide ancré généré par l’application des règles de formation 

d’un segment complexe ou d’élision vocalique ; la colonne (c) symbolise un noyau plein avec 

une voyelle brève ; la colonne (d) identifie un noyau plein avec une voyelle longue. 

 

a) Noyau vide non ancré 

Exemple: [yísì] « marmite » cl.7 

  A N A N A  (62)

 

 x x x x x 

 

y  i s i 

 

Exemple: ùlíbn ] « oublier» cl.15 

 

    A N A N A N A N (63)

  x x x x x x x 

       

  u l i b a n a 
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b) Noyau vide ancré 

 

Exemple :  ]    « Fusil » cl.14 

   A N A N (64)

x x  x  x 

b u t 

 

Exemple:  ] « s’entretuer » cl.15 

 

    A N A N A N A N A N (65)

  x x x x x x x x x 

  u b  k u s a n  

 

Un segment qui n’est pas ancré n’a pas de réalisation phonétique bien qu’il soit présent 

en structure. La syllabe en Lumbu est ouverte, l’absence de la voyelle finale ou autre ne 

signifie pas qu’elle est inexistante, seulement, elle est élidée sous la contrainte de la syllabe 

inaccentuée. 

 

c) Noyau plein avec voyelle brève 

Exemple :  « bois » ! 

 

  A N (66)

 x x 

 n u 

 

 

Exemple : …… « …de… » cl.1 

 

  A N (67)

  x 

  u 
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d) Noyau plein avec voyelle longue 

 

Exemple : ǩ « Cuisine, prépare »! 

   A     N      A     N (68)

 x x x x     x 

  l  a         m       b 

La voyelle /a/ de la première syllabe est associée à deux positions donc deux unités de 

temps, ce qui justifie l’allongement vocalique. Les voyelles longues sont réalisées avec deux 

tons différents, l’un haut l’autre bas. Il est possible d’avoir d’autres combinaisons.  

3.5 Insertion d’une position pure 

Toute réalisation phonétique d’un segment flottant déterminé qui n’a pas de 

correspondant sur la ligne squelettale nécessite l’insertion préalable d’une position pure sur 

cette ligne. 

Exemple : ǩ « Appeler » (cl.15) a la représentation suivante 

 

  A N A N (69)

 x x  

 t   l             a 

 

Lorsqu’on insert une position pure sous son  attaque nulle, on a la représentation 

phonologique suivante : 

 

A N A N 

 

x x x 

 

t ɛ l  a 
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  Ancrage des segments  flottants déterminés  3.5.1

Lorsqu’un segment flottant déterminé,  en position post-radical, est suivi d’une attaque 

flottante ayant une position pure libre, le segment flottant déterminé s’ancre systématiquement 

sur cette position pure. Cet ancrage est illustré à travers la dérivation suivante : 

 

  (70)

 

L’ancrage de la consonne /b/  à la position pure vacante de l’attaque, située à sa droite, 

donne la nouvelle configuration suivante :  

  (71)

 

 Ancrage du constituant attaque flottant  3.5.2

Une attaque flottante qui a un correspondant segmental ancré doit être ancrée à son tour.  

 

  A N A N (72)

 x x x x 

  

t u     b  a 

L’ancrage de l’attaque flottante donne la nouvelle représentation phonologique 

suivante : 
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   A N A N (73)

 x x x x 

  

t u     b  a 

 

[túbǝ̀] « parle » ! 

 

4 Processus phonologiques 

Nous présenterons ici un certain nombre de processus phonologiques rencontrés dans la 

variété du Lumbu que nous décrivons.  

 Pré-nasalisation 4.1.1

La nasale indéterminée N des préfixes de classes 9, 10 ou de l’infixe de la deuxième 

personne du singulier forme toujours un complexe nasal avec la consonne orale sonore qui la 

suit. 

Exemple: 

 |Ǹ+gnd+a| (74)

         ELIVO <sous syllabe inaccentuée> +Flottement B 

               

    EFFAC b 

   Ng         PRENAS+Flottement B 

             EFFAC b 

 g       ASSIM dorsale du /N/ 

 k       Propagation  du trait  

 :         ALVC  

k « épie-moi»  
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 | Ǹ+gma| (75)

    ELIVO <sous syllabe inaccentuée> +Flottement B 

     

      EFFAC b 

    Ng        PRENAS +Flottement B 

            EFFAC b<sous contrainte préfixale> 

 g      ASSIM dorsale du /N/ 

 :         ALVC  

gm « tam-tam»  

 

En phonologie non-linéaire, la représentation de la pré-nasalisation en Lumbu peut-être 

schématisée de la manière suivante : 

  (76)

  

  

Dans les exemples donnés ci-dessus, on remarque un allongement compensatoire de la 

voyelle du thème. Celui-ci s’explique par le fait qu’après la prénasalisation, la voyelle occupe 

la position vacante laissée par la nasale comme le montre la représentation suivante. 

 

(a) (Allongement compensatoire) 

 x x 

 

 v 

 

(b) (prénasalisation) 

 x  x 

 

  N      C 
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4.2 Assimilation consonantique 

 Assimilation de la consonne latérale d’une extension  4.2.1

La consonne latérale /l/ d’une extension assimile systématiquement le trait [nasal] d’une 

consonne nasale en position C2 dans le radical verbal. 

Exemple  

   |ù+gàm+ìl+à| (77)

     ELIVO <sous syllabe inaccentuée> +Flottement B 

     

     EFFAC b 

 n  ASSIM nasale 

] « Rincer à la place de quelqu’un » cl.15 

 

  |ù+yìn+ìl+à| (78)

      ELIVO <sous syllabe inaccentuée> +Flottement B 

     

     EFFAC b 

                   n   ASSIM nasale 

yìn ]« danser pour » cl.15 

Lorsque la consonne /l/ de l’applicatif assimile le trait de la consonne  nasale du radical,  

elle devient /n/.  

 

 Assimilation de la consonne orale en position C1 du radical 4.2.2

verbal  

L’assimilation de la consonne orale continue  en position C1 du radical verbal s’observe 

après la consonne nasale des classes 9, 10 ou de l’infixe objet de la première personne du 

singulier. La règle s’applique après la formation de la séquence NC et l’assimilation du N. La 

nasale des préfixes nominaux des classes 9, 10 et de l’infixe objet de la première personne du 

singulier propage son trait [-cont] sur la consonne orale continue de la séquence NC, ce qui 

transforme la consonne continue en une consonne non continue ou occlusive. Nous parlons 

d’assimilation occlusive, en terme linéaire 
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Exemples : 

  |N+var+ùlù| (79)

      Nv   Prénasalisation 

      mv   ASSIM labiale 

      mb      ASSIM occlusive 

 « manière de planter » cl.9 

(cf. ß « Planter » cl.15) 

 

 

  |Ǹ+ l+g+a| (80)

                        ELIVO <sous syllabe inaccentuée> +Flottement B 

                      

                                EFFAC b 

      ELIVO +Flottement B 

 :   ALVC 

 ̀ Nl   RS4-PRENAS  

 nl   RS3-ASSIM CORONALE du /N/ 

 nd   ASSIM occlusive 

g « Crie sur moi » ! 

 

 Assimilation de la nasale indéterminée  4.2.3

La consonne nasale indéterminée d’un complexe NC assimile le lieu d’articulation de la 

consonne orale qui   suit. 

Exemple  

  |gNd+a| (81)

  Nd        PRENAS  

                n          ASSIM CORONALE du /N/ 

  :         ALVC  

ǩ « épie » !  
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4.3 Assimilation vocalique 

 Assimilation de la voyelle /a/  4.3.1

Le phénomène s’observe lors du contact entre une voyelle /a/ appartenant aux préfixes 

verbaux de classes 1, 2 ou 6 voire au négateur /sá/ et le formatif /ú/ du futur. La voyelle 

/u/ transforme systématiquement la voyelle /a/ en une voyelle // par propagation de son trait 

[+haut].  En terme linéaire, on dit que /a/ se ferme d’un degré devant /u/. La voyelle /ɔ/ dérivé 

de /a/ est systématiquement réalisée par son allophone [o] devant /u/.  

Exemple: 

 |  á +  u+fìf+à| (82)

    ù    ASSOC b +EFFAC Bas  

    à   ASSOC b +EFFAC Bas 

  ù   ASSIM VOC  

fìf « …sucera » cl.1 

(cf. ’  « L’enfant parlera ») 

 

  |  á +  u+túb+à| (83)

    ELIVO <sous syllabe inaccentuée> +Flottement B 

     

     EFFAC b  

    ù   ASSOC b +EFFAC Bas  

          à    ASSOC b +EFFAC Bas 

   ù  ASSIM VOC  

 túb 

 Assimilation de la voyelle /u/ formatif du futur  4.3.2

Au contact de la voyelle /ɔ/ résultant de son action sur la voyelle /a/ dans la règle 

précédente, la voyelle /u/ du formatif du futur se transforme généralement en une voyelle /ɔ/. 

En termes de trait, la voyelle /ɔ/ propage son trait [+méd] sur la voyelle haute /u/ qui devient 

une voyelle médiane. 
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Exemple : 

  |  bá +  u+sìNg+à| (84)

                         ELIVO <sous syllabe inaccentuée> +Flottement B 

                            

                       EFFAC b  

                   Ng             Prénasalisation 

                  g            ASSIM dorsale de /N/ 

     ì:           ALVC  

           ù           ASSOC b +EFFAC H  

  à           ASSOC b +EFFAC H 

     ù        ASSIM VOC  

 :        ALVC <consécutive à la restructuration syllabique> 

bo:sì:g] « ils accepteront » cl.2 

La voyelle /ɔ / est également réalisée [o] devant /i/. 

4.4 Semivocalisation  

Au contact d’une voyelle différente, les voyelles fermées /i/ et /u/ de la suite CV, 

passent respectivement aux glides  /y/ et /w/. Dans le cadre de la phonologie non-linéaire, la 

semivocalisation se conçoit comme la formation d’un segment complexe qui voit une voyelle 

qui était dominée par un noyau, pour être finalement dominée par une attaque qui domine la 

consonne qui la précède. D’où la représentation suivante : 

 

A N   A N 

 

x x   x x 

 

C H   C H 

 La lettre H ici correspond à une voyelle haute (i, ou u). 
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Exemple:  

  |mí+ ɂ+àmì| (85)

         â          ASSOC h+Création contour tonal HB 

    y         SEMIVOC + Flottement H 

     

                   EFFAC h<sous contrainte préfixale> 

         â:         ALVC 

 « Les miennes » cl.4 

 

 

  |bí+ ɂ+ ɔlì| (86)

          ɔ̂         ASSOC h+Création contour tonal HB 

     y           SEMIVOC+ Flottement H 

       

              ø              EFFAC h <sous contrainte préfixale> 

           ɔ̂:        ALVC 

bɔ̂ l « deux » cl.8 

 

 

Exemple :  

  |ɂ+bù+àlà| (87)

       ELIVO <sous syllabe inaccentuée> +Flottement B 

                 

          EFFAC b   

      w         SEMIVOC + Flottement B 

        

        à:         ALVC 

                 EFFAC b  <sous contrainte préfixale> 

                 â:    ASSOC h+Création contour tonal HB 

 bwl] cl.14 
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4.5 Elision vocalique 

 Elision vocalique sous syllabe inaccentuée  4.5.1

Dans le thème nominal ou radical verbal, la voyelle /a/ sous syllabe inaccentuée est 

systématiquement effacée,  si la syllabe inaccentuée est en position post-radicale.  Elle est 

éliminée en débit rapide de la voix, si la syllabe inaccentuée est en position finale. 

 

Exemple : 

  |ì+bágàlà| (88)

       ELIVO <sous syllabe inaccentuée> +Flottement B 

                 

                    EFFAC b 

             ELIVO < position post-radicale > +Flottement B 

               

                   EFFAC b 

 dìbál] « garçon » cl.5 

 

 

  |ù+mín+à| (89)

     ELIVO <sous syllabe inaccentuée> +Flottement B 

               

                 EFFAC b 

] « avaler » 

~ « Même sens » cl.15 (en débit lent de la voix) 

 

La réalisation de la dernière voyelle est fonction du débit de réalisation, si nous tenant 

compte de la réalisation alternante que nous avons après nos dérivations, nous pouvons donc 

émettre l’hypothèse selon laquelle la voyelle /a/ est réalisée bien que celle-ci soit inaudible 

étant donné que dans la majorité des exemples donnés dans ce document, la voyelle /a/ finale 

ou médiane est représentée soit par le schwa /ǩ/, soit par le //selon le débit de voix emprunté. 
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4.6 Elision vocalique au contact d’une autre voyelle 

Lorsque deux voyelles sont en contact, la première voyelle s’élide généralement. Cette 

élision peut favoriser un allongement compensatoire de la voyelle restante. L’élision peut 

affecter aussi bien les voyelles différentes que les voyelles identiques. Nous allons l’observer 

dans les exemples qui vont suivre. 

 

 Elision de la voyelle /a/  4.6.1

 La voyelle /a/ s’élide au contact d’une voyelle quelconque. 

 |mà+ ɔNgù| (90)

               ELIVO +Flottement B 

    

      :         ALVC 

                            EFFAC b 

m:gù] «montagnes » cl.6 

 

 

  | ɂ+bà+ànà| (91)

       ELIVO <sous syllabe inaccentuée> +Flottement B 

                 

                   EFFAC b 

          ELIVO +Flottement B 

        a:       ALVC 

                â:   ASSOC h+création contour tonal HB 

bâ:n] « enfants » cl.2 
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  |mà+ ɛ Ngà| (92)

        ELIVO <sous syllabe inaccentuée> +Flottement B 

                   

                      EFFAC b 

          ELIVO +Flottement B 

       

         ɛ:         ALVC 

                    EFFAC b 

mɛ:g] « sang » cl.6 

 

 

 Elision des voyelles /i/  et /u/ précédées des glides correspondants  4.6.2

 Les voyelles /i/ et /u/ précédées de glides correspondants sont systématiquement 

effacées devant une voyelle quelconque. 

 

Exemples :  

  |yì+ìsì| (93)

       ELIVO +Flottement B 

     

      EFFAC b 

ìsì] «marmite » cl.7 

 

 

  |ɂ+wù+ùlù| (94)

                    ELIVO+Flottement B 

         

                   ù:           ALVC 

                        EFFAC b 

                      û:      ASSOC h+création contour tonal HB 

 

 « Pied » cl.15 
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  | ɂ+wù+àmì| (95)

              ELIVO +Flottement B 

             

           a:         ALVC 

                       EFFAC b 

                         â:   ASSOC h+création contour tonal HB 

 

 « Le mien » cl.15 (en parlant du pied par exemple) 

La règle d’élision s’applique également dans un contexte post lexical. La voyelle finale 

du substantif s’élide devant la voyelle initiale d’un substantif ou d’un indice sujet ou encore 

d’un pronom qui suit. Nous avons par exemple : (cf. à « enfant» cl.1) 

 | ɂ +mù+ànà   á+ ú+túb+à| ’  « l’enfant parlera » (96)

  | ɂ +mù+ànà   ɂàmì|  ’« mon enfant » (97)

 

4.7 Allongement vocalique compensatoire  

En phonologie non-linéaire, une voyelle s’allonge de façon compensatoire en 

récupérant la position pure laissée vacante par une autre voyelle qui s’est dissociée de sa 

position pour s’ancrer dans la même position que la consonne précédente afin de former avec 

elle un segment complexe. 

Une voyelle s’allonge également compensatoirement en récupérant la position laissée 

vacante par une autre voyelle qui s’est élidée. On remarque aussi un allongement 

compensatoire dans les cas de prénasalisation. En effet, la voyelle récupère la position laissée 

par la consonne nasale qui suit. La règle consiste donc à allonger la voyelle qui précède une 

nasale indéterminée en récupérant la position pure laissée vacante par cette nasale après qu’elle 

se soit ancrée sur la position pure de la consonne orale qui suit pour former avec elle une 

séquence NC. 

L’application de la règle permet à la voyelle de récupérer la position laissée vacante par 

la voyelle semi-vocalisée ou élidée précédemment. Ainsi pour Beltzung (2008 :1),  
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« L’allongement compensatoire est un processus …] par lequel un segment, consonne 

ou voyelle, s’allonge pour compenser l’effacement ou la migration d’un segment voisin, 

adjacent ou non. »  

Exemples : 

     |mù+ ɂ+làNdù| (98)

           Nd   Prénasalisation 

        nd    ASSIM Coronale de /N/ 

             à:   ALVC 

                          â:    ASSOC h+création contour tonal HB 

 mùlâ:ndù] « montagne » cl.3 

La semi-vocalisation de la voyelle qui précède provoque l’allongement de la voyelle qui 

suit,  comme nous allons le constater dans l’analyse  de bwtù .  

 

 

   | ɂ+bù+àtu| (99)

        w   SEMIVOC +Flottement B 

           

  à:  ALVC 

            EFFAC b <sous contrainte préfixale> 

                   â:  ASSOC h+création contour tonal HB 

wtù « pirogues » cl.14 
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Morphologie  

Après avoir identifié les phonèmes, défini les types de tons existant en Lumbu et avoir 

établi les différentes distributions syllabiques théoriquement possibles, nous allons dans cette 

partie  traiter  successivement le système nominal et le système verbal.  

Concernant le système nominal, nous accordons un intérêt particulier aux classes 

nominales du fait de leur importance dans le système de la langue et dans la structure des 

énoncés.  

1 Le système nominal 

Il est reconnu de tous les bantouistes que ce qui caractérise le nom, c’est le préfixe 

nominal. Ce préfixe à son tour détermine un schème d’accords de classes pour les différents 

termes (adjectif, démonstratif, verbe etc.) qui se rapportent au nom.  

Dans la mesure où le préfixe du nom lui est propre et ne dépend d’aucun autre terme, on 

dit aussi que le nom est un nominal indépendant (NI).  

Les termes qui subissent les mécanismes d’accord reçoivent un préfixe dépendant du 

nom auquel ils sont liés ; ces termes sont dits nominaux dépendants (ND).  

Ainsi, le préfixe de l’adjectif, par exemple, dépend de celui du nom qu’il détermine ; 

l’adjectif est donc un nominal dépendant (ND). 

Le système de classes nominales n’est sans doute pas spécifique aux langues bantu, 

mais il a été particulièrement étudié dans ce groupe. On ne pourrait pas citer  tous les travaux 

qui s’y rapportent. Indiquons simplement : Güthrie (1967), Kadima (1969), Denny, J.P. & 

Craider (1996), Creissels (2000), Demuth (2000). 

Nous allons d’abord présenter les nominaux indépendants, ensuite nous présenterons les 

nominaux dépendants.  

1.1 Nominaux Indépendants 

En Lumbu, le nominal indépendant noté NI, est une unité lexicale composée, d’une 

part, d’un préfixe nominal que nous appellons donc Préfixe Indépendant, et d’autre part, d’un 

thème ou d’un radical. 

Outre le terme de « classes », les Africanistes utilisent celui de « genres » à propos de 

l’appariement des marqueurs de classes. Ainsi, comme nous le verrons juste après, la classe 

marquée par le préfixe mù+ (cl.1) du nominal indépendant et le schème d’accord qui lui est 
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associé, s’apparie à la classe marquée par le préfixe du nominal indépendant bà+ (cl.2) et le 

schème d’accord correspondant. Cet appariement classe 1 et classe 2 constitue un genre.  

 Les préfixes nominaux 1.1.1

Les préfixes nominaux  du  Lumbu sont donnés  ci-après : 

 

Classe 1 

Le préfixe  nominal de   classe 1 a la forme  mù+.  

 

Exemples  

| ɂ+ ù+ù| →  « personne » 

PIT    CL1   personne 

 

|ù+lùmì| → [mùlùmì] « époux » 

CL1  époux 

 

Devant une voyelle différente,  la voyelle /u/ du préfixe  mu+ se semivocalise. 

 

| ɂ+ mu+  ana |  →        [mwâ:nà «enfant» 

  PIT   CL1   enfant 

 

| ɂ+ mù+  ɛ́nì|  →  [mwê:nì] «étranger» 

 PIT  CL1   étranger 

 

|mu +  ífì|  → [mwì:fì] «voleur» 

CL1    voleur 

 

Classe 1n  

Le préfixe de la classe 1n a la forme Ǹ indéterminée. Elle se réalise toujours avec le 

même lieu d’articulation que la consonne orale qui suit.  
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Exemples 

 

| ɂ+mù +bàtsì|  

                     ELIVO + Flottement  B 

                      

                     â          ASSOC h +création contour tonal HB 

                                     EFFAC b <sous contrainte préfixale> 

[mbâ:tsì] «ami» cl.1n 

 

 

|mù+kuluNtu| 

                                    ELIVO+ Flottement  B 

                  

                                 EFFAC b <sous contrainte préfixale> 

[ηkùlú:ntù] «aîné» cl.1n 

 

 |mu +vígà| 

                  ELIVO <sous syllabe inaccentuée> + Flottement B 

     

                          EFFAC b  

                                 ELIVO+ Flottement B 

                  

        EFFAC b <sous contrainte préfixale> 

[ȁví:] esclave » cl.1n 

 

 |mu +fyɔtì| 

          ELIVO+ Flottement B 

       

                      EFFAC b <sous contrainte préfixale> 

[ȁfyó:tì] «race noire » cl.1n 
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Classe 2  

Le préfixe de classe 2 est bà+.  

  

|ɂ+   +  |    « personnes» 

PIT   CL2    personne 

 

|ɂ+   bà+    ànà|    « enfants » 

PIT    CL2    enfant 

 

Devant un thème à initiale vocalique, la voyelle /a/ du préfixe nominale bà+ est élidée 

systématiquement. 

 

Exemples: 

 |bà+ɛ́nì| → [bé:nì] « étrangers » 

 

 |bà+ɛ́tù| → [bé:tù]  « nous » 

La voyelle du thème /ɛ/ est  réalisée par son allophone [e] devant  les voyelles /i/ et /u/. 

 

Classe 3 

Le préfixe nominal   a la forme mù+.  

  

|ù+  ì|  →   ù «arbre» 

  CL3    arbre 

 

|ù+rímà| →  ùrímà  «coeur» 

 CL3  coeur 

 

Devant une voyelle différente, la voyelle /u / du préfixe mu+ se sémivocalise en [mw] : 

 

|mù+ɛ́tsì| →   [mwé:tsì]«clair de lune » 

|mù+ɛ́ndù| →  [mwé:ndù] « voyage, parcours » 

|mù+ɛ́lù| →  [mwélù] « porte, ouverture » 
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Remarques : le préfixe mu+ de classe 3 et le préfixe mu+ de classe 1 sont 

morphologiquement identiques. Ils se distinguent par leurs appariements et leurs accords. En 

effet, la distinction est perceptible au pluriel. Ces deux classes (1,3)  doivent être traitées 

comme deux classes distinctes.  

Illustrations 

 |ɂ+mù+tù           mú+nɛ́nì          á+   ná+     wíts + à |  (100)

CL1 personne       PP1grand             IS1    Récent   venir   Fin 

 múnénì án·wíts] 

«un grand homme est venu» 

 

 | ɂ+bà-tù            bá+nɛ́nì         bá+  ná+     wíts + à |  (101)

CL2 personne       PP2 grand         IS1 Récent         venir   Fin 

bátù bánénì bán·wìts] 

«des grands hommes sont venus » 

 

 |mù+lúndà          mú+nɛ́nì         ú     +̀   ná+          gìd  +        àm  +   à  |  (102)

 CL3  fruit               PP3  grand          IS3        Récent         tomber         Statif      Fin 

mùlúndà múnénì únàìdm] 

«un gros fruit est tombé» 

 

 | mì+  lúndà          mí+nɛ́nì           mí+    ná+           gìd+       àm+    à | (103)

   CL4   fruit                PP4 grand           IS4       Récent             tomber     Statif    Fin 

mìlúndà mínénì mínàìdm] 

«des gros fruits sont tombés» 

 

Classe 4 

Le préfixe nominal de classe 4 à la forme  mì+. 

 

Exemples 

 

|ɂ+  ì  ì| →  « arbres » 

 PIT CL4   arbre 
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|ì  rìmà| → ìrìmà] «coeur » 

CL4    coeur 

Devant une voyelle différente, la voyelle /i/ du  préfixe +mì se semivocalise.  

 

| mì+ ɔNgù |  →   [myò:ŋgù] « collines » 

|mì+ɛ Ndù| → [myé:ndù] « voyages » 

|mì+áfì| → [myáfi] « martins pêcheurs » 

|mì+ɛ ngì| → [myé:gì] « brochets » 

 

Classe 5 

Le préfixe nominal de classe 5  a la forme +dì.  

 

Exemples : 

|dì  lùlì|  →  ìlùl«poulailler » 

CL5   poulailler 

 

|dì  ràmà| →  dìràm| «joue » 

CL5  joue 

 

Devant une voyelle différente, la voyelle /i/ du préfixe di+  se sémivocalise.  

 

Exemples 

|dì+ɛlà |  → [dyἐ:l] « intelligence » 

| dì+álà| → [dyá:l] « poubelle » 

|+ɂdì+ámbù| →  [dyâ:mbù] « palabre » 

|dì+àfù| →  [dyà:fù] « sangsue » 

|dì+àrù| →  [dyà:rù] « oreille » 

 

Classe 6 

Le préfixe nominal de classe 6 a la forme  mà+. 

 

Exemples 

|+   lùlì| → màlul «poulaillers» 

CL6     poulailler 
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|+  ram| →  aràm] «joues » 

CL6     joue  

Devant un thème à initiale vocalique, la voyelle du préfixe nominale  mà+ est élidée 

systématiquement. 

|ɂ+mà+ɔNgà| → [mɔ̂ːŋg] « lances» 

|mà+ ɛNgà|     → [mɛː ŋg] «sang» 

|mà+ ìsù |  → [mì:sù] « yeux » 

 

Classe 7 

Le préfixe nominal  de classe 7 présente deux allomorphes : ì+ et  yì+. 

- L’allomorphe  vocalique  se réalise devant un thème à initiale consonantique.  

 

Exemples 

 

|ì   ɛ́ù|  →   « barbe» 

CL7  barbe 

|ì   bárì|  →   bari «sous-vêtement» 

CL7  sous-vêtement 

 

-L’allomorphe CV se réalise devant un thème à initiale vocalique. 

 

| ɂ+  yì+ ɔnù| →    «hier» 

 PIT  CL7  hier 

|yì+ eì| → ye :nì] «galon, étoile» 

CL7 étoile 

|yì+  esì| → ye :sì] «chance» 

CL7  chance 

|yì+ aa| → a:l] «tilapia» 

CL7 tilapia 

La voyelle /i/ de l’allomorphe yì+ est systématiquement  élidée devant un thème à 

initiale vocalique. 
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Classe 8  

Le préfixe nominal  de classe 8 est  bì+. 

 

Exemples : 

 

Le préfixe |bì+| se réalise [bì] devant un thème à initiale consonantique.  

|ì+ ɛ́ù| →  ù « barbes » 

CL8 barbe  

 

|ì+ barì|  →  barì]  «sous-vêtements» 

CL8  sous-vêtement  

Lorsque la voyelle /i/ du préfixe bì+ se sémivocalise devant une voyelle différente. 

 

|bì+ɛ́ì|  →  bye :nì] «galons, étoiles» 

CL8 étoile 

|bì+ɛ́sì|  → bye :sì] «chances» 

CL8 chance 

|bì+aa| →  ba:l] «tilapias» 

CL8 tilapia 

 

Classes 9 

Le préfixe nominal  de classe 9  a la forme  N. 

La nasale |N| du préfixe de classe est homorganique de la consonne initiale du thème. 

Le préfixe |N| se réalise [m] devant consonne labiale.  

 

|N| ˃ [m] / - +Consonne labiale 

 

|N+  bɔmà| → [mbɔm] « boa » 

CL9   boa  

 

|ɂ+  N+ bàtsu | → mbâ:tsù« feu» 

PIT  CL9  feu 

 

|N+ pɔNtsì| → [mpontsì] « panier » 

CL9  panier 
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|N| ˃ [n] /-+Consonne  coronale 

 

|N+ taNdu| → [nta:ndu] « savane» 

CL9  savane 

 

|N+ dɔgì| → [ndogì]« sorcier » 

CL9  sorcier 

 

|N+ daNdu| → [nda:ndu ] « intérêt » 

CL9  intérêt 

 

|N+  dzagu| → [ndza:gu] «éléphant » 

CL9  éléphant 

 

|N+  dzambì| → [ndzá:mbì] «Dieu » 

CL9  dieu 

 

|N| ˃ [] / -+Consonne  dorsale 

 

|N+ gɔma| → |gɔm | «tam-tam» 

CL9 tam-tam 

 

|N+ kaNga| → [ká:gǩ̀]  «pintade» 

CL9 pintade 

 

|N+ gaNdu| → [ga:ndu ]«caïman»  

CL9  caïman 

 

|N+ guyì| → [gùyì] «mère»  

CL9 mère 

 

|N+ gamì| → [gámì] «inondation»  

CL9  inondation 
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|N| ˃  []  / - + Consonne nasale 

Le préfixe nominal de classe 9 est systématiquement effacé lorsque l’initiale du thème 

est une nasale.  

 

|N+  nya:mbì| → [ɲâ:mbì] «lèpre » 

CL9   lèpre 

 

|N+ nya:nga| → [ɲâ:g] «fleuve » 

CL9  fleuve 

 

|N+ nyaNbu|→ [ɲa:mbu] «évanouissement » 

CL9 évanouissement 

 

|N+ nya:mu| → [ɲa:mu] «tortue» 

CL9  tortue 

 

|N+ nyɛNtsì| → [ɲé:ntsì] «joie» 

CL9  joie 

 

|N+ nyɔga| → [ɲ:g] «serpent» 

CL9 fleuve 

 

|N+  nyɔsì| → [ɲò:sì] «abeille» 

CL9   abeille 

 

|N+  nunì| → [núnì] « oiseau» 

CL9  oiseau 

 

|N+ nɔNgu | → [no:gu] « proverbe, conte » 

CL9 conte 

 

|N+ nya:gu | → [ɲa:gu] « chat » 

CL9 chat 
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Devant certains thèmes à initiale consonantique orale sourde, le préfixe nominal de classe 9 est 

généralement effacé. 

 

Exemples 

|N+   paNga|  → [pâ: g] « collier » 

CL9   collier 

 

|N+  palata|  → [pált] « célibataire » 

CL9  célibataire 

 

|N+  saNbì|  → [sá:mbì] « applaudissement » 

CL9  applaudissement 

 

|N+  sabì|  → [sàbì] « clef » 

CL9   clef 

 

|N+ tɔgu|  → [togu] « fauvette » 

CL9  fauvette 

 

Classe 10 

Le préfixe nominal de cl10  a la forme   tsì +N+. Les règles d’effacement de la nasale 

vues dans le préfixe nominal de classe 9, s’appliquent également à la nasale indéterminée du 

préfixe nominal de classe 10 tsì+N+. 

 

Exemples 

|tsì+ Ǹ+mNdì| → [tsìmo:ndì] « chiens» 

  CL10     chien 

 

|tsì+ Ǹ +nyɛ́ Ngu| → [tsìnyegu] « témérité » 

  CL10      témérité 

 

|tsì+ Ǹ+nunì|  → [tsìnùnì] « oiseaux » 

  CL10    oiseau 
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|ì+ Ǹ+| → tsì « (des) corps» 

  CL10   corps 

 

|ì+ Ǹ+pɛ́si| → ìpési]« cafards» 

  CL10    cafard 

 

 

Classes 11 

Le préfixe nominal de classe a la forme  dù+. 

 

Exemples 

 

|+|  →  « un corps» 

CL11 corps 

 

|du+bàNba| → [dùbà:mbà] « rotin » 

CL11 rotin 

 

|+|  →  à « plume » 

CL11plume 

 

|dù+pálù| → dùpálù] « harpon » 

CL11harpon 

 

|dù+váNgù| → dùßá:ƞgù] «amitié »  

CL11 amitié 

 

|dù+  vέNgù| → dùßé:ƞgù] «canne »  

CL11  canne 

 

Devant une voyelle différente, la voyelle /u / du préfixe dù+  se sémivocalise.  
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Exemples : 

 

|du+ ítsa|  →  dwìts] « éternuement »  

CL11 éternuement     

   

|du+  íNbu|  →  dwì:mbù] « chanson» 

CL11  chanson     

 

|du+ abì|  →  dwá:bì] «sangle du panier»  

CL11 sangle     

  

   

Classe 14  

Le préfixe nominal de classe 14 a la forme  bù+. 

 

|ɂ+  bù+   tà|  →  ] « fusil » 

PIT CL11  fusil 

 

|bù+ sína| →  ùsín]  « fortune » 

CL11 fortune 

 

|bù+ dùkà| →  bùdùk] «niaiserie »  

CL11 niaiserie 

 

La voyelle /u/ du préfixe nominal de classe 14 est systématiquement élidée devant une 

voyelle postérieure.  

 

Exemples 

 

|bù|  → [b] / - +V // 

 

|bù+ lu| → [bɔ:lu] « paresse » 

CL14 paresse 
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|bú + tsù|  → [bo:tsu ] « tous » 

CL14  tous 

 

|bù+  gu| → [bó:ù] « champignon » 

CL14  champignon 

 

|bù+ ɔma| → [bɔm] « peur » 

CL14  peur 

Au contact d’une voyelle non postérieure, la voyelle /u/ du préfixe nominal de classe 14 se 

sémivocalise. 

 Exemples 

 

|bù+  ílu | → [bwí:lu] « nuit » 

CL14  nuit 

 

|ɂ+   bù+   ala| → [bwâ:l] « village » 

PIT  CL14  village 

 

|ɂ+   bù+  àtù| → [bwâ:tu ] « bateau » 

PIT  CL14  bateau 

 

|bù+  ìmì | → [bwì:mì] « égoïsme » 

CL14  égoïsme 

 

|bù+  aNga| → [bwá:g]« chagrin » 

CL14  chagrin 

 

|bù+  ífì| → [bwí:fì] « vol, gourmandise » 

CL14  gourmandise 
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Classes 15 

 

Le préfixe nominal  de classes 15 a deux allomorphes  ù+ et wù+. 

Ainsi:  

- L’allomorphe ù+ s’emploie    quand l’initiale du thème est une consonne. 

 

|+    yí|  →  ùyí] « manger » 

CL15  manger 

 

|+   nú|   →  ùn] « boire » 

CL15 boire 

 

|+   búlà|      →  ùbúl] « frapper »  

CL15  frapper 

 

- L’allomorphe  wù+ s’emploie quand l’initiale du thème est une voyelle. 

 

Exemples 

 

 |wù+ | → « bras» 

 CL15 bras 

 

|wù+u lu | → [wù:lù] « pied »  

CL15  pied 
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Tableau 5 : Tableau des préfixes nominaux 

Classes Préfixes 

1 mù+ 

1n Ǹ+ 

1a + 

2 bà+ 

3 mù+ 

4 mì+ 

5 dì+ 

6 mà+ 

7 ì+ 

8 bì+ 

9 N+ 

10 tsì+ N+ 

11 dù+ 

14 bù+ 

15 ù+ ; wù+ 

 

 

           Classes locatives 

16 vɔ̀+ 

17 ɔ̀+ 

18 mɔ̀+ 

 

1.2 Alternance consonantique  

Nous avons relevé en Lumbu un phénomène d’alternance consonantique. Cette 

alternance se manifeste aussi bien sur les consonnes des verbes que sur celles des substantifs. 

En effet, cette alternance est occasionnée soit par la présence d’une nasale placée à côté d’une 

consonne orale, soit lors de la pluralisation d’un substantif. En général, c’est dans la position 

initiale du thème que nous retrouvons la forme de base. 
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Nous allons examiner les différentes alternances attestées en Lumbu.  

 

 Alternance consonantique des substantifs  1.2.1

En Lumbu, la pluralisation de certains mots peut favoriser l’alternance consonantique. 

En effet, cette alternance s’effectue dans les conditions suivantes: 

La consonne latérale alvéolaire | l | est réalisée occlusive dentale d] (règle de 

prohibition) lorsqu’elle est placée après une nasale dont elle est séparée par une limite de 

morphème. La combinaison | Nl | n’est pas attestée dans la langue. 

 

| l |→ d] / N─ 

 

Exemples : 

 

classe 11    classe 10 

 |ɂ+    dù+  +límì|  |ɂ+  tsì+   N+  +límì| 

  PIT   CL11  langue   PIT    CL10          langue 

 dúlìmì] « langue»  [tsíndì:mì] « langues» 

 

 |dù+ lNga|   |tsì+   N+ lNga| 

CL11  assiette      CL10        assiette 

[dùl:g] assiette»  [tsínd:g] « assiettes » 

Ces formes proposées peuvent être analysées comme suit : 

 

 |ɂ+tsì+Ǹ+ +límì| 

        ì        ASSOC b + EFFAC H 

                Nl        Prénasalisation +Flottement B  

              n       ASSIM nasale 

                 d       ASSIM orale 

                                     EFFAC b <sous contrainte préfixale> 

              í                       ASSOC h+ EFFAC B 

[tsíndìmì] « langues (organes)» 
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 |ɂ+tsì+Ǹ+lNga| 

        ELIVO <sous syllabe inaccentuée> +Flottement B 

    

                 EFFAC b 

      g        Prénasalisation 

   :        ALVC 

                  Nl              Prénasalisation +Flottement B  

       n              ASSIM nasale 

          d                ASSIM orale 

                    EFFAC b <sous contrainte préfixale> 

       í            ASSOC h+ EFFAC B 

 [tsínd:g] « assiettes » 

Le pluriel est obtenu par l’alternance au niveau de la consonne initiale du thème. Cette 

alternance peut être analysée comme étant une impossibilité de rapprocher la nasale d’une 

consonne liquide. Au contact de la nasale préfixale, la consonne liquide initiale de thème [ l ] 

devient [ d ] (règle d’assimilation). 

La consonne fricative |v| au singulier s’assourdie et devient consonne occlusive [p] au 

pluriel. 

|v| → p] lorsque le préfixe de classe du substantif est en classe 10. 

Exemples : 

|du+vɛNgù |    |tsì+vɛ Ngù| 

CL11 canne     CL10 canne 

dußé:ƞgù|«canne»   [tsìpegù]«cannes» 

 

|du+ vɛsì|    |tsì+vɛ sì | 

CL11 cafard     CL10 cafard 

dußésì| « cafard »   [tsìpesì] «cafards» 

La voyelle initiale du thème |ɛ| se referme et se réalise e] devant les voyelles fermées |i| et |u|. 

|dù+valì|    tsì+válì| 

CL11 écureuil     CL10 écureuil 

dùßalì] «espèce d’écureuil»  tsìpalì] «espèce d’écureuil» 
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|dù+vagu|    |tsì+vágù| 

CL11 mangue     CL10 mangue 

dùßagù] «mangue sauvage»  tsìpaù] «mangues sauvages» 

 

|dù+vatì|     |tsì+vátì] 

CL11 côte     CL10 côte 

dùßatì] «côte»   tsìpatì] «côtes» 

 

Nous pouvons analyser certaines de ces formes de façon suivante: 

 |tsì+vɛ Ngù| 

   g         Prénasalisation 

          ɛ:       ALVC 

       p          ASSIM orale 

 [tsìpe:gù] «cannes» 

 

 

 |tsì+vɛ sì | 

        p      ASSIM orale de |v| 

 [tsìpesì] «cafards» 

 

 Alternance consonantique des verbes  1.2.2

|ù+    vwat+  à|   |N+ vwát  +    ìs+ ì +  à| 

CL15  habiller  Fin  IO1  habiller      causatif   Fin 

ùßwat] «s’habiller»  mpwatìsì] «habille-moi» 

 

|ù+    nat+      à|   |N+    nát+        à| 

CL15 emmener   Fin  IO1     emmener   Fin 

ùnat] «emmener»  ndat] «emmène-moi» 

 

|ù+     var+    à|  |N+  var+       ìl+     à| 

CL15  planter  Fin  IO1   planter      Appl   Fin 

ùßar] «planter»  mparìl] «plante pour moi» 
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Ces formes sont analyses comme suit : 

|N+vwát+ìs+ì| 

       ̀ Nv  Prénasalisation +flottement de B 

          m  ASSIM nasale 

           P  ASSIM orale de |v| 

       EFFAC b <sous contrainte préfixale> 

mpwatìsì] «habille-moi» 

 

|N+nát+à| 

    Nn    Prénasalisation +flottement de B 

       n    ASSIM nasale 

       d    ASSIM orale de |n| 

    EFFAC b <sous contrainte préfixale> 

ndat] «emmène-moi» 

 

|N+var+ìl+à| 

    ̀ Nv    Prénasalisation +flottement de B 

       m    ASSIM nasale 

         p    ASSIM orale de |v| 

    EFFAC b <sous contrainte préfixale> 

 mparìl] «plante pour moi» 

1.3 Les classes locatives 

En Lumbu, l’expression de l’espace s’organise autour de trois préfixes introduisant un 

lieu à savoir: la classe 16 |vɔ̀+|, la classe 17 |ɔ̀+| et la classe 18 |mɔ̀+|. Ces préfixes qui portent un 

ton bas n’admettent pas la corrélation singulier/pluriel. 

Comme le souligne Claire Grégoire (1998 :285 ): 

«Selon qu’on envisage le lieu qu’occupe la réalité désignée, la surface externe qui la 

délimite ou l’espace intérieur qu’elle englobe, on choisira une représentation du substantif qui 

comprend un préfixe nominal locatif de classe 17, de la classe 16 ou de la classe 18 ». Nous 

allons tenter de répondre à la question « où est X ? »  Cette question nous permet de localiser X 

par rapport à un localisateur. 
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Certains noms sont spécifiquement employés pour localiser un environnement précis, il 

s’agit de : ɔ̀yílù] (cl17) «en haut», ɔ̀tsi] «à terre, au sol », ɔ̀mɛ́sù] «devant » et ɔ̀mbùsà] 

(cl17) « derrière ». 

Nous remarquons ici que les préfixes locatifs sont prépréfixés aux noms qui ont déjà un 

préfixe. Lorsqu’un nom est associé à deux préfixes nominaux consécutifs, c’est le premier 

préfixe, celui qui est proche du thème, qui régit l’accord.  

Le substantif locatif en Lumbu aura la structure morphologique suivante : 

 LOC +CL+Thème 

 |+        ma+  ɛsù| (104)

  LOC17   CL 6    œil 

  ̀mé:sù] «devant» 

 

 |+         yìlù| (105)

 LOC17     ciel 

 yìlù] «en haut» 

On remarque dans (104) qu’au préfixe du locatif s’ajoute le préfixe de classe d’un 

substantif qui renvoie à une partie du corps pour indiquer un espace. Ce qui nous donne une 

association des classes 17 et 6. Pendant que dans le (105), le préfixe locatif est suivi d’un 

substantif dont le préfixe est un morphème à signifiant zéro (ø). 

 

Classe 16  

Le préfixe locatif de classe 16 |v ̀+| renvoie à la localisation dans un espace restreint et 

délimité, il peut être associé aussi bien à un verbe statique qu’à un verbe dynamique. 

 

         | ɂ+mù+  tì      ù+    ná+        gìd+        àm+    à        v+        N+    tntù| (106)
            CL3   arbre     IS 3   Passé1       tomber     Statif    Fin      LOC 16     CL 9    terre 

          mútì ùń.ìdm ßɔ̀ntóntù] 

        «l’arbre est tombé (par terre)» 

 

L’emploi du locatif |vɔ̀| se justifie par le fait qu’il exprime une localisation relativement 

précise. L’espace dont il est question ici, peut être localisé à l’extérieur du lieu où se trouve 

l’énonciateur.  
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Par contre, nous ne pouvons pas avoir des énoncés ci-après en Lumbu : 

 

   |N+bùátìlà         í+      ná +      gìd +        àm+     à         v+        mà+àsì| (107)

 CL9 bouteille    IS 9     Récent    tomber         Statif       Fin        LOC 16      CL 6 eau 

 mbwátìl’ ìn ìdm ß̀mà:sì] 

 « La bouteille est tombée sur l’eau » 

 

   |+ máàmà           á+     na+            wíts+ a         m+ ɂ  +bu   +   àlà| (108)

 CL1  maman           IS1        Récent                venir  Fin        CL 18     CL14      village 

 mâ:m’ áń•wíts mɔ̀bwâ:l] 

 « maman est venue dans le village » 

 

   |  á+  ná+         bùd+           àm+    à            +     dì+  bùlù| (109)

         IS1  Récent       plonger         Statif       Fin        LOC 17    CL5   trou 

àń•bùdm o dìbùlù] 

« il a plongé sur le trou » 

Ces exemples respectent les règles syntaxiques, mais sur le plan sémantique ils ne sont 

pas acceptables pour un locuteur natif. Tout simplement parce qu’elles ne veulent rien dire 

pour lui. 

 

Classe 17  

Le préfixe locatif de cl 17 est | ̀|, il renvoie essentiellement à un lieu vaste dont les 

frontières ne sont pas balisées. 

Exemples : 

   |yέnd +  a        +          N+   bùsa           N+      dzu bù| (110)

  aller       Fin      LOC 17        CL 9   dos               CL 9      maison 

[yέnd mbùs ndzu bu] 

«va derrière la maison» 

 

   | ɂ+bà+   àna      bá+    vá+  á  líl+        à      +         N +    gánda    ɂ+bù+àlà| (111)

    CL 2     enfant    IS 2        Prés     pleurer      Fin     LOC 17     CL 9       dehors      CL14 village 

[bâ:na  bàßà:líl  gá:nd  bwâ:l] 
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 «les enfants pleurent dans la cour du village» 

   |+táatà             à+  na +        wέnd+       à           +          mù+  sírù| (112)

  CL1 papa              IS1  Récent          partir            Fin           LOC 17     CL 3    forêt 

[tâ:ta àń∙wέnd’ òmùsírù] 

 « papa est parti dans la forêt » 

 

Classe 18 

Le préfixe locatif de classe 18 |m| évoque l’idée selon laquelle l’élément localisé 

occupe une position interne. En effet, |m| exprime en général l’idée d’un lieu clos, une idée 

d’intériorité. 

Exemples : 

       |mù+fírama    á+    ná+        báw+    úl+            a       mù+sNgù      m+    mu+rìmà| (113)

        CL3  infirmier    IS1    Récent       découvrir  RèvTrans  Fin    CL 3 maladie       LOC18    CL3   cœur  

      mùfírm àń∙báwúl mùso:gù momurím] 

     « l’infirmier a découvert la maladie dans le cœur» 

 

      |  á+   lì      nà           tsì+     N+     búmà           m+     mì+    wù| (114)

       IS1   être     avec        CL10      CL9        cicatrices         LOC18     CL 4    bras 

     àlì nà tsìmbúm mmyò:wù]  

   « il a des cicatrices dans les bras»  

Comme nous l’avons signalé plus haut, |mɔ̀| exprime un espace clos. 

 

          |ɂ+mù+àná     á+     ˋná+    wál+      ìs+ì+ à      mà+àsì      m+      +  fyì| (115)

             CL1  enfant      IS1       Récent   remplir   Caus  Fin      CL6  eau       Loc18      CL9  boîte 

mwâ:n’ àǹ·wátsì màsì mɔ̀fóyì] 

 « l’enfant a rempli l’eau dans la boîte» 

 

   |bí+  lìwù            bí+   vá+ˋá + vì +  à            m+     yí+  isì| (116)

  CL8  nourriture        IS 8     Prés       cuire   Fin          LOC 18     CL7  casserole 

 bílìwù bíßà:ßì mòyísì] 

 « la nourriture cuit dans la casserole» 
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Comme nous l’avons dit, |m| exprime un espace clos délimité, peu importe comment 

cet espace se présente. 

Ainsi a-t-on par exemple  

   |à+    na+    mág+       à         m+      dì+        ba| (117)

   IS1   Récent   monter      Fin          LOC18       CL 5   palmier 

 àń·má mòdìb] 

 « il est monté dans le palmier»  

Il s’agit de l’espace délimité par les branches et le feuillage. 

 

   | á+   va+á+  bád+      ìg   +     à        dì+  Ngàbù    m  +    ì+   bágà| (118)

  IS 1   Prés   badigeonner  positif    Fin        CL 5   boue          LOC 18    CL7   mur 

àßá:bádì dìηgàbù mòyìbá] 

 «  il badigeonne la boue sur le mur » 

La localisation n’est pas obligatoirement un élément physique comme nous allons le 

remarquer dans les exemples qui suivent. 

Ces énoncés ne disposent pas de verbes, mais ils ont un sens en Lumbu. 

 

   |m+        ì+         bìlà         bí| (119)

  LOC 18      CL 7       raison       quel 

mòyìbìl bí] 

 «Pour quelle raison?» 

 

   |m+       dì+  btì      dí+   ɂàndì| (120)

 Loc18       CL5    bien        PP5    3PS 

modìbotì dyâ:ndì] 

 «Pour son bien» 

Le préfixe de classe 18 permet de localiser à l’intérieur d’un espace temporel, un 

évènement potentiel. 

   |ˋá+   mú+     wέl+      à       m̀+      bì+ luNbu       bí  +̀va +̀á+   wíts+  à| (121)

   IS1     Fut       marier     Fin        LOC18     CL 8    jour            IS    Prés         arriver    Fin 

àmúwέl mòbìlú:mbu  bìßà:wíts] 

 « il se mariera dans les jours à venir» 
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  |Pambu     á+ɂ+wàNg+  à   mì+ tì     m+     tsì+ N+gndì  tsi+vyg+ à   ȧ +    tsí+   nà | (122)

Pambu      IS1   abattre    Fin   CL 4 arbre   LOC 18   CL10         mois   IS10 passer Fin  Prépréf PP10  thème 

Pambu  áwâ:ƞgà mìtì mtsìηgó:ndì tsißyg ȧtsìnà] 

« Pambou abattait les arbres les mois passés» 

 

En somme, la classe locative 16 renvoie  à une expression spatiale et temporelle précise, 

la classe 17 est une classe essentiellement spatiale qui indique un mouvement, une direction 

sans trop apporter de précisions. Quant à la classe 18, elle renvoie à une notion d’intériorité, 

elle correspond à la préposition « dans » du français. 

Nous conviendrons avec Coupez (1980) que le choix d’un locatif est imposé par le type 

de lieu auquel renvoie le nom. 

1.4 Les Appariements et les genres en Lumbu  

Dans les langues bantu, les préfixes de classes s’organisent en paires indiquant 

généralement l’opposition singulier/pluriel. On remarque que tous les critères proposés par 

Kadima quant à l’identification des classes se vérifient aussi en Lumbu. Cependant, nous avons 

relevé certaines particularités dans la mesure où nous avons noté deux types d’appariement : 

les appariements habituels pour lesquels chacune des classes du singulier corrrespond une 

classe de pluriel ; et les appariements inhabituels qui rassemblent les noms que l’on a du mal à 

caser dans les classes qui leur correspondraient. 

Nous avons relevé seize classes d’accord en Lumbu dont trois classes locatives. La 

classe du singulier précède la classe du pluriel avec laquelle elle est séparée par une ligne 

oblique : 1/2 mu/ba, 3/4 mu/mi, 5/6 di/ma, 7/8  i/bi, 9/10 N/tsi, 11/10 du/tsi, 14/4 bu/mi, 14/6 

bu/ma, 15/4 u/mi, et 15/6 u/ma. Il est cependant possible de trouver des classes qui ne 

répondent pas nécessairement à ce principe d’opposition binaire. Tel est le cas des noms 

comme bùdúkà « niaiserie », dû:ßù « succulent », dìgâ: gì « agitation » etc, qui n’ont pas de 

marque de pluriel ; pendant que, les noms comme mέ:gà « sang », màlàfù «vin» màtâ:mbà 

« médisance », ne disposent pas de marque de singulier.  

Ces appariements forment ce que nous appellons des genres. Le genre regroupe les 

noms ayant une valeur sémantique prédominante à côté de laquelle peuvent être attestées 

d’autres valeurs plus ou moins proches. 

Sur la base des oppositions singulier/pluriel, les seize classes du Lumbu se regoupent en 

six genres nominaux qui sont les suivants: 
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Genre I  mu/ba →classes 1/2 

Les classes 1 et 2 renferment les noms qui renvoient principalement aux humains. 

Classe 1      classe 2 

|mù+tù| mùtù] « personne »    |bà+tù| bàtù] « personnes » 

|ɂ+mù+ànà| mwâ:n] « enfant »   |ɂ+bà+ànà|  bâ:n] « enfants » 

|mu +̀lí+ìs+ì| [mùlì:sì] « gourmand»   |ba +̀lí+ìs+ì| [bàlì:sì] «gourmands» 

|mu +fudu| [mùfúdù] « petit ami »   |bà+fúdù| [bàfúdù] «petits-amis» 

|mu +gama| [mùám] « pygmée »   |bà+gáma| [bàám] «pygmées» 

|mu +gɛ tù| [mùétù] « femme »   |bà+gɛ́tù | [bàétù] «femmes» 

|mu +gàtsì| [mùàtsì] « épouse »   |bà+gàtsì| [bààtsì] «épouses» 

Outre l’appariement 1/2 que nous venons d’examiner, nous notons en Lumbu des cas 

d’appariements particuliers. Ce type d’appariement est restreint aux classes 1/10 et 1/4. 

 

classe 1     classe 10 

|ø+táyì| táyì] « père »   |tsì+táyì|       tsìtáyì] « pères »10 

|ø+Ngúyì| ŋgúyì] « mère »    |tsì+Ngúyì|   tsìŋgúyì] « mères»11 

|ø+kágà| ká] « grand-parent»  |tsì+kágà|      tsìká] « grands-parents » 

 

classe 1     classe 4 

|mù+ífì | mwí:fì] «voleur »   |mì+ífì|        mí:fì] «voleurs» 

|mù+ lNtsì| mùl:ntsì] « enseignant » |mì+ lNtsì| mìl:ntsì] « enseignants » 

|mù+pɛlù| mùpélù]  « prètre »  |mì+pɛ lù|     mìpélù]  « prètres » 

 

Des appellatifs ou termes relationels ne prennent pas toujours des marques de classes. 

Ils ont une certaine particularité parce qu’ils présentent un préfixe à signifiant zéro au singulier 

et une certaine normalité du fait qu’ils ont, dans un énoncé au pluriel, un accord identique à 

celui des autres noms de la classe 2 comme nous le constatons dans l’exemple ci-après : 

  | tsì+katsì       tsí+   àndì      bá+vá+á+  sab+      ug+     a         mù+ìlà | (123)

   CL10 oncle       PP 10 3PPL         IS 2 Prés        traverser   RèvInt  Fin       CL3 rivière 

[tsìkátsì tsyâ:ndì ba ßá:sàbu  mwí:l] « ses oncles traversent la rivière » 

                                                 

10 tsìtáyì : renvoie aux parents paternels, c’est-à-dire les oncles, les tantes et les cousins. 

11 tsiMgúyì : renvoie aux parents maternels, c’est-à-dire les oncles, les tantes et les cousins. 
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Genre II  mu/mi→classes 3/4 

Ce genre regroupe les noms qui font référence aux parties du corps, à certains végétaux 

ainsi qu’à certains poissons. 

classe 3     classes 4 

|mu +gana| [muan] « poivrier»  |mì+gana| [mìan] « poivriers» 

|mu +gsa| [mus] « écrevisse » |mì+gsa |  [mìs] « écrevisses » 

|mu +nu| [munu]  «bouche »  |mì+nu |   [mìnu] « bouches » 

|mù+nyàkù| mùàkù] «machouiement» |mì+nyàkù| mìàkù] « machouiements » 

|mù+tì|  mùtì] « arbre »  |mì+tì|  mìtì] « arbres » 

|mù+làNdù| mùlà:ndù] « montagne » |mì+làNdù| mìlà:ndù] « montagnes » 

|mù+sìrù|  mùsìrù] « forêt »  |mì+sìrù|  mìsìrù] « forêts» 

|mù+vɛ́sì| mùßésì] « os »  |mì+vɛ́sì| mìßésì] « os » 

|mù+lùNdà|| mùlù:nd] « comprimé» |mì+lùNdà| mìlù:nd] « comprimés» 

 

Genre III : di/ma classes 5/6 

Ce genre rassemble les termes qui désignent, certaines parties du corps évoluant par 

paires, les fruits, les liquides, les oiseaux, ainsi que les objets divers.  

classe  5     classe  6 

|dì+gúmà|  dìúmà ] « fesse »  |mà+gúmà|  màúmà] « fesses » 

|dì+ɛ́sù| dyɛ́:sù] « œil »  |mà+ɛ́sù| mɛ́:sù] « yeux » 

|dí+bènì| díbèì] « sein »  |mà+bènì| màbèì] « seins » 

|dì+bɛNbì|  [dìbé:mbì] « pigeon »  |ma+bɛ Nbì|   [mabɛ:mbì] « pigeons» 

|dì+báNga|  [dìba:g] « machoire » |ma+báNga| [maba:g] «machoires » 

|dì+gayì|  [dìayì] «feuille »  |ma+gayì|  [maayì] «feuilles » 

|dì+llu|  [dìlolu] «papaye »   |ma+llu|  [malolu] «papayes » 

|dì+lɛmà| dìlɛ mà] « pagaie »  |mà+lɛ mà| màlέmà] « pagaies» 

|dì+lùlù| dìlùlù] « tilapia »  |mà+lùlù| màlùlù] « tilapia » 

|dì+lùlì| dìlùlì] « poulailler »  |mà+lùlì| màlùlì] « poulaillers » 
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Genre IV : i/bi  classes 7/8 

On peut trouver dans ce genre, les noms qui font référence aux bestioles, aux êtres 

humains, aux fruits ainsi qu’aux objtets divers du quotidien. 

classe 7     classe  8 

|ì+lílì|  ìlílì] « lèvre »   |bì+lílì | bìlílì] « lèvres» 

|ì+baNba| [ìba:mb] «Homme blanc» |bì+baNba|  [bibá:mb] «Hommes blancs» 

|ì+furu|  [ìfuru] «moustique »   |bì+furu|  [bìfuru] «moustiques » 

|ì+lɛlà|  ìlέlà] « limace »  |bì+lɛ là| bìlέlà] « limaces» 

|ì+kyì|  [ìkoyì] « paralytique »  |bì+kyì| [bìkoyì] «paralytiques» 

|ì+tɛbì|  [ìtebì] « banane »  |bì+tɛ bì| [bìtebì] «bananes» 

|ì+rɛvà|  [ìrέß] « natte »   |bì+rɛv| [bìrέß] «nattes» 

|ì+kàdà| ìkàd] « pont »  |bì+kàdà| bìkàd] « ponts» 

|ì+dúkà| ìdúk] « idiot »  |bì+dúkà| bìdúk] «idiots» 

|ì+fúNdà| ìfú:nd] «baluchon »  |bì+fúNdà | bìfú:nd] «baluchons» 

|ì+kàNbì| ìkà:mbì] « interprète » |bì+kàNbì| bìkà:mbì] «interprètes» 

 

Genre V: N/tsi  classes 9/10 

Ce genre comprend les animaux, les êtres humains et d’autres réalités diverses de la vie 

quotidienne. 

classe  9     classes 10 

|Ǹ+du Ntsì|  [ndu:ntsì] «fontanelle»  |tsì+Ǹ+du :ntsì| [tsìndu :ntsì] «fontanelles» 

|Ǹ+gaNga| [ga:ga] « guérisseur » |tsì+Ǹ+ga :nga|  [tsìga:g] « guérisseur » 

|Ǹ+gdu|  [godu]« mâchoiron » |tsì+Ǹ+gdu|  [tsìgodu]«mâchoirons » 

|Ǹ+bέlì| mbé:lì] « couteau »  |tsì+Ǹ+bɛ lì| tsìmbé:lì] « couteaux » 

|Ǹ+btà| mbt] « étoile »  |tsì+Ǹ+btà | tsìbt]« étoiles» 

|Ǹ+gúmba|  [gúmba ] «porc pic »  |tsì+Ǹ+gúmba | [tsìgúmb] «porcs-pics» 

|Ǹ+g ̀Ndì| [gondì] « mâchoiron » |tsì+Ǹ+ g ̀Ndì| [tsìgondì] « mois, lunes » 
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Genre VI : du/tsi classes 11/10 

Ce genre regroupe, les noms qui renvoient aux parties du corps, aux végétaux, aux 

poissons, aux qualités. 

 

classe 11     classe 10 

|du+baNba| [dùba:mba] « liane »   |tsì+mba Nba|  [tsìmba:mb] 

« lianes » 

|du+balì| [dubalì] «sardine »  |tsì+N+balì|   [tsìmbalì] «sardines » 

|ɂ+du+̀+límì|  [dúlìmì] « langue »   |ɂ+tsì+N+̀+lími|  [tsíndìmì] «langues» 

|du+buma|  [dubum] « blessure »  |tsì+N+bu mà|   [tsìmbum] « blessures» 

|dù+Ndzàlà| dùndzál] « doigt »  |tsì+Ndzàlà|  tsìndzánl] «doigts » 

|dù+syɛ mù| dùsyémù] «éclair »  |tsì+tsyémù|  tsìtsyémù] « éclairs » 

|dù+tsyɛ tsì| dùsyétsì] «pointe »  |tsì+tsyɛ tsì |  tsìtsyétsì] « pointes » 

 

 

Genre VII: bu/ma  classes 14/6 

Dans ce genre, on peut trouver les noms qui désignent aussi bien les instruments que 

d’autres réalités du quotidien. 

classe 14     classe 6 

|ɂ+bu+ta|  [bút] «fusil»  |ma+ta|  [mat]«fusils» 

|ɂ+bu+àlà| [bwâ:l] «village» |ɂ+ma + àlà| [mâ:l] «villages» 

 

Dans le tableau suivant, nous donnons le récapitulatif des appariements et le 

regroupement en genres des classes nominales du Lumbu. 

Singulier    Pluriel    

1   2   I 

3   4   II 

5   6   III 

7   8   IV 

9   10   V 

11      VI 

14        
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Nous avons distingué deux types d’appariements tels que nous l’avons souligné 

précédement. Les flèches pleines représentent les appariements habituels et, les flèches en 

pointillés sont celles des appariements inhabituels (1/10, 1/4, 5/2). Parmi les seize classes 

nominales, treize participent à la corrélation de nombre, par contre, les trois classes locatives et 

la classe 15 de l’infinitif n’y participent pas, donc ne figurent pas dans le tableau. 

Au regard des exemples qui précèdent, une seule règle tonale se dégage, c’est celle de 

l’association tonale proposée par la présence de la préinitiale tonale. En effet, la préinitiale se 

caractérise par un ton haut flottant placé à l’initiale du nom. Elle s’associe à la voyelle du 

préfixe nominal lorsque le thème a une initiale consonantique ce qui le fait réaliser haut, ou 

alors elle forme un contour tonal HB quand le thème commence par une voyelle. 

Quant au contact des phonèmes, nous rappelons que les voyelles /i/ et /u/ du préfixe 

nominal se semivocalisaient devant les phonèmes /ɔ/, /a/ et /ɛ/ du thème. Les voyelles du 

préfixe pouvaient aussi faire l’objet d’un processus d’élision comme nous l’avons constaté  

plus haut. 

 

2 La Dérivation  

2.1 La dérivation  nominale Déverbative  

Les thèmes nominaux dérivés résultent généralement de la suffixation d’une 

terminaison dérivative à un radical verbal. Chaque thème ainsi dérivé est affecté à une paire de 

classes dénotant l’opposition singulier / pluriel, ou alors à une classe unique (singulier ou 

pluriel).  

La liste des terminaisons dérivatives répertoriées dans notre corpus est donnée ci-

dessous. La tonalité des terminaisons dérivatives est invariablement basse. 

   

   /  agentif 

  +à  résultatif 

    résultat, patient 

    manière, résultat, instrument 
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 La terminaison ì  /ì ì:  2.1.1

La terminaison   / sert à former des noms de classes 1, 2 désignant l’agent d’une 

action.   

|íNìl+à|    [ùímìl] « chanter » 

 |mùíNìlìì|   |bàíNìlìì| 

[ «chanteur» cl.1  «chanteurs» cl.2 

On peut observer à travers cet exemple ci-dessus que le Lumbu n’admet pas la 

juxtaposition du suffixe figé ìl+ et du suffixe dérivatif ìì  pour former un nom d’agent. Il 

va donc le simplifier en supprimant le +il+ du radical verbal. Ainsi, la formation d’un nom 

dérivé d’agent favorise donc l’effacement  du  suffixe figé ìl+ au profit du suffixe dérivatif  

ìì. Les deux suffixes ont des emplois exclusifs dans la langue.  

 

 |ùìà|    «danser » 

 |mù+ììì|    |bà+ììì|  

 «danseur» cl.1  «danseurs» cl.2 

 

|ùàlà|    «travailler » 

 |mùàlìì|    |bìàlìì| 

mù «employé» cl.1   «employés » cl.8 

 

|ùúà|     « parler » 

|mùú ìì|     |bàú ìì| 

bà «locuteur » cl.1  bà«locuteurs » cl.2 

 

|ùíl à|    «pleurer» 

|mùíl ìì|     |bàíl ìì| 

« pleureur » cl.1   «pleureurs » cl.2 

 

|ùɂìà|    [«venir» 

|mùɂìì|    |bàɂìì| 

« Celui qui vient » cl.1  «Ceux qui viennent » cl.2 
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|ùàgà|      «voler, dérober» 

|mùàgì|    |bààgì| 

«voleur» cl.1   «voleurs» cl.2 

 

|ù+lɔg+à|     ùlɔ̀] « ensorceler » 

|mù+lɔ̀s+i|     |bà+lɔ̀s+i| 

mùlòsì] « sorcier » cl.1   bàlòsì] « sorciers» cl.2 

 

Un exemple dans le corpus, montre que la terminaison ì forme également des noms 

agentifs appartenant aux classes 3,4. 

|ù+ɂ+làNb+à|     [ùlâ:mb]« cuisiner » 

|mù+ɂ+làNb+ì|     |mì+ɂ+làNb+ì| 

[mùlâ:nfi]«cuisinier» cl.3   [mìlâ:nfì] «cuisiniers» cl.4 

 

 La terminaison  +à résultat  2.1.2

La terminaison +à sert à former des noms des classes diverses indiquant le résultat 

d’une action  

Il forme les substantifs de classes 3/4 7/8 et la classe 6.  

|nɔ̀g+à|     [ùnɔ̀] « pleuvoir » 

|mù nɔ̀gà |      |mì nɔ̀gà | 

[nɔ̀à« la rosée » cl3    [mìnɔà «les rosées » cl.4 

 

|ù+fù+à|     [ùfù] « mourir » cl.15 

|dù+fù+à|     [dùfù] « mort » cl.11 

 

|ù+súb+à|     [ùsúb] « faire miction» cl.15 

|mà+súb+à|     [màsúb] «urines » cl.6 

 

|ù+ lɔ̀+ɔ̀g +à|      [ùlɔ̀:] « crier » 

|mù+ lɔ̀+ɔ̀g+à|     |mì+lɔ̀+ɔ̀g+à|    

[mùlɔ̀:] « un cri »    [mìlɔ̀:] « des cris » 
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ùmù 

 |ùùmùà|     ùmù « chercher noise » cl.15 

|màùmùà|     màùmù « Provocation » cl.6 

 

 La terminaison ù  2.1.3

La terminaison ù est très productive, elle forme de nombreux thèmes dérivés 

appartenant à des classes diverses et  indique  le résultat d’une action.  

 

|ùɂw ̀Nà|     [ « aller, partir» 

|mùɂw ̀Nù|    |mìɂw ̀Nù| 

 «voyage, départ»   «voyages, départs» 

 

|ùyàbà|     yàb « connaître, savoir » 

|dùyàb+ù|      uyab«la connaissance, le savoir»cl.11 

 

|ùùà|      «accoucher» 

|dùùù|     «naissance» cl.11 

|dìùà|     |màùà| 

ìà«clan» cl.5    à  «fécondité» cl.6 

 

|ùíNì|      « chanter » 

|dùwíNù|     |tsìNwíNù| 

«chant» cl.11   « chants» cl.10 

 

| ̀à|      « aimer » 

|dù ̀ù|       « Amour » cl.11 

 

|ùɂàNbà|      â:mb « cuisiner »  

|NdàNbù|      nà:mb « repas » cl.9 
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|ù+sέv+à|     ùsέβǩ̀ « rire » 

|dì+sέβ+ù|     |mà+sέv+ù| 

dìsέβǩ̀« le rire » cl.5    màsέβǩ̀« les rires » cl.6 

 La terminaison ù ù 2.1.4

La terminaison ùù sert généralement des thèmes désignant la manière  qui rentrent 

régulèrement dans le couple de classes 9,10 et assez rarement en classe 5. La même 

terminaison forme en cl 7,8 un nom désignant un instrument. 

 

 |ùàNà|     à« clouer »  

|dìàNùù|     dìà«marteau» cl.5 

     «manière de clouer» cl.10  

 

|ùà|      « Planter ») 

|Nàùù|      |tsìNàùù| 

 «manière de planter»  tsì« manière de planter» 

La consonne fricative labiale sonore en position C1 du radical verbal se transforme en 

une consonne occlusive sonore au contact de la nasale préfixale des classes 9 et 10. 

|ùàà|       « Amener, apporter ») 

|Nlàùù|.     |tsìNlàùù| 

 «manière  d’apporter»  tsì«manières d’apporter »  

Le radical verbal signifiant « amener », apporter » a l’allomorphe là dans la forme nominale 

dérivée déverbative. 

La terminaison  désigne l’instrument avec un seul thème appartenant aux classes 

7,8. 

|ùɛ̀à|     « Puiser (de l’eau)» 

|ìɛ̀ùlù| cl.7    |bìɛ̀ùlù| 

 

ìùlù« récipient»     bìùlù« récipients » cl.8 

|Nɛ̀ùlù|      |tsìNɛ̀ùlù| 

 «manière de puiser »cl.9  «manières de puiser »cl.10 
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|ùbágà|     ùbáǩ̀]« gagner »   

|Nbágùlù|     mbáùlù]«manière de gagner» cl.9 
 
|ùlìlà|     ùlìl] «pleurer»   

 

|N lìl  ùlù|     ndìlúlù] «manière de pleurer» cl.9 

|ùbɔ̀Ngà|     ùbɔ̀ŋgǩ̀]« prendre »   

|Nbɔ̀Ngùlù|     mbòŋgúlù] « manière de prendre » cl.9 

Nous avons des radicaux verbaux  qui donnent des noms par préfixation. 

+fù+ 

|ù+fù|     ùfù] «mourir» cl.15 

|dù+fù|     dùfù] « mort » cl.11 

+sùb+ 

|ù+súb+à|     ùsúb] « faire miction » cl.15 

|mà+súb+à|     màsúb] « urines » cl.6 

+lɔ̀+ɔ̀g+ 

|ù+ lɔ̀+ɔ̀g+à| cl15    ùlɔ̀:ɣǩ̀ ] « crier » 

|mù+ lɔ̀+ɔ̀g +à| cl3    |mì+ lɔ̀+ɔ̀g+à| cl.4 

mùlɔ̀:ɣǩ̀] «un  cri »   mùlɔ̀:ɣǩ̀] «des cris » 

+nùn+ 

|ù+nùn+à|     ùnùn] « vieillir » cl.15 

|ì+nún+ù| cl7    |bìnúnù | cl.8 

ìnùnù] « vieux/vieille »   bìnùnù] « vieux/vieilles» 
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Les déverbaux, comme nous pouvons le constater, permettent d’engendrer divers types 

de noms à savoir les noms d’agent, les noms qui renvoient aux instruments, les noms en 

rapport avec l’action du procès et les noms qui font référence à la façon de faire une action. La 

formation de ces dérivés s’effectue par la combinaison des procédés de suffixation et de 

préfixation à la fois. La suffixation se fait par le biais des morphèmes déverbatifs (à, ù, ì, ìtsì, 

ùlù), pendant que la préfixation se matérialise par le changement de préfixe de classe favorisant 

le changement de catégorie grammaticale (du verbe au nom par exemple).  

2.2 La dérivation nominale non déverbative 

La dérivation nominale non déverbative se fait uniquement par préfixation  dans le 

corpus. 

Dans les exemples ci-dessous l’adjonction du préfixe nominal de classe 14 à certains 

nominaux adjectivaux  crée des substantifs dérivés abstraits indiquant la qualité. 

 

Formation des mots abstraits 

 

|lɛ̀tsì| « petit (en âge) » 

|ùlɛ̀sì| cl.14     ùlèsì] « enfance » 

 

|nùNbà| «  

|bùnùNbà| cl.14    ùnùNb] « frivolité »  

 

|dùkà| « bête, niais » 

|bù dùkà| cl.14    ùdùkà] «bêtise » 

 

|tù|  « être humain »  

|mùtù|     |bàtù|  

mùtù] « personne » cl.1   bàtù] « hommes,  les gens » cl.2 

|bùtù|      ùtù] «générosité, humanité » cl.14 

 

|nɛ̀nì| « sage, riche »  

|bùnɛ̀nì|     ùnénì] « notoriété, fortuné » cl.14  
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|+bágàlà|  

|dì+bágàlà|    |bù+bágàlà| 

[dìbáǩ̀lǩ̀] « homme, garçon » cl.5 [bàbáǩ̀lǩ̀] « hommes, garçons » cl.2 

|bù+bágàlà|    bùbàǩ̀lǩ̀] « la virilité » cl.14 

+gɛ́tù| « femme » 

|mù+gɛ́tù|    |bà+gɛ́tù|  

mùétù] « femme » cl.1  bàétù] « femmes » cl.2   

|bù+gɛ́tù|    bùétù] « féminité » cl.14 

+lágù | « fou » 

|dì+lágù |    |mà+lágù |  

dìlàù] « fou » cl.5   màlàù] « fous »cl.6 

|bù+lágù |    bùlàù] « folie » cl.14 

|+rέlà| « chasse » 

|bù+rέlà| cl.14    bùrέl] « chasse » 

Formation des noms désignant le locuteur d’une langue 

 

+lùmbù  

|ì+luNbu|    ìlù:mbù] « langue lu:mbu» cl.7 

|mù+lùNbù|   |bà+lùNbù| 

mùlù:mbù] cl.1   bàlù:mbù] cl.2 

« locuteur du lu:mbu»  «  locuteurs du lù:mbù» 

 

+pùnù 

|ì+punu|    ìpùnù] « langue punu» cl.7 

|mù+pùnù|    |bà+pùnù| 

m.pùnù] cl.1   bàpùnù] cl.2 

« locuteur du lu:mbu»  «  locuteurs du lù:mbù» 
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Formation des noms désignant le  produit  

 

La formation des noms désignant le produit de quelque chose se fait par adjonction d’un 

préfixe nominal de cl3/4, 5/6 à un thème nominal se référant à un arbre fruitier. 

 

límànù 

|mùlímànù |     |mìlímànù |  

mùlímànù] « citronnier » cl.3  mìlímànù] « citronnier » cl.4 

 

|ìlímànù|      |màlímànù|  

dìlímànù] « citron »cl.5   màlímànù] « citrons » cl.6 

 

|ɂ+mùsàfù|     |ɂ+mìsàfù|  

músàfù] « safoutier » cl.3   mísàfù]  « safoutier » cl.4 

|ɂ+dùsàfù|     |ɂ+tsìsàfù| cl.10 

dúsàfù] « fruit du safoutier » cl11  tsísàfù] « fruits du safoutier » cl.10 

 

Nous avons par contre relevé un phénomène de réduplication qui a pour but de marquer 

l’intensité sémantique du mot répété. Ainsi, cette réduplication permet d’apporter une 

modification partielle de sens par rapport à celui véhiculé par le thème de base. 

 

Exemples : 

 

+fwátì    [fwátì] «un peu» 

|fwátì fwátì|   [fwátì fwátì] «à compte goutte» 

 

|bú+àlì|    [bwâ:lì] «deux» 

|bú+àlì bú+àlì|    [bwâ:lì bwâ:lì] « deux à deux, par paire » 
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|mì+ɔ̀wù|    [myò:wù] «mains» 

|mì+ɔ̀wù nà mì+ɔ̀wù|  [myò:wù nà my:wù] « bras ballant » 

 

|bùlwɛ́lù|     [bùlwélù]«doucement» 

|bùlwɛ́lù bùlwɛ́lù|   [bùlwélù bùlwélù] «sans précipitation» 

 

| mɛ́nì|    [ ménì] « le matin » 

|mɛ́nì mɛ́nì|    [ménì ménì] « aux aurores » 

Ces exemples nous permettent de remarquer que les formes de redoublement partiel 

et total maintiennent une identité tonale entre le substantif de base et le substantif dérivé.  

 Le Dimunitif  2.2.1

Nous avons relevé le substantif  signifiant « enfant » et « enfance » qui subit une troncation et 

on ne retient que la première syllabe, une marque de déprétiation. En effet, ce [mwà] a une 

valeur diminutive. L’opération consiste à reprendre le préfixe de classes 1 ou 14 plus la syllabe 

initiale du thème. 

|mù+ànà| 

|mù+à+ɂ+mù+ànà|   [mwàmwâ:n] « petit enfant » cl.1 

|bù+à+ɂ+bù+ànà|   [bwàbwâ:n] « enfance » cl.14 

Par ailleurs,  nous avons aussi noté que la première syllabe du mot signifant (enfant) est 

préfixée à certains substantifs pour former des dimunitifs à valeur péjorative. 

|mù+à+ mù+tù|    |mù+à+ bà+tù| 

[mwàmùtù ] «personne insignifiante» [mwàbàtù] «personnes  insignifiantes» 

 

|mù+à+ mù+nù|    |mù+à+ mì+nù| 

[mwàmùnù] «petite bouche»   [mwàmìnù] «petites bouches» 
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|mù+à+yì+ìmà|    |mù+à+bì+ìmà| 

[mwàyì:m] « petite chose»   [mwàbì:m] «petites choses» 

 

|mù+à+N+dzúbù|    |mù+à+tsì+N+dzúbù| 

[mwàdzúbù] «maisonnette»   [mwàtsìndzúbù] « maisonnettes » 

Le diminutif assume  une fonction qualitative dans ces  exemples. 

 

 Augmentatif  2.2.2

Le thème du qualificatif +nɛ̀ni confère au nom auquel il est postposé une valeur 

d’augmentative. 

 

|mù+tù mú+nɛ̀nì|     |bà+tù bá+nɛ̀nì| 

[mùtù múnènì] « grand-homme »  [bàtù bánènì] « grands-hommes » 

 

|dì+àmbù dí+nɛ̀nì|    |mà+àmbù má+nɛ̀nì| 

[dyà:mbù dínɛ̀nì] «grand problème »  [mà:mbù mánɛ̀nì] « grands problèmes » 

 

|ɂ+bù+àlà bú+nɛ̀nì|    |ɂ+mà+àlà má+nɛ̀nì| 

[bwâ:l búnɛ̀nì] « grand village »  [mâ:l mánɛ̀nì] « grands villages » 

 

|N+gà:gà  í+ nɛ̀nì|    |tsì+N+gàNga tsí+ nɛ̀nì| 

 [gà:g’ì nɛ̀nì]  « grand féticheur »  [tsìgà:g tsínɛ̀nì]« grands féticheurs » 

3 Les Accords de classe 

On entend par accord en classe, cette particularité qu’ont les noms dans les langues 

bantoues de pouvoir mettre l’empreinte de leurs préfixes de classes sur tous les éléments dont 

ils sont le support. En effet, l’accord est un mécanisme qui consiste à faire en sorte que les 

éléments en rapport de dépendance avec le nom s’accordent avec lui par le biais d’une marque 

morphologique, le préfixe nominal encore appelé préfixe indépendant. Essono (1980 :380)  

affirme que: 
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« Le préfixe indépendant rejaillit donc en écho devant chaque déterminant et devant 

verbe. C’est cette servitude qui consiste, pour le préfixe substantival recteur, d’imposer sa 

marque formelle aux nominaux dépendants que l’on appelle accord.»  

En Lumbu, le nominal dépendant noté ND, est une unité lexicale composée d’un 

Préfixe Dépendant (PD) qui subit influence du préfixe de classe du substantif qui le détermine 

Ces préfixes dépendants sont ceux qu’on retrouve à l’initial des déterminants du nom à savoir : 

qualificatif, le démonstratif, le possessif, le connectif, les numéraux, les démonstratifs, les 

indéfinis, les interrogatifs, le relatif, etc. 

Les termes de la phrase en rapport de dépendance syntaxique avec le nom portent une 

marque d’accord en classe avec celui-ci. Ainsi, chacun des préfixes s’identifie par son 

appartenance à une classe d’accord donnée. Du point de vue formel, la majorité de 

déterminants comporte un Préfixe Pronominal (PP) et un thème. 

Les types d’accord étant variés, les formes des préfixes d’accord que nous allons 

présenter dans le tableau 3.1  nous serviront pour la suite de notre travail. 

 

Considérons les énoncés suivants : 

   |bì+ bulu       bí+ ɂ àmì       bì+ nɛ̀nì        bí+       ná+   fù| (124)

  CL8 animal      PP8    1PS          PP8  gros        IS8        Récent    mourir  

 bìbu lu byâ:mì bínènì bíń·fù] 

«mes gros animaux sont morts» 

 

   |dù+fù      dú          bì+ búlù         dù+ ˋvá+ˋá+    mú+     sì    N+    dzúƞgù| (125)

CL11mort    PP11         CL 8  animal        IS11    Prés           IO1          faire   CL 9    douleur 

 dùfù dú bìbúlù dùßà:músì ndzúƞgù] 

« la mort des animaux lui fait mal » 

 

   | ɂ+mù+tù          mú+nɛ̀nì         wu        ɂ+bu +àla        á+   na+     líl+      à | (126)

         CL1 personne    PP1 grand            PP 1         CL 14 village   IS1  Récent      pleurer   Fin 

mútù mùnénì wu  bwâ:l ań·líl] 

«un grand homme du village a pleuré»  

Dans les exemples (124) à (126), le qualificatif « grand », le possessif, le connectif et le 

verbe s’accordent avec chacun des substantifs dont ils rédupliquent le préfixe de classe. Ainsi, 

dans ces schèmes d’accords, certains préfixes d’accord sont identiques au préfixe du substantif, 
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par contre d’autres ne le sont pas comme nous le constatons au niveau du connectif de classe 1 

|wú|, qui sur le plan formel n’est pas identique au préfixe de classe du substantif qu’il 

détermine. L’indice Objet, noté IO de classe1 par exemple renvoie à un terme qui est forcément 

de cette classe. 

Le tableau ci-après comporte dans la première colonne les numéros de classes, la 

deuxième colonne est celle des préfixes nominaux (colonne 2) et les autres colonnes sont celles 

les accords qu’ils régissent. 
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3.1 Tableau des préfixes d’accord 

Personnels  IO Participants 

1ère p sg  +Ń+ í 

2ème p sg +ú+ ú+ 

1ère p pl +tú+ tú+ 

2ème p pl +dú+ dú+ 

Classes PN PP  IS 

1 mù+ (ˋ)wú+, 
(ˋ)ú+, 

mú à 

2 bà+ (ˋ) bá+ bá bá 

3 mù+ (ˋ)wú+, 
(ˋ)ú+ 

wú ú 

4 mì+ (ˋ) mí+ mí mí 

5 dì+ (ˋ)dí+ yí dí 

6 mà+ (ˋ) mí+ má má 

7 ì+, +yì+ (ˋ)yí+ 

,(ˋ)í+ 

yí yí 

8 bì+ (ˋ)   bí+ bí bí 

9 Ǹ+, ̀ (ˋ)yí+, 
(ˋ)í+ 

yí yí 

10 tsì+Ǹ+,tsì+ (ˋ)tsí+ tsí tsí 

11 dù+ (ˋ)dú+ dú dú 

14 bù+ (ˋ)bú+ bú bú 

15 ù    

16 v+ (ˋ)vá   

17 +    

18 m+    

 

 

A l’exception des préfixes de classes 1 et 3, tous les autres indices sujets sont identiques 

aux préfixes d’accord. Les préfixes nominaux et l’indice sujet de classe 1 portent un ton bas, 

tandis que les préfixes pronominaux et les indices sujets des autres classes ont un ton haut. Le 

ton bas flottant mis entre parenthèse permettent de rendre compte des modifications que nous 

relevons dans certains contextes. 

Les types d’accord étant variés, les formes des préfixes d’accord encore appelés 

préfixes dépendants, que nous avons présentés dans notre tableau 3.1 nous seront nécessaires 

pour la suite de notre travail. 
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Nous allons maintenant traiter chacun des déterminants du substantif et le choix du 

préfixe dépendant est déterminé par le préfixe de classe du nom qui gouverne les accords. 

 

3.2 Le connectif 

Le pronom connectif a la structure (  ̀) PPɂ +. Il n’a pas de thème. Il peut être omis dans 

certains cas, mais il est généralement représenté par un morphème à signifiant zéro. 

 

Exemples 

 a. |ɂ+mù+ànà              +  ù      ɂ+bù+  àlà| (127)

   CL1  enfant             CL9  chef          CL14   village 

   ù bwâ:l]  

«l’enfant du chef du village» 

 

b. |ɂ+bà+ àna         bá            +    ù     ɂ+bù+àlà| 

  CL2 enfant          P conn2        CL9    chef          CL14 village 

  bà bà ùmù bwâ:l] 

 «les enfants du chef du village» 

 

 a. |mù+gílà          +     nyɔgà | (128)

CL3 queue           CL9   serpent 

mùíl   ɲɔ] «la queue du serpent » 

 

 

b. |mì+gílà               mí               tsì   +   nyɔgà | 

CL4 queue               Pconn 4           CL10   serpent 

mìíl   mì   tsìɲɔ] «les queues des serpents» 

Pour les classes 1 et 3 nous remarquons que le connectif n’est pas morphologiquement 

matérialisé. On note plutôt une juxtaposition du nom et de son déterminant dans  l’énoncé. 

Cependant, le connectif est bien présent en classes 2 et 4.  
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 |dù+gúnì       dú            Pàmbù| (129)

CL11 bois       Pconn 11     Pambou 

dùúnì dù Pàmbù] « le bois de Pambou » 

 

 | ɂ+bù+àlà          bú              bà+lɔsì | (130)

CL14 village         Pconn 14      CL2   sorcier 

bwâ:l bù bàlósì] «le village des sorciers» 

 

 |+gù      wú             yì +núùnù| (131)

CL1 femme     Pconn 1         PP7 vieille 

mùétù wù yì] «une femme âgée » 

Selon les classes le préfixe pronominal du connectif se présente comme suit : 

 

Tableau 6 : Préfixes pronominaux du connectif 

Classes Préfixe Pronominal 

1 (  )wu  

2 ( ) 

3 ( )wu 

4 (  )mí 

5 (  )dí 

6 (  )má 

7 (  )(y)í 

8 (  )bí 

9 (  )yí 

10 (  )tsí 

11 ( )du 

14 (  )bu 

15 ( ) wu  

 

Nous avons remarqué que pour les PP de classes 1, 3 et 15, les marques d’accord sont 

formellement différentes du préfixe de classe du substantif qui régit ces accords. Cependant, les 

marques d’accord pour les autres classes sont formellement identiques au préfixe de classe du 

substantif. 
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3.3 Le Démonstratif 

Nous avons rangé les démonstratifs du Lumbu dans deux catégories précises, les 

démonstratifs déictiques et les démonstratifs anaphoriques.  

Les deux catégories nous permettent d’avoir cinq types de démontratifs en Lumbu. 

Nous allons d’abord présenter ces types de démonstratifs dans le tableau ci-dessous avant de 

les analyser individuellement. 

Tableau 7 : Les morphèmes du démonstratif 

 Prépréfixe Préfixe 

Pronominal 

Thème 

Proximité á PP  

Eloignement 

 

á PP ˋná 

á PP ˋná: 

Ce que je 

montre du doigt 

á PP PP 

Celui dont on 

parle 

 PP % E2 

 

 Les Démonstratifs déictiques  3.3.1

Les démonstratifs peuvent éventuellement s’accompagner d’un geste ou d’un regard. 

C’est un emploi situationnel. 

Les formes de démonstratifs varient en fonction de la distance spatio-temporelle 

qu’elles expriment par rapport à l’énonciateur. 

Le syntagme démonstratif est constitué d’un prépréfixe |á+| à ton haut suivi du préfixe 

pronominal PP, qui est la marque d’accord. 

Ainsi on a la structure suivante : á+PP.  

Nous verrons par la suite que lorsque le point de référence est le second énonciateur, 

nous l’indiquerons par ℅ E2. Le morphème |+ˋná| indique un premier degré d’éloignement par 

rapport au premier énonciateur. Nous pouvons encore allonger plus ou moins la voyelle de ce 

morphème |+ná| pour marquer de façon expressive une distance qui s’allonge d’autant. 
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A la structure á+PP, on peut ajouter le redoublement du préfixe dépendant pour 

exprimer la valeur anaphorique de référence contextuelle. 

Le démonstratif s’accorde avec le nominal indépendant, il est donc dépendant de la 

marque de classe qui lui est préfixée. Le démonstratif est toujours placé après le nom qu’il 

détermine et, on a donc l’ordre de présentation suivant: Déterminé + Déterminant. On 

considère comme déterminant ici, ces démonstratifs qui déterminent les noms. 

Nous allons présenter les démonstratifs répertoriés en Lumbu selon leur degré 

d’éloignement. 

Pour chaque exemple, nous proposons une forme structurelle et une forme phonétique. 

Pour ne pas trop surcharger le document, nous avons opté de présenter les démonstratifs selon 

seulement quelques classes d’accords. 

 

3.3.1.1 Le démonstratif de Proximité  

Sa structure est : Prépréfixe + PPɂ 

Le démonstratif de proximité permet de localiser un objet ou une personne qui se trouve 

aussi bien à côté de l’énonciateur que du co-énonciateur. Le démonstratif qui est á+PP est 

postposé au nom. 

 

 | ɂ+mù+  ànà           á +    wú| (132)

   CL1    enfant             PréPP   PP1 

  ’] 

«Cet enfant-ci» 

 

Analyse : 

 |á+  wú| 

         ù  ASSOC b + EFFAC H  

…áwù] 

 

 |ɂ+bà+ tù            á+   bá| (133)

CL2 personne        PréPP  PP2 

bátù  ábà] 

«ces personnes-ci» 
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Analyse : 

 |á+  bá| 

        à    ASSOC b + EFFAC H  

…ábà] 

 

 |mù+ílà          á   +  wú| (134)

CL3 rivière         PréPP  PP 3 

í:l’ ] 

« Cette  rivière-ci» 

 

Analyse : 

 |á+  wú| 

         ù ASSOC b + EFFAC H  

…áwù] 

 

 | ɂ+ma +Nga            a+     má|  (135)

    CL 6 flèche                PréPP    PP 6 

[m̂’ mà] 

«cette lance-ci» 

 

Analyse: 

 |á+  má| 

         à  ASSOC b + EFFAC H  

…ámà] 

 

 |dù+píndà                á +    ˋdú| (136)

CL11 arachide             PréPP      PP11 

dùpínd’ ádù] 

«cette arachide-ci» 
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Analyse : 

 |á+  dú| 

        ù    ASSOC b + EFFAC H  

…ádù] 

 

 |bì+mà          á+       bí| (137)

CL 8 objet         PréPP   PP8 

bì:m’ ábì] 

« ces objets-ci » 

 

Analyse : 

 |á+  bí| 

        ì      ASSOC b + EFFAC H  

…ábì] 

 

Lorsque le démonstratif est antéposé au nom, on parle de pronom en ce sens qu’il peut 

remplacer le nom, il peut à l’instar du nom fonctionner comme sujet d’un prédicat, y compris 

dans une phrase nominale. 

Ainsi a-ton:  

  | a +     wú        ɂ+mù+ànà        Makayì|  (138)

  PréPP    PP1              CL1  enfant       Maka yì 

[, n Maka yì] 

«Celui-ci, c’est l’enfant de Makaya» 

 

  | a    +     bú      ɂ+bu+àlà         bu          tsì+  fu mu| (139)

    PréPP     PP14      CL14  village        PP 14        CL10   chef 

[bù bl bú tsìfúmù] 

«Celui-ci est le village des chefs» 

Le préfixe pronominal peut être redoublé à des fins d’insistance sur la valeur de la 

distance par rapport aux énonciateurs, ici sur la proximité par rapport au premier énonciateur. 

L’énonciateur est plus près de l’objet indiqué ; il a donc la possibilité de toucher ce à quoi il se 

réfère. 
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Doù la structure : á+ PPɂ+  PPɂ 

 

Exemples 

-Post-posé au nom 

 |  ɂbà+  tù               á+      bá +  bá| (140)

    CL2   personne       PréPP     PP2     PP 2  

bátù ábàbà] 

«ces personnes-là (juste à côté de moi)» 

 

Analyse : 

 |á+ bá+  bá| 

                à  ASSOC b + EFFAC H  

         à   ASSOC b + EFFAC H 

 … ábàbà] 

 

 |dì+ ɂ+Nga         á+      dí+     dí| (141)

CL5     flèche           PréPP    PP5      PP5 

 dì] 

« cette flèche-là (à côté de moi» 

 

 Analyse : 

 |á+  dí+ dí| 

             ì   ASSOC b + EFFAC H  

       ì    ASSOC b + EFFAC H 

 … ádìdì] 

 

 |dù+  píndà         á+      dú+     dú| (142)

CL11  arachide      PréPP     PP11    PP11 

dùpíndà  ádùdù] 

« cette arachide-là (à côté de moi)» 
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Analyse : 

 | á+  dú+ dú| 

     ù    ASSOC b + EFFAC H  

         ù    ASSOC b + EFFAC H 

 … ádùdù] 

 

-Antéposé au nom 

 | a +        wú+   wú        ɂ+mù+ànà       Makayì|  (143)

   PréPP     PP1        PP 1        CL1    enfant        Makayi 

wu n Makayi] 

« Celui-ci, est l’enfant de Makaya (je désigne cet enfant-ci et non pas un autre)» 

 

Analyse : 

 | á+  wú+ wú| 

       ù  ASSOC b + EFFAC H  

          ù  ASSOC b + EFFAC H 

 … áwùwù] 

 

 | a +     bú  +    bú       ɂ+bu   +  àlà      bu        tsì  +  fu mu| (144)

   PréPP   PP14     PP14        CL14    village     PP14       CL10   chef 

[bùbù bl  bú  tsìfúmù] 

« Celui-ci est le village des chefs» 

 

 Analyse : 

 | á+  bú+ bú| 

     ù   ASSOC b + EFFAC H  

          ù    ASSOC b + EFFAC H 

 … ábùbù] 

Soulignons toutefois que la valeur de proximité, peut faire référence à la dimension 

temporelle dans une situation d’énonciation. On pourra avoir des syntagmes du type : 
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 | bi+lúNbù      á+       bí| (145)

CL8    jour         PréPP      PP 8 

bìlú:mbw’ ábì]  

« Ces jours-ci » 

 

 |N+gɔNdì      á  +       yì| (146)

CL9   jour          PréPP      PP 9 

gɔ:ndy’ áyì] 

« Ce mois-ci» 

3.3.1.2 Démonstratif éloigné  

Le pronom démonstratif éloigné a la structure : 

á+          PPɂ+     ná 

Il désigne une personne ou un objet éloigné du locuteur, mais proche de l’interlocuteur. Les 

tons bas flottants du PP et du thème éliminent systématiquement leurs tons hauts fixes 

 

Exemples 

 | mù+ tù                á+        wú+  ná| (147)

   CL1   personne          PréPP     PP 1   là 

[mútw’ áwùnà] 

« cette personne là» 

  

Analyse : 

 |á+  wú+ ná| 

      à   ASSOC b + EFFAC H  

          ù   ASSOC b + EFFAC H 

 áwùnà] cl.1 

 | ɂ+bà+tù               á+       bá+     ná| (148)

  CL2   personne          PréPP    PP 2      là  

[bátw’ábàn] 

«ces personnes-là » 
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Analyse 

 |á+  bá+ ná| 

               à   ASSOC b + EFFAC H  

          ELIVO <sous syllabe inaccentuée> 

         à    ASSOC b + EFFAC H 

 … ábàn] cl.2 

 

 |ɂ+dì+ngà       á+     dí+   ná| (149)

     CL5 flèche       PréPP   PP 5   là 

’n] 

«cette flèche-là» 

Analyse 

 |á+  dí+ ná| 

              à  ASSOC b + EFFAC H  

                    ELIVO <sous syllabe inaccentuée> 

         ì    ASSOC b + EFFAC H 

 … ádìn] cl.5 

 

 |dù+   píndà         á+        dú+   ná| (150)

CL11    arachide       Pré PP      PP 5     là 

dùpínd’ádùn] 

« cette arachide-là» 

 

 

Analyse 

 |á+  dú+ ná| 

              à   ASSOC b + EFFAC H  

        ELIVO <sous syllabe inaccentuée> 

          ù   ASSOC b + EFFAC H 

 … ádùn] cl.11 
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3.3.1.3 Le démonstratif très éloigné   

Le pronom démonstratif  très éloigné a la structure : 

ˋá +     PP ɂ+    náá 

PréPP+  PP ɂ+  thème. 

Il désigne un objet qui est éloigné aussi bien du locuteur que de l’interlocuteur. Le ton bas 

flottant antérieur du pré-préfixe élimine le ton haut fixe, quand il est présent en structure. Le 

ton flottant postérieur  du même morphème forme un contour tonal BH avec le ton du PP, 

lorsqu’il est présent en structure. La voyelle du thème est toujours allongée de façon expressive 

 

Exemples 

 | ɂ+bà +  tù             ˋá+      bá   +  náá|  (151)

     CL2    personne       PréPP    PP 2       là-bas 

[bátw’ àbàná:] « ces personnes là-bas » 

 

Analyse 

 |ˋá +  bá+náá| 

           à   ASSOC b + EFFAC  H  

              à         ASSOC b + EFFAC  H   

àbàná:]  

 

 |dù+píndà             ̀á  +       dí+     náá| (152)

CL11 arachide          PréPP        PP11     là-bas 

dùpínd àdùná:] «cette arachide là-bas» 

 

Analyse 

 |ˋá +  dí+náá| 

          ì   ASSOC b + EFFAC H  

            à          ASSOC b + EFFAC  H   

 àdìná:]  

En l’absence du ton bas flottant du PP, le ton bas flottant du prépréfixe +ˋá+ forme un 

contour tonal BH avec le ton haut de la voyelle du PP. 
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Exemples : 

 | ɂ+mà+nga         á  +   má + náá| (153)

CL6     flèche          PréPP      PP 6   là-bas 

m’mǎnà:]  

«cette flèche là-bas» 

 

Analyse 

| ˋá+ má+náá| 

             ǎ:      ASSOC b + Formation Contour tonal BH  

…ámǎná:] cl.6 

 

 | bì+ìma     ˋá  +     bí +      náá| (154)

 CL8 chose     PréPP      PP 8       là-bas 

bì:m   ábǐná:] « ces choses là-bas » 

Analyse 

|ˋá+bí+náá| 

      ǐ  ASSOC b + Formation Contour tonal BH  

ábǐná:] cl.8 
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 Tableau récapitulatif des démonstratifs déictiques  3.3.2

Classes 
Démonstratif proche Démonstratif éloigné Démonstratif très éloigné 

á+ PPɂ á+ ( )PPɂ + ná ˋá+ PP ɂ+náá 

1 á+ wú á+ (  )wú+ ná ˋá+ wú+ náá 

2 á+ bá á+ (  )bá+ ná ˋá+ bá+ náá 

3 á+ wú á+ (  )wú+ ná ˋá+ wú+ náá 

4 á+ mí á +(  )mí+ ná ˋá + mí+ náá 

5 á +  dí á +(  )dí+ ná ˋá +  dí+ náá 

6 á+  má á+(  )má+ ná ˋá +  má+ ná 

7 á+  yí á +(  )yí+ ná ˋá +  yí+ náá 

8 á +  bí á +(  )bí+ ná ˋá +  bí+ náá 

9 á+  yí á+(  )yí+ ná ˋá  +  yí+ náá 

10 á +  tsí á +(  )tsí+ ná ˋá+  tsí+ náá 

11 á.+  dú á+(  )dú+ ná ˋá+  dú+ náá 

14 á+  bú á +(  )bú+ ná ˋá +  bú+ náá 

16 á+  vá á+( )vá+ ˋná ˋá + vá+náá 

 

 Démonstratif  anaphorique ou  référentiel  3.3.3

Le pronom démonstratif anaphorique ou référentiel a la structure PPɂ+ɛ́/ɔ. Il désigne une 

personne ou un objet qui a déjà été cité dans le contexte de l’énonciation. 

 

Exemples 

 | ɂ+bà+tù         bá+   ɔ́+  bá       bá+ ˋtsí+  túb+   á      bá+ lì     +         mù+ ìlà| (155)

   CL2 personne   PP 2   Lig  PP 2       IS2   Passé2 parler  Fin     IS2  être    LOC 16    l3 rivière 

[bátù bb bátsǩtúb bálì mwì:l] 

« ces personnes dont ils parlaient sont à la rivière» 
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Analyse 

 | bá+ú+  bá| 

               à   ASSOC b + EFFAC H  

        ú    ASSIM VOC 

 …bbà…] cl.2 

 

 | bì+tɛbì      í+   ɛ   +  ̀ í         á+       vá+ˋá+  túNd +  à        bí+  Ngánà| (156)

CL8 banane   PP 8   Lig       PP 8       IS2         Prés      éplucher    Fin        PP 8   autrui 

[bìtɛbì yébì àßà:tú:nd bìàn] 

« ces bananes (celles-là même) qu’elle épluche ne lui appartiennent pas» 

 

Analyse 

 | bí+ɛ+  bí| 

              ì   ASSOC b + EFFAC H  

     y    SEMI VOC + Flottement H 

     ɂ 

          EFFAC h 

 yébì] cl.8 

 

 |mù+lɛ lì        wu + +    wu         tu+ va+   á+    tu b+   a        wu+ ɂàmì| (157)

 CL3 pagne       PP3   Lig    PP3             IS2    Prés            parler   Fin       PP3     3PS  

mùlɛ lì wwù tußá: wâ:mì]  

« ce pagne dont nous parlons est mien» 

 

 | wu + + wu| 

                  ù      ASSOC b + EFFAC H  

              ELIVOC + Flottement H 

      ɂ 

            EFFAC h 

         wwù] cl.3 
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 |mì+ɂsìNgà   mí+ ɛ  + mí     du+vá+á+ sùNb+ ìl+   à     máàmà   mí+  btì| (158)

                   CL4  corde      PP4  Lig PP4      IS2  Prés      acheter   Appl  Fin   maman     PP 4   beau 

[mìsî:g myɛ mì dùßá:sùmbìl mâ:m míbotì]  

«ces cordes que vous achetez pour maman sont belles» 

 

Analyse 

 | mí+ɛ +  mí| 

                ì   ASSOC b + EFFAC H  

     y   SEMI VOC + Flottement H 

     ɂ 

         EFFAC h 

myémì] cl.4 

 

 mà+límànù   má+  +  má      du+  vá+á+   bá+ kàNb +à        má+ blà| (159)

 CL6 orange      PP6   Lig   PP6       IS2     Prés          IO2  dire     Fin         PP6   pourrie 

[màlímànù  mm dùßá:bákàmb mábl]  

«ces oranges dont  vous leur avez parlées sont pourries» 

 

Le tableau ci-dessous présente les formes d’accord des démonstratifs anaphoriques et 

leurs réalisations. 

 

Classe Voyelle de liaison + + classes Voyelle de liaison +ɛ́+ 

1 | wu + + wu | wwù] 4 |mí+ɛ + mí|  myémì] 

2 | bá  +  ú+̀bá    bbù] 5 |dí+ɛ+  dí| dyédì] 

3 | wu + + wu | wwù] 7 |yí+ɛ + yí| yéyì] 

6 | má + u+ má  |mmù] 8 |bí+ɛ  bí| myémì] 

11 | du + + du | ddù] 9 |yí+ɛ + yí| yéyì] 

14 | bu + + bu | bbù] 10 |tsí+ɛ + tsí| tsyétsì] 

15 | wu + + wu | wwù]  

 

On remarque que le ligateur peut avoir la forme //, /u/ ou /ɛ/ selon la voyelle du préfixe 

nominal. Il est // pour des préfixes dont la voyelle est |u| (classes 1, 3, 11,14 et 15), il est /u/ 
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pour les préfixes dont la voyelle est /a/ (classes 2, 6). Il a enfin la forme /ɛ/ pour les préfixes 

dont la voyelle est /i/ (classes 4, 5,7, 8,9, 10). 

Ainsi, en phonologie non linéaire, le ligateur des classes 2 et 6 est une voyelle flottante 

dominée par un noyau (N) vide ancré. Par contre, dans les autres classes, les voyelles de 

liaisons sont dominées par un noyau (N) vide non ancré. Doù les représentations suivantes : 

 

1) A  N    2)  A  N 

        

          x                  x 

          u               / ɛ 

Noyau vide ancré              Noyau vide  non ancré (soumis à une règle d’élision) 

 

3.4 L’adjectif  qualificatif 

L’adjectif  qualificatif appartient à deux catégories grammaticales  en Lumbu. Il est un 

nom aux classes 1 et 2. Il est un pronom à toutes les autres classes. En tant que nom, l’adjectif 

qualificatif à la structure  (PIT+) thème. En tant que pronom, il a la structure suivante ; ˋPPɂ + 

thème.  

 

 Les thèmes de l’adjectif qualificatif  3.4.1

a).Thème monosyllabique 

Nous n’avons relevé qu’un seul thème adjectival monosyllabique dans notre corpus. 

 

ì « mauvais, vilain, laid» 

 

 | ɂmù+  tù                  ɂ    +    mù+   bì| (160)

    CL1    personne            PIT       CL1     mauvais 

 [mútù ḿ·bì]  

«méchante personne»  

On note que  l’effacement de la voyelle flottante du préfixe nominal, nous donne une 

nasale préfixale que nous notons par un point.  
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 | ɂ+  dì+ ̀Nà          dí+   bì| (161)

         CL5  flèche            PP5    mauvais 

 [ díbì]  

« une mauvaise flèche »  

 

 | ɂ+bù+  tà              bú+      bì| (162)

    CL14    fusil             PP14       mauvais 

 [bút búbì]  

 « mauvais fusil » 

 

b). Thèmes dissyllabiques 

Les thèmes dissyllabiques sont les plus nombreux dans le corpus. On en compte  huit au 

total. 

 

ɔì « bon, joli, beau » 

 

 |ɂ+ba+ana           ɂ+      bà+   ɔì | (163)

   CL2   enfant          PIT    CL2    beau 

[ ábòtì]   «des beaux enfants»  

 

 | dì+bέNbì           dí+   ɔì |  (164)

CL5 tourterelle         PP5     beau 

[dìbέ̫:mbì dí « belle tourterelle» CL.5 

 

 | mì+   kɔdù          mí+      ɔì | (165)

    CL4   chaussure      PP4         beau 

[mìkɔdù mí «belles chaussures » 

 

à « Grand (taille, long) » 

 |mà+árù      má+ kùlà| (166)

CL6 oreille      PP6  long 

má:rù mákùl] «longues oreilles » 



 

165 
 

 |mù+tì          u +     kùlà| (167)

CL3 arbre         PP3    grand 

mùty’ukùl] « grand arbre » 

 

 |wù+lù          u +     kùlà| (168)

CL15  pied      PP 15  grand 

wùl’ukùl] « long pied » 

 

 

 nɛɛnì « Grand (âge, dimension), notoriété» 

 

 |N+zùbù        í+    nɛɛnì| (169)

CL9  maison      PP 9  grand 

[Nzùbù ínè:n« grande maison» 

 

 

 | ɂ+ì+    ˋbulù         í +    nɛ ɛnì|  (170)

      CL9     bête             PP9    gros 

[ìbùlù ínè:nì] «grosse bête» 

 

íìi « court, petit, nain »  

 

 |ɂ+mù+ànà       ɂ+     mù +  íìì| (171)

    CL1  enfant    PIT       CL1      petit 

mwâ:n múî:ì] «petit enfant» 
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Analyse 

 |mú+íìì| 

                        

              ELIVO+Flottement H 

            

         ì:    ALVC 

       î:    ASSOC h+ formation contour tonal HB 

múdî:dì] 

 

 | ɂ+dì + àmbù          dí+ íìdì|  (172)

       CL5  palabre            PP5  petit 

dyâ̫:mbù dî:dìì] « une petite palabre» (litt : une mince affaire) 

 

 |bì+  lígù            bí+díìdì| (173)

CL8     nourriture     PP8 petit 

[bìlíù bídî:d «peu de nourriture » 

 

ùì « court » 

 |bì+ tu            bí +    gu fì| (174)

CL8  jambe         PP 8     court 

[bìtu bí « jambes courtes» 

 

 |dù  + tsíNgu        dú+   gufì| (175)

 CL11    vie                PP11  court 

[dùtsíƞgu  dú « une courte vie» 

 

nuunù « vieux » 

 |mù+   gɛtu            í+       núunù| (176)

CL1     femme             PP7        vieille 

mùɛtw’ìnû:nù] « vieille femme » 
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 |+    mɔNdì        ì+        núunù| (177)

CL9     chien            PP9         vieux 

mɔnd’ínû:nù] 

 

3.5 Le possessif 

Le pronom possessif a la structure PP+thème. Les thèmes du possessif sont les 

suivants : 

          
(ɂ)àì  « mon, ma, mes »  (ɂ)ɛù «notre, nos » 
(ɂ)àù  « ton, ta, tes »   (ɂ)ɛnù « votre, vos » 
(ɂ)àNì « son, sa, ses »  (ɂ)wù « leur, leurs » 

     

Exemples 

 |ɂ+mù+ànà          ø +  ɂàmì|   |ɂ+bà+ànà        bá+ ɂɛ tù| (178)

       CL1 enfant        PP1   1PS        CL2 enfant PP1   1PP 

mw’] «mon enfant »   bà ] «nos enfants» 

 

Analyse 

 |bá+  ɂɛ tù| 

                     ɛ̂   ASSOC h +création coutour tonal HB 

       ELIVO+Flottement H 

              ɂ 

          ɛ̂:   ALVC 

                               EFFAC h  < sous contrainte préfixale> 

…] cl.2 

 

 |mù+ tì         ø+   àù |   |mì+tì        mí+ ɛ̀nù | (179)

CL3    arbre      PP1   2PS   CL4 arbre     PP4    2PP 

mùty’â:ù] «ton arbre»  mìtì ] «vos arbres » 
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Analyse 

 |mí+ ɂɛ̀nù | 

                    ɛ̂  ASSOC h +création coutour tonal 

    y    SEMIVOC+Flottement H 

      ɂ 

         ɛ̂:   ALVC 

                          EFFAC h  < sous contrainte préfixale> 

…my] cl.4 

 

 |dì+fúbù      dí+ ɂ ànì|  |mà+fúbù        má+ ɂwù|  (180)

CL5 ananas      PP5    3PS    CL6  ananas        PP6    3PP 

dìfúbù dyndì] « son ananas » màfúbù ô] « leurs ananas » 

Analyse 

 dí+ ɂ ànì| 

                  â    ASSOC h +création coutour tonal HB 

  y    SEMIVOC+Flottement H 

            ɂ 

         â:    ALVC 

                       RT2 EFFAC h 

…dyndì] cl.5 

 

Analyse 

|má+ ɂwù| 

             ASSOC h +création coutour tonal 

        ELIVO+Flottement H 

   ɂ 

  :   ALVC 

               EFFAC h  < sous contrainte préfixale> 

…ô] cl.6 
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 | N+  dzúbù       ø+ ɂàmì|   |tsì+ N+   dzúbù       tsí+ ɂ ɛ nù| (181)

 CL9    maison         PP5 1PS        CL10         maison        PP10   3PP 

ndzúbw’ ì]« ma maison »          tsìndzúbù tsy]« vos maisons » 

 

Analyse 

 |tsí+ ɂ  ɛ nù| 

                       ɛ̂  ASSOC h +création coutour tonal 

     y   SEMIVOC+Flottement H 

                  ɂ 

             ɛ̂:   ALVC 

                                 EFFAC h 

… tsy] cl.10 

 

On remarque que le préfixe pronominal de classes 1, 3 et 9 est matérialisé par le 

morphème à signifiant zéro  ø+] comme nous l’avons remarqué dans les exemples (178), (179) 

et (181). 

Tableau 8 : Tableau récapitulatif des possessifs selon les classes. 

Classes +ɂ àì +ɂàù +ɂàNì +ɂɛ ù ɂɛnù ɂwù 

1       

2       

3       

4       

5       

6       

7       

8 b b     

9       

10 ts      

11 dw      

14 w      

15       



 

170 
 

 

Le thème du possessif et la voyelle du préfixe de classe sont soumis aux règles de 

semivocalisation et d’élision.  Ces règles sont d’ailleurs présentées dans la partie phonologie. 

En effet, les règles d’assimilation et d’élision favorisent l’allongement compensatoire de la 

voyelle initiale du thème.  

A titre de rappel, la voyelle /i/ du préfixe d’accord se sémivocalise lorsqu’elle est en 

contact avec les voyelles /a/, /ɔ/ ou /ɛ/ du thème du possessif. Cette semivocalisation favorise la 

formation d’une palatale |y| suivie d’un allongement compensatoire de la voyelle thème. Tel est 

le cas des préfixes de classes 4, 5 et 8. 

A l’inverse des classes que nous venons d’indiquer, lorsque l’initiale du thème est |à| et 

la voyelle du préfixe d’accord |ù|, on note la présence d’une semivoyelle vélaire |w| suivie d’un 

allongement compensatoire de |a:| pour les préfixes de classes 3, 11 et 14. 

 

 |ɂ+bù+  àtù           bú+    ɂàNì| (182)

  CL14     pirogue     PP14    3PS 

bwâ:tù bwì] «sa pirogue» 

 

Analyse 

 bú+ ɂ ànì| 

                     â    ASSOC h +création coutour tonal 

   w     SEMIVOC+Flottement H 

                ɂ 

            â:    ALVC 

                                  EFFAC h 

…bwndì] cl.14 

 

 |dù+     náNgù       dú+     ɂàNì| (183)

CL11     mépris          PP11     3PS 

dùná:ƞgù dw] « son mépris » 
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Analyse 

 dú+ ɂ ànì| 

                   â   ASSOC h +création coutour tonal 

    w    SEMIVOC+Flottement H 

                ɂ 

           â:   ALVC 

                                  EFFAC h 

…dwndì] cl.11 

 

La voyelle  /a/ du PP est toujours élidée au contact d’une autre voyelle. 

 |bá+ ɂɛ tù| →bɛ̂:nù] en parlant des «enfants » (cl.2) 

 |má+ɂɛ tù| →mɛ̂:tù] en parlant de «villages » (cl.6) 

 |má+ɂɛ tù| →mɛ̂:tù] en parlant de « lances » (cl.6) 

 

Le pronom possessif peut déterminer un substantif non spécifié. 

 |wu+ ɂàmi|    |wu+ ɂàwù| 

  PP1   1PS      PP1   2PS 

wâ ] « le mien »   ] «le tien » 

 (en parlant de l’enfant)  (en parlant de l’enfant) 

 

 

Analyse 

 |wu  +ɂàmi| 

             â   ASSOC h +création coutour tonal 

        ELIVO+Flottement H 

              ɂ 

          â:   ALVC 

                  EFFAC h 

…wâ:] « le mien » 
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Analyse 

 |wu+ɂà wù| 

                  â    ASSOC h +création coutour tonal 

        ELIVO+Flottement H 

        ɂ 

          â:   ALVC 

                   EFFAC h 

] « le tien » 

 

 

 |wú+ɂàndì|    |wú+ ɂìtù| 

   PP1   3PS      PP1   1PP 

wâ:nd] « le sien »   ît] « le nôtre » 

 (en parlant de l’enfant)  (en parlant de l’enfant) 

 

Analyse 

 |wú+ɂàndì| 

                    â  ASSOC h +création coutour tonal 

        ELIVO+Flottement H 

               ɂ 

            â:   ALVC 

                 EFFAC h 

wâ:nd] « le sien»  

 

Analyse 

 |wú+ɂìtù| 

                     î   ASSOC h +création coutour tonal 

         ELIVO+Flottement H 

                ɂ 

            î:   ALVC 

                 EFFAC h 

ît]« le nôtre » 
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3.6 Les Numéraux 

Le pronom numéral a la structure suivante : PP ɂ+thème 

   

 Les thèmes des numéraux 3.6.1

Les thèmes des numéraux vont de « un » à « six ».  

  ɂmɛ  « un » 

 (w)ɂàì ; +(w)àlì ; ɔì  « deux » 

 àù   « trois » 

 à   « quatre » 

 ́àà  « cinq » 

 àùù  « six » 

 

Tableau 9 : Tableau des pronoms numéraux  

classes mɛ́g  ()àì +ɔlì +tàtù +nà ɂáá sàmùnù 

1 mwɛ̂: ǩ̀   bátàtù    

2  bwá:lì   bànǩ̀ bàrâ:nù básàmùnù 

3 mwɛ̂: ǩ̀   mìtàtù    

4   myɔ :lì  mìnǩ̀ mìrâ:nù mísàmùnù 

5 dímwɛ̂:ǩ̀       

6  mwá:lì  màtàtù mànǩ̀ màrâ:nù màsàmùnù 

7 ímwɛ̂: ǩ̀       

8   byɔ :lì bìtàtù bìnǩ̀ bìrâ:nù bísàmùnù 

9 mwɛ̂: ǩ̀       

10  wálì  tàtù nà râ:nù sàmùnù 

11 dímwɛ̂:ǩ̀       

14        

15 umwɛ̂: ǩ̀       
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Exemples: 

+    

 |N+  à      ø   +   |  (184)

CL10  doigt        PP10     deux 

 ] «deux doigts» 

 

  | ø +  N+    úbù     ø+    | (185)

CL10   CL9     maison     PP10   deux 

úbù ] «deux maisons» 

Le préfixe de classe 10 a la forme d’un morphème à signifiant zéro dans les exemples 

ci-dessus : 

 

 | ɂ+à+tù            á+  ɂwàlì|  (186)

  CL2  personne        PP2    deux 

átù wâ:lì] « deux personnes » 

 

Analyse 

 |ˋá+ɂwàlì| 

             â   ASSOC h+Formation contour tonal HB 

                à    ASSOC b+EFFAC H 

            ELIVO + Flottement b 

                  ˋ 

                        â: ALVC 

           EFFAC b 

  bwâ:lì] 

 

 | ɂ+mà +àrù        má+ɂwàlì| (187)

      CL6    oreille        PP6   deux 

má:ru mwâ:lì] « deux oreilles » 
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Analyse 

|ˋmá+ɂwàlì| 

           â               ASSOC h+Création contour tonal HB 

             à     ASSOC b+EFFAC H 

                     ELIVO + Flottement b 

                 ˋ 

                       â:    ALVC 

 mwâ:lì]  

 

Le ton haut flottant du thème numéral forme un contour tonal HB sur le ton bas fixe. 

 

  

 

 |mì+tì        mí+  ɔlì| (188)

CL4 arbre     PP4    deux  

mìtì myɔ]  «deux arbres» 

 

Analyse 

|mí+ɔlì| 

    y   SEMIVOC + Flottement b 

     ́ 

       ɔ̀ :    ALVC 

       EFFAC b  < sous contrainte préfixale> 

myɔ ì] 

 

 |bì +   tínì             bí+  ɔlì| (189)

 CL8     morceau        PP8   deux  

bìtínì yɔ] « deux morceaux » 

 

 

 

 

 



 

176 
 

Analyse 

|bí+ ɔlì| 

   y   SEMIVOC + Flottement b 

  ˋ 

      ɔ    ALVC 

      EFFAC b  < sous contrainte préfixale> 

byɔ ì] 

 

Dans les exemples en notre possession, le ton haut flottant du thème |ɂmɛà| pour 

« un » est toujours présent en structure, d’où la formation du contour tonal HB sur la voyelle 

initiale du thème. 

Le substantif déterminé par le pronom numéral peut ou ne pas être présent : 

 a- |bà+  ɛ́nì            bá+  àù       bá+  vá+á+wíts+   à| (190)

 cl2   étranger        PP2   trois         IS 2    Prés     venir       Fin 

bé:nì bàù bàßá:wìts]  

« trois étrangers arrivent » 

 

b- |  bá+àù        bá+ vá+á+  wíts+   à| 

    PP2 trois          IS 2  Prés        venir     Fin 

bàù bàßá:wíts] « les trois arrivent » 

 

 a- |tsì+   pùNgù    áà       tsí+    ná+      fù| (191)

  Cl10   gorille         trois           IS10   Récent      mourir 

tsìpù:ƞgù râ: tsíń·fù]  

« cinq gorilles sont morts » 

 

b- |tsí+ɂàà     tsí+    ná+     fù|  

  PP2 cinq         IS10    Récent     mourir 

tsírâ: tsín ·fù]  

« les cinq sont morts » 
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Nous venons de voir le fonctionnement des numéraux cardinaux, il nous paraît juditieux 

de présenter succintement le numéral ordinal. En effet, l’ordre est exprimé par affixation, on 

adjoint au numéral ordinal le préfixe de classe 3 mú+. Le numéral ordinal est placé après le 

substantif dont il est séparé par un connectif. La forme du connectif est en accord de classe 

avec le nom dont ils déterminent l’ordre ou le rang. 

 

a). L’expression de l’ordinal 

Le numéral ordinal est rendu par la construction : Substantif + pronom connectif + nom. 

 

Exemples 

 |ɂ+mù+áà          ú        ú  +   ɂwàlì| (192)

     Cl1 enfant          PP1         CL1      deux 

[  â:lì]  

« le deuxième enfant» 

 

 |N+dzúbù      yí        N+    dzìtù | (193)

Cl 9 maison      PP 9       Cl 9    dernier 

ndzúbù yí ndzìt 

«la dernière maison» 

 

 |ɂ+bà+tù             bá+      N+dzìtù | (194)

Cl2 personne          CL2       Cl 9 dernier 

[bátù bándzìtù] 

«les dernieres personnes » 

 

b). Le premier et le dernier 

Le « premier » se rend par |tsɔ mì| qui se traduit par  « aîné » d’une fratrie ou par |tɛ́tì| 

lorsqu’il s’agit de présenter l’ordre, le rang des êtres ou des objets. Le mot pour «dernier » se 

rendra par |Ndzìtù| « la fin » qui dérive du verbe |ù+sìt+à| « terminer, finir » et |mà+súk+ìl+à|, 

quand il s’agit de parler du benjamin de la fratrie. 
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Exemples 

 |dì+  ɂ+  àNbù       dí          +  ɛ̀tì | (195)

 Cl5        palabre        PP5       CL5   premier 

dymbù dí tètì] 

«La prémière palabre» 

 

 |ɂ+mù+áà         ú             +      ɛ̀tì | (196)

   Cl1 enfant            PP1         CL1          premier 

[mwâ:n ú  ɛ̀tì ]  

« le premier enfant ».  

 

 |ɂ+bà+áà                       bá+     ɛ̀tì | (197)

    Cl2 enfant            PP2         CL2      premier 

[bâ:n báɛ̀tì] 

 «les premiers enfants » 

 

3.7 L’Indéfini 

Le pronom indéfini a la structure PP+ Thème. Nous avons relevé en Lumbu deux 

thèmes pour l’indéfini : +ù  (tous)  et +mɛsì (autre). 

 

  
(ɂ )  ù  3.7.1

(ɂ) ù est un indéfini de type pluriel qui se rend par « tous ». Il se joint au substantif 

pour donner l’idée de globalité, de totalité, c’est-à-dire il présente un ensemble d’éléments dont 

aucun n’est exclu. Il s’emploie exclusivement au pluriel.  

Sa structure est: 

   PP+(ɂ)ù 
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Exemples    

 |mì+rìmà      mí+ù| (198)

Cl4   coeur       PP4   tous 

mìrìmà my:ù] « tous les cœurs » 

 

Analyse 

|mí+ù| 

    y    SEMIVOC + Flottement b 

      

        ɔ̀:    ALVC 

                  EFFAC b  < sous contrainte préfixale> 

myɔ̀:ù] cl.4 

 

 |bì+rírì          bí+    ù|  (199)

Cl8 herbe         PP8      tous 

bìrírì by:ù]  «toutes les herbes» 

 

Le ton haut flottant est absent en structure lorque l’indéfini est placé en fin de phrase. 

C’est ce qui justifie la réalisation basse de l’indéfini dans les exemples ci-dessus. 

 |ɂ+bà+tù            bá  +ɂù     bá+   ná +        wɛ+ɛnd  +  à| (200)

   Cl2 personne       PP2   tous       IS2      Récent         Partir             Fin 

bátù bɔ̂:tsù bàń·wɛ :nd] 

 

Analyse 

 

|bá+ɂ ù| 

      ɔ̂       ASSOC h + création contour tonal HB 

         ELIVO + Flottement H 

   ɂ 

          ɔ̂:  ALVC 

      EFFAC h < sous contrainte préfixale> 

bɔ̂:tsù] 
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 |bì+bulù     bí+  ɂ ù      bí+   ná   +   láNb  +     ù | (201)

Cl8 bête        PP8     tous        IS8     Récent      préparer      Passif 

bìbu lù y bìn · lá:mbù] « toutes les bêtes ont été préparées » 

 

    |+mɛ sì | «  autre ».  3.7.2

Exemples  

 |bì+kùtù     bí+  mɛsì| (202)

Cl8 habit       PP8   autre 

bìkùtù bìmèsì] « d’autres habits » 

 

 |dìsìnà         dí+  mɛsì| (203)

Cl5 nom         PP5  autre 

dìsìnà dìmèsì| « un autre nom » 

 

 | mà+   sɔ̀sù     má+ mɛ sì| (204)

  Cl6     roseau     PP6   autre 

màsòsù mámèsì] «d’autres roseaux » 

 

 | ø+táàyì       ø + mɛsì       ø+vá+á  +  wìts+à| (205)

  Cl1 père         PP1 autre          IS1  Prés         venir  Fin 

tâ:yì mèsì ßá:wìts] « un autre père arrive» 

 

 |mù+tì        ø   +   mɛsì | (206)

Cl3 arbre      PP3     autre 

mùtì mèsì] « un autre arbre » 

 

 |N+dzílà        ø  +   mɛ sì | (207)

Cl9  route          PP9    autre 

ndzíl mèsì] «une autre route» 
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Nous n’avons pas noté de marque d’accord en classes 1, 3 et 9. Les préfixes 

pronominaux de ces classes sont représentés par un morphème à signifiant zéro. 

 

Les thèmes de l’indéfini et leur préfixe correspondant sont repésentés dans le tableau 

suivant : 

 

Classes 
(ɂ)

 ù +mɛ sì | 

1  mɛsì 

2 bɔ̀:tsù bámɛ sì 

3  mɛsì 

4 myɔ̀:tsù mímɛsì 

5  dímɛ sì 

6 mɔ̀:tsù  mámɛsì 

7  ímɛsì 

8 byɔ̀:tsù  bímɛ sì 

9  mɛsì 

10 tsyɔ̀:tsù  tsímɛsì 

11  dumɛsì 

14  bumɛsì 

15  umɛsì 

 

3.8 L’Interrogatif 

L’interrogatif permet d’exprimer une question. Il emprunte une intonation particulière 

qui précise nos intentions. En Lumbu, l’interrogatif est exprimé par les thèmes ci-après: 

|áà|   «lequel» en contexte 

|à|   «quel» en pause, en fin de phrase 

|wɛ|  «combien» 

Ce questionnement peut faire référence aussi bien aux humains qu’aux non-humains. Le 

thème de l’interrogatif porte la marque de classe du nom auquel il se rapporte. 

 

Tableau 10 : Préfixes pronominaux de l’intérrogatif 
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classes à kwέ 

1 wùà  

2 báà bákwέ 

3 wúà  

4 míà míkwέ 

5 dìà  

6 màà mákwέ 

7 ìà  

8 bìà bíkwέ 

9 íà  

10 tsíà  

11 dúkà  

14 búà  

15 wúà 

 

 

   |áà| «lequel» en contexte  3.8.1

Placé en début d’énoncé, il remplace le substantif, comme nous allons le constater à 

travers les exemples suivants. 

 

Exemples : 

 | ɂ+dì+  àmbù          dí+   kà? | (208)

      Cl5   problème       PP5  lequel 

dyâ:mbù dìkà] «quel est le problème» 

 

 |wu + áà       u + vá+á+     fìl    +     à (209)

  PP1  lequel        IS1  Prés          envoyer    Fin 

wukâ:u ßá:fìl] 

« Lequel envoies-tu »? (parmi les enfants lequel envoies-tu) 

Analyse 

 |wu +áà| 
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                           ELIVO + Flottement H 

                      ɂ 

             à:   ALVC 

                      â:   ASSOC h +création coutour tonal 

 wukâ:…] cl.1 

 

 |dí +  áà        du + ná+      bNg +    à| (210)

 PP5   lequel        IS1   Passé1    envoyer   Fin 

díkâ:  dun·b:] « lequel avez-vous pris»? 

 

Analyse 

 |dí +  áà| 

                          ELIVO + Flottement H 

                      ɂ 

               à:   ALVC 

                        â:   ASSOC h +création coutour tonal HB 

 díkâ:] cl.5 

 

    |à| «quel» en pause, en fin de phrase  3.8.2

Par ailleurs, le thème +kà peut aussi être traduit  par « où », il s’accorde avec le nom 

auquel il se rapporte. 

 

 | ɂ+bà+   tù               bá+kà ?| (211)

       Cl 2  personne       PP2  où 

bátù bàkà ?] «où sont les personnes (hommes) ?» 
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4 Systeme verbal 

 

Dans ce présent chapitre, nous étudierons les différentes formes verbales du Lumbu.  

La forme nominale du verbe est l’infinitif. Tout comme le nominal, il se caractérise par 

la présence d’un préfixe de classe (ici, le préfixe de classe 15), matérialisé par la voyelle /u/, 

d’un radical verbal et d’un suffixe.  

Le verbe, d’un point de vue morphologique, admet un paradigme fermé de marqueurs 

indiquant le temps, le mode et l’aspect. Il comporte donc différents affixes qui gravitent autour 

du radical verbal. Ces affixes connaissent une hiérarchisation bien définie quant à leur mode 

d’apparition. 

En effet, ces affixes variables n’apparaissent pas forcément au même moment, car 

chacun dispose d’une place et remplit une fonction précise. Les morphèmes verbaux seront 

présentés selon leur ordre d’apparition dans le syntagme verbal. Nous aborderons ensuite le 

chapitre sur la conjugaison absolutive et relative. Nous traiterons enfin le verbe existenciel 

« être » en Lumbu. 

4.1 Etablissement des différentes formes de base des morphèmes verbaux 

Une forme verbale, en Lumbu, comprend au moins deux éléments comme nous le 

verrons  dans le tableau que nous allons présenter après l’identification des morphèmes afférant 

au verbe. 

Lorsqu’elle est formée de deux (2) éléments, la forme verbale comprend un Radical et 

un Suffixe comme cela apparaît clairement dans l’expression de l’impératif. La caractéristique 

principale du verbe conjugué à l’impératif c’est l’absence de la marque de sujet (deuxième 

personne du singulier). Par ailleurs, la marque de l’objet peut se placer devant le radical verbal. 

Seule la post-finale apparaît à la  deuxième personne du pluriel, après le radical. 

Considérons le verbe +tu b+ « parler » suivant ses diverses déclinaisons dans les 

énoncés ci-après : 

 +tu b+ « parler » 

Formes sous-jascentes   Formes réaliséees 

|ˋá+ˋvá+ ˋá+tu b+à|    àßà:tu b] « il parle » 

| ˋbá+ˋtsí+mu +tu b+ìs+ì|   bàtsǩ̀mu tubìsì] « ils l’ont fait parler » 

|á+ tu b+à|     átu bǩ̀] « il avait parlé » 



 

185 
 

|tu b+à|      tub] « parle » 

|ˋá+tu b+à|     àtu b] « qu’il parle » 

|ˋu+ná+ˋ+tu b+à|    ùńɟtùb] « tu as parlé » 

|ˋtu+tu b+àɂ+ànù|    tùtu bâ:nù] « parlons » 

|ˋá+ˋu +ˋ+tu b+à|    oùtùb]« il parlera » 

|ˋá+tu b+àNg+à|    àtu bà] « il parlait » 

|ˋá+kà+lɛ +tu b+à|    àkàlɛ tub] « il n’a pas encore parlé » 

|ˋá+ˋsá+ˋu +ˋ+tu b+à|    àso : tùb] « il ne parlera pas » 

|ˋní+yà+ˋá+ tu b+à|    nìyà:tu b] « que je ne parle pas »  

           

Si nous regardons bien la distribution, on constate que le seul élément stable est le 

radical verbal +tu b+.Cependant, on note divers morphèmes aussi bien à gauche qu’à droite du 

radical. 

C’est par rapport à cette variété de morphèmes que nous allons élaborer un tableau dans 

lequel chacune des colonnes représente un morphème donné susceptible de jouer un rôle 

déterminé.  

 

1 2 3 4 5 6 7 9 10 11 

IS Post-

Init ou 

NEG 

Fo RAD Lim Pré-

rad-

tonal 

Ext Pré-fin Fin Post-fin 

 

Après avoir identifié les différents morphèmes verbaux, nous allons maintenant les 

traiter individuellement selon leur ordre d’apparition. Nous partirons du premier morphème qui 

est le plus à gauche du radical. Ainsi, nous ferons apparaître les morphèmes au fur et à mesure 

de leur présence dans la structure du verbe. 

4.2 L’Indice Sujet 

C’est la colonne des indices sujets notés IS, ils sont placés à l’initiale de la forme verbal. 

Les indices sujets se subdivisent en deux groupes: 

Les indices sujets ou indices personnels sujets correpondent à la première et la 

deuxième personne du singulier et du pluriel. Ils représentent les participants d’une situation 

d’énonciation. 
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Les participants jouent le rôle de sujet dans un procès. Les indices sujets ont un ton haut 

en structure qui peut varier sous l’influence d’un ton flottant.  

 

Première personne du singulier :  ní+  í+ 

Deuxième personne du singulier :   ú+ 

Première personne du pluriel :  tú+ 

Deuxième personne du pluriel :  dú+ 

Devant chacun des énoncés, nous présenterons la forme sous-jascente afin de bien 

identifier les morphèmes dont il est question. 

 

Exemples  

 

 nívà:línd]   |ní+―| « je demande » (212)

 bàtsǩ̀tu b]  |ˋbá―| «  ils ont parlé » (213)

 álɔ:]   |á+―|  « il avait crié » (214)

 oùtu b]  |ˋá+ˋu ―| « il parlera » (215)

 tùsà:tu b]  |ˋtú―| « nous n’avons pas parlé » (216)

Ces énoncés nous permettent de remarquer que l’IS a une forme segmentale |ˋá+|, |ˋtú|, 

|ˋbá| et |á+|. Les indices sujets portent un ton haut en structure. Ainsi, pour expliquer la 

variation des tons, nous avons recours au ton flottant qui a un emploi conditionné. Les tons 

flottants sont utilisés pour justifier les modifications tonales que les tons fixes ne peuvent 

expliquer. 

En effet, le ton bas flottant se substitue se substitue au ton haut fixe que nous retrouvons 

dans la forme réalisée. Nous avons donc la représentation  suivante : 

   |ˋá+| 

Par contre, la forme |ˋá+ˋu| que nous avons dans l’exemple (215) sera expliquée lorsque 

nous aborderons les formatifs. 

En somme, lorsque le ton flottant est en structure, l’indice sujet est réalisé avec un ton 

bas à], lorsque le ton bas flottant est absent en structure, l’Indice Sujet est réalisé avec un ton 

haut fixe á]. 

Les indices des classes correspondent aux préfixes de classes nominales que nous avons 

déjà donnés dans le tableau des classificateurs. On se bornera ici à rappeler le tableau. Ils ont 

pour rôle de commuter avec les nominaux selon la fonction qu’ils sont amenés à remplir. Ils 
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peuvent être sujet ou complément d’objet. Les indices sujets en fontion des classes ont un ton 

haut en structure sauf en classe 1 où ils sont réalisés bas. 

 bâ:n bàßá:râ:à] |ˋbá+―| « ils lisent » cl.2 (217)

 bìlíwù bìńɟßì]  |ˋbí+―| « les aliments sont cuits » cl.8 (218)

 tsìmbítsì tsìńɟbɔl] |ˋtsí+―| « les poissons sont pourris » cl.10 (219)

 

Participants 

1ère personne du singulier ( ˋ )ní+ ̴ ( ˋ )í 

2ème  personne du 

singulier 

( ˋ )ú 

1ère personne du pluriel ( ˋ )tú 

2ème  personne du pluriel ( ˋ )dú 

Classes Indices Sujets 

1 mù+ ( ˋ )á+ 

2 bà+ ( ˋ )bá+ 

3 mù+ ( ˋ )ú+ 

4 mì+ ( ˋ )mí+ 

5 dì+ ( ˋ )dí+ 

6 mà+ ( ˋ )má+ 

7 ì+ ( ˋ ) yí, ( ˋ )í+ 

8 bì+ ( ˋ )bí+ 

9 N+ ( ˋ ) yí,    ( ˋ )í+, 

10 tsì+ ( ˋ )tsí+ 

11 dù+ ( ˋ )dú+ 

14 bù+ ( ˋ )bú+ 

15 ù+ (ˋ)ú+ 

 

On constate à partir de ce tableau que les indices sujets sont identiques au préfixes 

nominaux saufs ceux des classes 1 et 3 ainsi que ceux qui sont relatifs aux participants. Le ton 

haut fixe de l’indice sujet peut varier lorsqu’il est précédé d’un ton bas flottant, c’est la raison 

pour laquelle nous avons mis ce dernier entre parenthèses. 
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4.3 La Post-initiale 

Cette colonne correspond à celle de la post-initiale  ou de la négation notée NEG. 

Considérons les énoncés suivants : 

1). àsà:tu bìsì mwâ:n]  |ˋá+ˋsá+ ˋá ―| « il n’a pas fait parler l’enfant » 

2). àyà:wɛˆ:nd]   |ˋá+yà+ ˋá+―| « qu’il ne parte pas » 

3). tùkàlɛmɔn]   | ˋtu +kà+lɛ ―| « nous n’avons pas encore vu » 

4). bàsô:tu b]   |ˋbá+ˋsá+ˋu―| « ils ne parleront pas » 

La négation est marquée en Lumbu par trois morphèmes comme nous pouvons le 

constater.  

 

Négation Temps correspondants 

+ˋsá+ Négatif du passé, futur, présent 

+yà+  Négatif du subjonctif 

+kà+ Inceptif 

 

Signalons toutefois que le ton du négateur  varie selon le ton que porte le radical verbal 

et de la présence ou non d’une extension. 

 

 Le morphème +ˋsá+  4.3.1

Ce morphème de la négation est utilisé aux temps de l’indicatif. Il porte un ton haut en 

structure. Le ton bas flottant mis entre parenthèses permet d’apporter les modifications tonales 

que nous avons au niveau phonétique. 

Les énoncés qui comportent le morphème +ˋsá+correspondent à l’analyse suivante : 
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Analyse 

 

      |ˋá+ˋsá+ˋá+túb+à| (220)

               ELIVO + Flottement B 

                         

                                     EFFAC b 

          à   ASSOC b +EFFAC H 

     à    ASSOC b +EFFAC H 

          ELIVO +Flottement B 

        

                     à:    ALVC 

              EFFAC b 

        à     ASSOC b +EFFAC H 

 àsà:túb] « il n’a pas parlé » 

  

       |ˋá+ˋsá+á+lɔ +ɔg+à| (221)

            ELIVO Flottement B 

                       

             EFFAC b 

                    ELIVO +Flottement B 

            

                ɔ:  ALVC 

                       EFFAC b 

       à                           ASSOC b + EFFAC H 

             ELIVO +Flottement B 

            

   á:   ALVC 

            ǎ:   ASSOC b +Création contour tonal  

   à    ASSOC b 

 

 àsǎ:lɔ:…] « il n’a pas crié» 
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              |ˋá+sá+á+lɔ+ɔg+à| (222)

                  ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

                    

                      EFFAC b 

                            ELIVO +Flottement B 

         

          ɔ:          ALVC 

                                   EFFAC b 

             ELIVO +Flottement B 

                            

      á:         ALVC 

     à        ASSOC b + EFFAC H 

 àsá:lɔ:…] « il n’avait pas crié » 

 

 

      |ˋtú +ˋsá+ u+túb+à| (223)

                        ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

                               

                  EFFAC b 

                ù       ASSOC b +EFFAC H 

                   à            ASSOC b +EFFAC H 

                 ɔ   ù          ASSIM VOC 

     ɔ    ɔ           ASSIM VOC 

                                       ELIVO +Flottement B 

                

          ɔ:           ALVC 

                                 EFFAC b 

         ù       ASSOC b +EFFAC H 

 tùso :tub…] « nous ne parlerons pas » 
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     |ˋdú +sá+ u+ˋ+túb+à| (224)

                         ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

                                  

                        EFFAC b 

                      ù    ASSOC b +EFFAC H 

                      ɔ   ù     ASSIM VOC 

          ɔ    ɔ     ASSIM VOC 

                                          ELIVO +Flottement H 

                       

               ɔ:   ALVC 

              ɔ̂   ASSOC h + formation contour tonal 

                   ù      ASSOC b + EFFAC H 

à:sô:tùb] « il ne parlera pas » 

A partir de ces exemples, nous remarquons que le négateur est réalisé avec des tons 

différents à savoir  v], v], v̌:] et v̂:]. 

Le ton montant est réalisé lorsque le ton flottant de + sá+ s’associe à son ton fixe et il 

devient bas. Cependant, l’élision de la voyelle du négateur provoque le flottement de son ton 

qui a son tour s’associe au ton fixe de +á+ pour former un contour tonal BH. L’association du 

ton bas flottant du formatif au ton haut fixe du négateur crée un contour  tonal. Quant au ton 

bas que nous avons dans l’un des exemples, il est occasionné par le ton bas flottant du négateur 

et du formatif, qui en s’associant au ton fixe permet cette réalisation basse. 

 

2). Le morphème yà+ 

Au subjonctif, la négation est marquée par le morphème |+yà+ ( ) á| qui formule un 

ordre négatif. Le morphème de négation est toujours placé avant le radical verbal. 

Considerons les énoncé ci-après : 

 àyà:wɛ̂:nd]   |ˋá+yà+ˋá+wɛ Nd+à| « qu’il ne parte pas» (225)

 

 nìyǎ:wìts lélù]  |ˋní+yà+á+wìts+à| « que je ne vienne pas aujourd’hui » (226)
 

Ils répondent à l’analyse suivante : 
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Analyse : 

|ˋá+yà+ˋá| 

           à    ASSOC b+ EFFAC H 

                ELIVO +Flottement b 

         

           à:   ALVC  

        EFFAC b 

          à   ASSOC b+ EFFAC H 

àyà:wɛ̂:nd] 

 

 

Analyse 

|ˋní+yà+á| 

                ELIVO +Flottement b 

            

            à:       ALVC  

             EFFAC b 

         ǎ:             ASSOC b+ Formation contour tonal 

          ì     ASSOC b +EFFAC 

nìyǎ:wìts lélù] 

 

Les explications que nous avons données pour le morphème ˋsá+ ˋá+ sont aussi valables 

pour le +yà+̀á+. En effet, la réalisation basse du négateur s’explique par la présence du ton bas 

flottant du formatif +ˋá+ qui élimine son ton haut fixe. 

La réalisation montante du formatif du subjonctif négatif s’explique par le fait que le 

ton bas fixe du négateur devenu flottant après élision de son UPT, crée un contour tonal BH 

avec le ton haut fixe du formatif. 

Les dérivations que nous venons de faire permettent de mieux visualiser les types de 

règles qui interviennent dans les variations des segments et des tons en Lumbu. 

 

3). Le morphème +kà+ lέ+ 

Ce morphème indique que la situation prédicative n’a pas cours pas au moment actuel. 

C’est le négatif de l’Inceptif. Nous avons appelé ce morphème, limitateur. Le limitateur n’a 
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aucune répercution sur le temps du verbe, il indique surtout une situation qui n’est pas 

effective, mais elle est potentielle comme nous le verrons plus loin. 

 

Exemples : 

 ákàléwìts]  |á+kà+lέ+wìts+à| « il n’est pas encore venu » (227)

 túkàléyì|  |tu +kà+lέ+yì| « nous n’avons pas encore mangé » (228)

 

Terme à orientation négative 

Nous avons relevé en Lumbu un morphème |+sá:ndì| que nous pouvons considérer 

comme négatif du fait de la valeur négative qu’il distille dans un énoncé donné. A la différence 

des autres marques de négation, ce morphème peut se comporter comme un verbe à part entière 

dans la mesure où il comporte un indice sujet à l’initiale. Cet indice sujet s’accorde avec le 

substantif placé juste devant. 

 

Ainsi nous avons : 

 bátù bàsá:ndy’ òndzúbù] | ɂ+bà+tù  bà+sáNdì  ɔ̀+N+dzúbù|  (229)

«Il n’y a personne à la maison » 

 

 dùmwénù dùsá:ndì]  | dù+mwɛ́nù dù+sáNdì|    (230)

« Il n’y a pas de miroir» 

 

  ísá:ndì]   |í+sáNdì| « je ne suis pas là » (231)

Ce morphème peut également assumer la fonction d’adverbe. 

 

 yέ:ndá, dyâ:mbù dísá:ndì] |yέNdá, ɂ+dì+àmbù  dí+sándì| (232)

     «vas-y, il n’y a pas de problème » 

Ce genre de termes comme l’indique Creissels (2006b :150) : « s’utilisent dans la contrepartie 

négative de phrases positives dont la structure logique comporte une quantification 

existencielle. Leur nature se manifeste par le fait qu’ils permettent de répondre négativement à 

une demande d’assertion sans nécessiter la présence d’une quelconque autre marque de 

régulation.» 
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4.4 Les Formatifs 

Cette colonne est réservée aux formatifs noté Fo qui sont considérés comme les 

marqueurs temporels. Louise Fontanay (1980:70) a défini le formatif comme étant: 

«un morphème dont la fonction est d’indiquer le temps et/ou l’aspect du verbe. Dans la 

conjugaison générale il y a toujours un formatif, sauf à l’impératif affirmatif et au subjonctif.»  

Cette définition a éte faite alors qu’elle présentait une étude détaillée du syntagme 

verbal du punu (B 43) qui est une langue assez proche du Lumbu. 

Ces formatifs dont le rôle est de marquer la localisation temporelle du procès se placent 

juste avant le radical. Ils se retrouvent dans presque tout le paradigme de la conjugaison 

exception faite de l’impératif et du subjonctif qui n’en présentent pas morphologiquement. Par 

ailleurs, le formatif peut subir des variations tonales en fonction du ton que porte le radical, ou 

selon le fait que le radical soit suivi d’une extension  

Nous allons nous limiter ici à présenter la liste des formatifs de notre corpus ; la 

descriprion détaillée sera donnée dans le chapitre consacré à la conjugaison. 

Fo1 +(ˋ) á+ ce formatif est associé au formatif 7 pour former un formatif complexe 

du présent (affirmatif et négatif). 

 

Fo 2 +(ˋ) u+  futur affirmatif 

Fo 3 +à+  ce formatif apparaît après le négateur (Passé lointain) 

Fo 4 +(ˋ) ná+ (le récent) 

Fo 5 +(ˋ) tsí+ (passé proche) 

Fo 6 +(ˋ) bá+ (passé lointain) 

Fo 7 +(ˋ) vá+(ˋ) á+ (présent) 

 

Sur le plan tonal, le formatif 3 se distingue de l’ensemble des autres formatifs par le fait 

qu’il possède un schème tonal simple composé d’un ton bas fixe (B). En revanche, tous les 

autres formatifs ont un ton haut fixe (H) en structure, précédé d’un ton bas flottant (b) à emploi 

conditionné. 
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Considérons les énoncés suivants : 

 |ˋbá+  vá+ˋá+  ɛN +à|  bàßà:wɛ: nd] « ils partent… » (233)

  IS2 Fo 7         partir    Fin 

 

 | ˋu +      ná+       ɛNd+à |  ùńɛ:nd | « tu es parti » (234)

   IS1       Fo 4             partir  Fin 

 

 | ˋá+   ø+ ɂ+  ɛNd+ à|  àwɛ̂:nd] « il était parti » (235)

  IS1   Fo 6        partir     Fin 

 

 |ˋdu  + tsí+     ɛN+à|  dùtsǩwɛ:nd] « vous êtes partis » (236)

IS2 Fo 5      partir    Fin 

 

 |ˋbá+ u+     ɛN+  à|   bo:wɛ:nd] « ils partiront » (237)

IS2    Fo2       partir      Fin 

Nous avons les formatifs CV] comme forme de base à poser. Le formatif complexe a 

par contre deux éléments : 

  +CV+V+ 

La longueur s’expliquant par le refus de hiatus dans la langue, la prémière voyelle 

s’élide pendant que la seconde s’allonge pour compenser la premère. La variation tonale qu’on 

observe dans un formatif de type CV: va s’expliquer au moyen d’un ton flottant structurel. 

Ainsi, la manière de présenter va varier selon la tonalité, étant donné que presque tous les 

formatifs portent un ton haut fixe en structure. Le ton flottant sera de nature opposé au ton fixe 

du radical. En d’autres termes, on aura toujours un ton bas flottant structurel. Ce ton expliquera 

les diverses variations que nous avons notées. Toutes les variations seront analysées dans la 

conjugaison.  

4.5 Le Limitateur 

Le limitateur comme le dit Ondo Mébiame (2000 :181) « ne participe pas à la 

détermination du temps dans la conjugaison, et joue plutôt un rôle annexe dans la 

conjugaison ». 



 

196 
 

En Lumbu, nous avons relevé le morphème +kà+lɛ + qui est rendu par « pas encore ». 

Ainsi, pour exprimer un procès qui ne s’est pas encore produite, mais qui se fera 

éventuellement on fait usage de ce morphème. 

Considerons les énoncés suivant : 

 

 |á+    kà+      lɛ+        u +   tub+     ìs+  ì +   à |  (238)

IS1     NEG      encore    Fo2    parler     Causatif    Fin  

ákàléútúbìsì] « il ne t’a pas encore parlé »  

        

    

 |bá+   kà+     lɛ+      tub  + à  |   (239)

IS2     NEG     encore   parler   Fin  

bákàlétub] « ils n’ont pas encore parlé » 

 

 |du+  kà+     lɛ+    mu+   tub+     ìs+ì  +     à  |  (240)

IS2     NEG    encore  OI 1     parler    Causatif     Fin 

ákàlémutubìsì] « vous ne lui avez pas encore fait parlé » 

 

A travers ces exemples on remarque que la présence de kà+lɛ + a un emploi exclusif. En 

effet, comme les autres morphèmes de négation, le morphème kà+lɛ + est incompatible au 

formatif, les deux n’apparaissent pas ensemble. 

4.6 L’Indice Objet 

Dans la catégorie des indices objets notés IO, nous intégrons aussi les marques du 

réfléchi, noté Refl. 

 Les indices objets  4.6.1

Les IO sont considérés comme des arguments du verbe. Ce sont les substituts d’un 

substantif en fonction de complément du verbe qu’ils rappellent lorsque celui-ci est effacé. Ils 

ont des formes en partie identiques aux indices sujets. Les indices objets apparaissent dans 

toutes les classes nominales du Lumbu avec une catégorie spécifique pour les premières et 

deuxièmes personnes du singulier et du pluriel. Ils ont un ton haut fixe en structure. 
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Voici la liste des indices objets relevés en Lumbù 

1ère pers.   2ème pers.   Classes 

Sing. +Ń+   + u+     1. +u+ 

Plur. +u+   ++    2. +á+ 

        3. +ú+ 

        4. +í+ 

        5. +í+ 

        6. +á+ 

        7. +í+ 

        8. +í+ 

        9. +í+ 

        10. +í+ 

        11. +ú+ 

        14. +ú+ 

        15. +ú+ 

Soulignons toutefois que la nasale qui marque la prémière personne du singulier est 

source d’un procédé d’alternance consonantique comme nous l’avons vu en 1.2.1. En effet, 

devant la nasale +N+, les consonnes |l|, |r|, |v|, |t|, |k|, |g|, |s|, |m|, |n|, et |s| se réalisent autrement. 

Cependant, il est identique à la classe du substantif auquel il se réfère. 

 

Exemples 

  |N+    vɛ +ɛg+  à|  mbɛ :] « donne-moi » (241)

IO1ps  donner  Fin  

 

 |N+     rìn+    à|  ntì:n] « fuis-moi » (242)

IO1ps  fuir    Fin 

 

 |bí+   mn+   à|  bímn] « vois-le» (243)

IO 8     voir     Fin 

 

 |mu +  lέNg+    à|  mulέ:ƞg] « dorlote-le» (244)

IO 1     dorloter    Fin 
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 |bá+  rúm+     à|   bárúm] « envoie-les » (245)

IO 2   envoyer     Fin 

 

 |tú+      sέNb+      à|   túsέ:mb] « reproche-nous » (246)

IO 2 pp    reprocher   Fin 

 

 |ˋá+  vá+á+     tsí+  vàr+   à|   àβá:tsíβàr] « Il les plante» (247)

IS 1    Prés           IO10   planter  Fin 

 

 

 Le Réfléchi +kí+ 4.6.2

Le morphème du réfléchi noté Réfl est +kí+, l’objet s’identifie au sujet. En Lumbu, le 

réfléchi peut être employé à toutes les personnes et aux classes nominales qui lui sont 

compatibles. Il porte un ton haut en structure. 

 

 |Pámbù           á+  ˋná+      kí +    tɛb+         ìl+    à       ɂ+dù+ ˋlímì| (248)

   Pámbù            IS1    Passé1       Réfl    mordre       Appl   Fin       CL11   langue 

Pambou ánkítébìl dúlìmì] 

« Pambou s’est mordu la langue » 

 

 |bá+   sá+á +        kí+       tàb+      ùl+             à          ɂ+mà+  àlù| (249)

IS 2      NEG             Refl         couper     RevTrans       Fin          CL 6    pied 

básâ:kítàbùl mâ:lù] 

« ils ne se sont pas coupé les pieds » 

 

 | ˋbá+ˋ    vá+ˋá+     kí+    lìl +        à | (250)

IS 2            Prés            Refl    pleurer     Fin  

bàβàkílìl]  

« ils se pleurent] (ils pleurent sur leur sort ») 
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4.7 Le Pré-radical tonal 

Le pré-radical tonal se matérialise soit par un ton haut flottant soit par un ton bas 

flottant placé avant le radical verbal. Chacun de ces pré-radicaux apparaît dans des contextes 

donnés. 

 Le Préradical haut flottant  4.7.1

Le préradical haut flottant  + ɂ+ a un emploi conditionné: 

- Le pré-radical tonal haut flottant crée un contour tonal HB avec la voyelle du radical si 

cette dernière est longue. 

- Le pré-radical tonal haut flottant se substitue à la voyelle du radical si celle-ci est 

brève. 

La quantité vocale a une incidence sur les règles tonales, c’est ce qui explique les 

variations tonales qu’on constate dans la langue.  

Dans tous les cas, le pré-radical tonal haut flottant est présent dans la structure du verbe 

lorsque le radical porte un ton bas. 

 

Exemples: 

 |ˋá+sá+á+ɂ+tàb+ùl+à|  àsá:tábùl] « il n’a pas coupé» (251)

 

 |ɂ+lɛ l+à+ànù|   lɛ̂là:nù] « bercez » (252)

 

 |ˋá+yà+ˋá +ɂ+fùr+à|  àyà:fûr] « qu’il ne mente pas » (253)

 

 |ɂ+wìts+à|   wîts] « viens » (254)

 

 |ˋá+ˋú+ɂ+l+g+à|  o:l̂:] « il criera » (255)

 

 |bá+ná+ɂ+nù+àn+à|  báń·nwâ:] « ils se sont   battus » (256)
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 |ˋá+vá+á+ɂ+bɛ̀+ɛ̀l+à|   àβábɛ̂:l] « il est malade » (257)

 

 |ˋdú+̀tsí+mú+ɂ+dìNb+à|  dùtsǝ̀mùdî:mb] « vous l’avez tapé » (258)

 

 Le Préradical bas flottant  4.7.2

Contrairement au préradical haut flottant qui forme un contour tonal avec la voyelle du 

radical, le pré-radical bas flottant se substitue au ton haut fixe de la voyelle du radical. 

Cependant, le contour tonal que nous avons dans certaines réalisations, ne vient pas du 

pré-radical bas flottant, mais il est amené par le ton haut flottant de la finale verbale. En effet, 

nous avons remarqué dans l’exhortatif que le pré-radical tonal bas flottant +`+ et le ton haut 

flottant de la finale verbale ont des emplois exclusifs lorsque le radical verbal n’est pas suivi 

d’une extension. Autrement dit, l’emploi de l’un exclut la présence de l’autre. Ainsi, l’absence 

d’une extension rend l’emploi des deux unités exclusif dans une structure, c’est-à-dire que les 

deux ne peuvent pas apparaître en même temps, comme nous allons le voir dans la section 

portant sur l’exhortatif. 

 

Exemples : 

 

 |ˋá+ˋú+ˋ+túb+ìs+ì+à|   oùtùbìsì…] « il fera parler » (259)

 

 |ˋá+sá+ˋú+ˋ+síg+à|   àso :sì…] « il ne creusera pas » (260)

 

 |ˋtú+ˋ+túb+à+ànù|   tùtùbà:nù] « parlons » (261)

 

4.8 Le Radical 

Le radical, noté RAD, est l’élément lexical sur lequel repose le sens du verbe. L’analyse 

que nous avons effectuée sur un ensemble de quatre-vingts radicaux nous a permis de constater 

que la structure morphologique du radical la plus représentative en Lumbu est de type CVC. Il 

est cependant possible de noter la présence des radicaux présentant d’autres types de structure. 
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En effet, parmi les radicaux, nous avons relevé les radicaux simples et les radicaux qui 

comportent déjà une extension figée. Nous allons par rapport à ce qui précède, présenter les 

différentes structures des radicaux des verbes du Lumbu.  

 Radical simple :  4.8.1

Le radical simple n’est lié à aucun suffixe dérivatif primaire ou à aucun élargissement. 

Il se présente le plus simplement possible. 

+ù+    « boire » 

+ yì+   « manger » 

+sì+   « faire » 

+fù+   « mourir » 

+vì+   « être cuit » 

+fìf+   « sucer » 

+fìl+   « envoyer » 

+fùr+   « mentir » 

+lág+   « lancer » 

+líl+   « pleurer 

+lɛl+   « bercer » 

++   « avaler » 

+mn+   « voir » 

+tàl+   « regardes » 

+tɛ l+   « appeler » 

+túb+   « parler » 

+sàl+   « travailler » 

+sál+   « choisir » 

+rìn+   « fuir » 

+wὲl+   « se marier »  

+yàb+   « savoir, connaître »  

 Radical complexe 4.8.2

Les radicaux complexes.comprennent des morphèmes liés c’est-à-dire des extensions 

non fonctionnels (Rombi, 1983 :130) qui font corps avec eux, en ce sens qu’il n’existe pas de 

formes plus complexes sans les extensions. En voici quelques exemples. 
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+wíN+ìl+  « chanter » 

+sáNb+ìl+  « ramer » 

+sàNb+ìl+  « prier » 

+sìNd+ìl+  « pousser » 

+g++  « délivrer » 

+ gN++  « balayer » 

+l+g+  « crier » 

+lNd++  « expliquer » 

+tàb+ùg+  « couper » 

+tsyέm̀+ùg-  « se perdre »  

+tàp+ùg+  « traverser (une rivière) » 

+bás+ìg+  « sortir » 

+túm+ùn+  « arracher, déraciner » 

 

4.9 Les extensions verbales  

Les extensions verbales sont de deux types : les extensions verbales figées, appelées 

« élargissements » et les extensions fonctionnelles qui sont désigées par l’expression « suffixes 

de dérivation ». 

Nous présentons ici les suffixes de dérivation (ou suffixes dérivatifs » les plus 

productifs en Lumbu. 

Nous étudierons ultérieurement la structure et le fonctionnement. Le radical peut donc 

être étendu par les morphèmes de dérivation appelés extensions. 

Nous allons prendre pour exemple le verbe |+túb+| « parler » selon ses différentes 

dérivations : 

  a. |+túb+  à| « parler » (262)

    RAD   Fin 

 b. |túb  +ìl+      à| « parler pour» 

  RAD   Appl fin 

 c. |túb+   ìs+ì+    à | « faire parler » 

  RAD   Caus    fin 
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4.10 La Préfinale 

Nous avons relevé en Lumbu le morphème |+àng+| pour la préfinale. Elle est notée 

PréFin et se place directement après le radical verbal.  

 

Exemples : 

 +líl+ 

 |  ˋá+  ˋ    +      líl+         àNg+    à       kálà       mɛ́nì  | (263)

     IS1  Passé3    pleurer          PréFin    Fin      chaque     matin 

àlìlà:ŋg kál ménì] « il pleurait chaque matin » 

 

 |bà+káàtà    ˋbá+níg+      àNg   + à       sálù| (264)

CL2 ancêtre     IS2 écraser       PréFin   Fin       sel 

bàkâ:t bàníá:ŋgǩ̀ sálù] 

«les ancêtres écrasaient le sel » 

 

 | ø+táàtà      ˋá+ˋvá+ ˋá  +ɂ +wɛNd+àNg    +à       +    bì+ sálù      nà   ɂ+bù+  ìlù| (265)

                    CL1 papa     IS1    Prés                partir      PréFin    Fin      CL16    CL8  travail   avec   CL14   nuit 

táàtà àβàwɛ̂:ndà:ŋg’ ό bìsálù nà bwî:lù] 

« papa va au travail la nuit » (Papa a l’habitude d’aller au travail la nuit) 

 

4.11 La Finale 

Le Lumbu de Mayumba a deux finales :  

-La finale +à présente dans toutes les formes sauf à l’exhortatif. 

-La Finale  +à( ɂ)  présente à  l’exhortatif. 

 La Finale |+à| est pleinement réalisée niveau phonétique, si l’on parle avec insistance. 

Elle est réduite en schewa ǝ], en débit lent de la voix. La finale +à  a une réalisation zéro ø] 

en débit rapide de la voix. 

Ainsi on aura donc : 
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+à+ → a] en contexte d’insistance ; 

+à+ → ǝ] en débit lent de la voix comme on peut le voir dans pratiquement tous les 

exemples de notre texte ; 

+à+ →  ø]  en débit rapide de la voix.  

 

Exemples 

 |ˋní+ˋvá+ˋá+ túb  +  à| (266)

  IS1    Prés        parler    Fin 

 nìβà:túbǝ] « je parle » 

 

 |ù+    gàm  + à| (267)

CL15  essorer   Fin 

ɣàm] « essorer » 

 

 |nàt+   à| (268)

Porter   Fin 

nàtà] « porte » (tu n’avais qu’à porter) 

Lorsque le ton haut flottant de la finale +àɂ est présent en structure, il élimine le ton bas 

fixe de ce morphème qui devient alors haut. C’est  ce ton qui crée un contour tonal HB avec le 

ton bas fixe initial de la post-finale. 

 

Exemples 

 

 |ˋtú+   nù+   àn+   àɂ+   ànù| (269)

  IS1      battre  Ext    Fin    PostFi 

tùnwà:nâ:nù] « battons-nous » 

 

 |ˋtú+   sùNb+    àɂ+   ànù| (270)

IS2      acheter       Fin    PostFi 

tùsù:mbâ:nù] « achetons » 
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4.12 La Post-finale  

La Post-finale, notée PostFi a la forme |+àù|. Il s’agit, d’un morphème pluriel qui 

s’emploie à l’impératif pluriel et à l’exhortatif. Ce morphème est employé lorsqu’on s’adresse 

à plusieurs personnes. 

 

Exemples : 

 |wɛn+     àɂ+  àù| (271)

 Partir        Fin    PostFi 

 wɛ:nâ:nù] 

« Partez! » (Allez-vous-en) 

 

 |ˋtú+   yì  +       à+      àù| (272)

IS2       manger     Fin       PostFi 

tùyà:nù] « mangons » 

 

  |mìn+     à+    àù | (273)

Avaler     Fin       PostFi 

mìnà:nù] « avalez » 

 

 |ˋtú+  yì+      à+      àù| (274)

IS2     manger   Fin      PostFi 

tùyà:nù] « mangons » 

 

Tableau 11 : Synthèse morphèmes de la conjugaison 

IS NEG Fo Lim IO Pré-radt RAD Ext PréFin Fin PostFi 

ˋsá+  kà+lɛ́ (ˋ)ppɂ +ɂ+ ; +ˋ+   +àNg+ +à +ànù 

yà+       
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5 Les  suffixes de dérivation verbale  

Les extensions verbales servent à créer les verbes dérivés. Les suffixes dérivatifs 

s’adjoignent au radical de base pour étendre le sens initial du verbe. Nous avons relevé deux 

types de suffixes qui participent à la dérivation verbale : un premier type comprend les suffixes 

primaires qui sont obligatoirement liés à certains radicaux ; le deuxième type se compose de 

suffixes secondaires ou libres.  

Dans ce chapitre, nous étudierons les différents suffixes dérivatifs qui constituent les 

extensions verbales du Lumbu. Nous commencerons par inventorier les suffixes primaires du 

fait qu’ils sont complètement liés aux radicaux, avant de procéder à l’étude de chacun d’eux. 

Nous traiterons ensuite les suffixes secondaires dont les radicaux sont susceptibles d’emploi 

indépendant. Les morphèmes dérivatifs renforcent le contenu sémantique du radical. Nous 

clôturerons ce chapitre par la combinaison possible entre les différents suffixes. Du point de 

vue formel, les suffixes dérivatifs ont une structure morphologique +CV+ ou +V+ comme nous 

allons le constater. 

5.1 Suffixes primaires 

La dérivation verbale impliquant les suffixes primaires est dite lexicalisée du fait que 

ces suffixes primaires sont liés à des radicaux défectifs, c’est-à-dire qu’ils entretiennent une 

relation pratiquement fusionnelle avec les radicaux que nous avons qualifiés de complexes. Ces 

radicaux leur servent de piliers. En effet comme le dit Motingea Mangulu (365 :2005), «il 

existe une gamme de radicaux qui n’ont de sens que lorsqu’ils sont suivis d’extensions 

formelles ». Ces suffixes ne sont dotés d’aucune autonomie. Ce sont des suffixes lexicalisés. 

Cinq suffixes primaires ont été identifiés dans notre corpus en Lumbu. 

 

  +ù+  réversif, intransitif 

  +ù+  réversif, transitif 

  |+ì+|  inchoatif 

  +ì+  positif, transitif 

  +à+  statif, intransitif 

Voici à présent des exemples de dérivation lexicalisée. Ces morphèmes commutent 

généralement entre eux pour donner des verbes de sens différent. Nous présenterons la forme 
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structurelle pour mettre ces morphèmes en relief, c’est ce qui traduit le côté complexe de 

certains radicaux du Lumbu. 

 Le réversif, intransitif   5.1.1

Le réversif exprime le contraire du sens du radical de base; c’est-à-dire il inverse le sens 

de ce dernier. 

Le réversif intransitif, noté (RévInt) implique le résultat d’un procès. Il est marqué par 

le suffixe |-ù-|, il porte un ton bas en structure. Les exemples de suffixes que nous présentons 

ici sont inséparables du radical. La limite de morphème (+) est mis pour les besoins de 

l’analyse. 

 

|ù+úN+   ùg+   à|   ùtsúƞgɣ] « se blesser » 

CL15blesser  RévInt Fin 

 

|ù+  tsyɛ́m+  ùg+      à|  ùtsyɛ́mùɣ] « se perdre » 

CL15 perdre    RévInt    Fin 

 

|ù+     báNgùm+  ùg+     à|  ùbáƞgmɣ] « se renverser » 

CL15    renverser      RévInt Fin 

 

|ù+    fík +         ùg+     à|  ùfíkùɣ] «se transformer » 

CL15 transformer   RévInt  Fin 

 

|ù+     kɔt+      úg+     à|  ùkɔtùɣ] « se réveiller » 

CL15   réveiller  RévInt   Fin 

 

|ù+     bɔt+     ùg+    à|   ùbɔtùɣ] « quitter » 

CL15   quitter     RévInt  Fin 

 

 Le réversif, transiti f   5.1.2

Le réversif transitif  noté (RévTrans) est marqué par le suffixe |+ùl+|, il sert à former 

des verbes transitifs. Le réversif transitif commute avec le réversif intransitif |+ùg+| et le positif 
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|+ìg+| pour conférer au dérivé le contraire du contenu sémantique du radical du verbe. Nous 

avons donc la possibilité de passer d’une forme dérivée à une autre. 

 

Exemples 

|ù+    lá+     ùl+          à| 

CL15   affoler   RévTrans   Fin 

láɣlà] « rendre fou » 

 

|ù+   kút+     ùl+          à| 

CL15  défaire  RévTrans  Fin 

ktlà] 

« défaire» 

 

|ù+     rák+      ùl+         à| 

CL15  déraciner  RévTrans   Fin 

ráklà] «déraciner» 

 

|ù+    vák+       ùl+               à| 

CL15  arracher   RévTrans   Fin 

βákùlà] « arracher » 

 

|ù+     bɔt+        ùl+          à| 

CL15   arracher     RévTrans   Fin 

ùbɔtúlà] « enlever » 

 

 Le positif   5.1.3

Le positif est réprésenté par le morphème |+ìg+| qui exprime l’état dans lequel est mis 

une chose ou une personne. Pour exprimer cet état, ce morphème change un verbe transitif en 

un verbe intransitif. 

 

Exemples : 

|ù+    g+    ìg+     à|   ɣìɣ] « couber » 

CL15  courber  Positif   Fin 
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|ù+   fùr+    ìg+         à|  fùìɣ] « plier » 

CL15  plier      Positif     Fin 

 

|ù+   ì+       ìg+      à|  ììɣ] « faire tomber » 

CL15   tomber    Positif   Fin 

 

|ù+     lɛ́l+       ìg+     à|  ùlɛ́lìɣ] «pendre » 

CL15    pendre    Positif   Fin 

 

|ù+     sík+       ìg+       à|  síkìɣ] « arrêter » 

CL15   arrêter       Positif     Fin 

 

|ù+      kúb+     ìg+        à|  ùkúbìɣ] « couvrir » 

CL15     couvrir    Positif      Fin 

 

|ù+       lúl+        ìg+      à|  ùlúlìɣ] «ranger» 

CL15       ranger   Positif   Fin 

 

 L’inchoatif   5.1.4

On « appelle inchoatif une forme verbale propre à indiquer le début d’une action qui va 

progresser. » (Dubois, 2007:242). L’inchoatif est marqué par le suffixe |+ì+| qui a la même 

morphologie que le morphème de l’applicatif. La différence entre l’applicatif et l’inchoatif se 

vérifie au niveau du contexte auquel ils se réfèrent.  

 

Exemples 

|ù+      à+         ì+         à|   l] « piétiner » 

CL15     piétiner       Inchoatif    Fin 

 

|ù+   wíNb+    ìl+           à|   ùwí:mbìl] « chanter » 

CL15   chanter     Inchoatif    Fin 

 

|ù+     síNd+     +           à|   ùsíndìl] « pousser » 

CL15    chanter    Inchoatif     Fin 
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|ù+     lɔNg+     ìl+          à|   ùlɔƞgìl] « charger (bagages)» 

CL15     charger      Inchoatif  Fin 

 

|ù+      vyɔ g+         ìl+          à|   ùβyɔ ɣìl] « dépasser » 

CL15     dépasser       Inchoatif   Fin 

 

|ù+      sáNg+         ì+          à|  sá:ƞgìl] « acceuillir » 

CL15    accueillir       Inchoatif    Fin 

 

 Le statif   5.1.5

Le statif est employé pour former des mots désignant un état. Le morphème |+àm+| 

commute avec le morphème |+ig+| pour donner un autre sens au verbe dérivé. 

 

Exemples: 

|ù+   láNg+    àm+    à|  lá:ƞgàm] « se courber » 

CL15   courber   Statif    Fin 

 

|ù+     fùk+        àm   +  à|  fùkàm] « s’agenouiller » 

CL15   agenouiller  Statif    Fin 

 

|ù+      káNg+   àm+    à|  ká:ƞgàm] «se fermer» 

CL15     fermer       Statif    Fin 

 

|ù+     vἐNg+    àm+     à|  βἐ:ƞgàm] « s’écarter » 

CL15     écarter      Statif     Fin 

 

|ù+        bἐl+           àm+  à|  ùbἐlàm] « s’approcher » 

CL15       approcher     Statif   Fin 

 

|ù+      sɔ̀t +        àm+   à|  sɔ̀tàmà] « s’accroupir» 

CL15    accroupir     Statif   Fin 

 

|ù+    yìd+    àm+  à|   yìdàm] « tomber » 

CL15  tomber    Statif   Fin 



 

211 
 

|ù+   bìnd+  àm+    à|    ùbìndàm] « être enfermé» 

CL15  fermer   Statif   Fin 

Il arrive que le morphème +àm+ n’ait pas toujours ce sens de statif qu’on lui accorde 

lorsqu’on considère les exemples suivants : 

|ù+      gἐg+    àm+      à|   ùɣἐɣàm] « râcler (la gorge)» 

CL15       râcler   Statif        Fin 

 

|ù+      vἐf+       àm+      à|   ùβἐfàm] « respirer avec difficulté» 

CL15      respirer      Statif      Fin 

Ces verbes ne renvoient aucunement à un état dans lequel est mise une personne. En 

effet, il existe en Lumbu des suffixes vides qui ont pour rôle d’allonger simplement la structure 

du radical verbal. Tel est le cas de +ùl+ dans  |ù+tàb+ùl+à| « couper », +ìl+ dans |ù+lɔ̀Ng+ìl+à| 

« charger un panier, ou charger les bagages dans un véhicule » et bien d’autres. 

 

 Le Transitif   5.1.6

Le Transitif est marqué par le suffixe |+ùs+| auquel on ajoute la voyelle /i/ du causatif. 

Le transitif commute avec les morphèmes du réversif +ùg + et +ùl+ comme nous allons le 

constater. 

Exemples : 

|ù+  tsyɛ́m+  ùg+     à|    |ù+   tsyɛ́m +   ùs+         ì+         à| 

CL15 perdre    RévInt  Fin    CL15   perdre      Transitif    causatif    Fin 

ùtsyɛ́mùɣ] « se perdre »   ùtsyɛ́mùsì] «perdre » 

 

|ù+ báNgùm+  ùg+   à|   |ù+   báNgùm +  ùs+        ì+         à| 

CL15 renverser   RévInt   Fin   CL15  renverser    Transitif    causatif    Fin 

ùbáƞgǝ̀mɣ] « se renverser »  ùbáƞgǝ̀msì] « renverser » 

 

 

|ù       +tàb+    ùl+    à|    |ù+    tàb+    ùs+          ì+         à| 

CL15    couper  RévInt  Fin   CL15   couper   Transitif    causatif    Fin 

ùtàbùl] « rompre, couper »   ùtàbùsì] « faire traverser » 

Après notre analyse sur les morphèmes primaires, force est de constater que la 

commutation est le mécanisme mise en place pour passer d’un sens vers un autre. En effet, 
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compte tenu du fait que les verbes à dérivation nulle (verbe du premier degré) ne nous 

permettaient toujours pas d’avoir des verbes dérivés, la langue a cette possibilité de passer 

d’une forme avec une extension liée pour donner un autre verbe dérivé doté d’une extension 

liée, généralement de sens différent comme nous pouvons le constater dans ce qui suit. 

 

Intransitif +ug+    Transitif : ++ 

+N+g+ à    +N+l+à 

ùtsúƞgɣ] « se blesser »   ùtsúƞgl] « blesser quelqu’un» 

 

ù+bɔt+g+à     ù+bɔt+l+à 

ùbɔ̀tɣ] « quitter »    ùbɔ̀tl] « enlever » 

 

ù+tàt+g+à     ù+tàt+l+à  

ùtàtɣ] « se séparer »   ùtàtl] « séparer » 

 

ù+lág+g+     ù+lág+l+à 

ùláɣɣ]« s’affoler »    ùláɣl] « rendre fou » 

 

ù+kɔt+úg+     ù+kɔt+úl+à 

ùkɔ́tùɣ] « se réveiller »   ùkɔ́tùl] « réveiller » 

 

Positif  +ìg+     Réversif +ùg+ 

 

ù+nám+ìg+à     + nám+ùg+ « être décollé » 

námìɣ] « coller»    námùɣ] 

 

 

+vák+ìg+à     +vák+ùg+à 

ùβákìɣ] « accrocher»    ùβákùɣ] « être déccroché » 
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Transitif ++      Positif +ìg+ 

 

+tù+ùl+      ù+tsì+ìg+à 

ùtsù:l]  « déterrer »     ùtsì:ɣ] « enterrer» 

 

ù+tsíb+l+à      ù+tsíb+ìg+  

ùtsìbùl] « ouvrir »     ùtsìbì ɣ]« fermer » 

 

ù+vàk+l+à      ù+vàk+ìg+à  

ùβákùl] « arracher »     ùβákìɣ] « accrocher » 

 

ù+kúb+ùl+      ù+kúb+ìg+à  

ùkùbùl] « ouvrir »     ùkùbìɣ] « couvrir» 

 

Statif +am+      Positif +ig+ 

 

+dɔk+àm+      ù+dɔk+ìg+à 

ùdɔ́kǝ̀m] « se courber »    ùdɔ́kìɣ] « courber» 

 

+kánd+àm+à      ù+kánd+ìg+à 

ùkándǝ̀m] « monter (dans une  voiture)»  ùkándìɣ] « monter (colis)» 

 

ù+bἐl+àm+à      ù+bἐl+ìg+à 

ùbἐlǝ̀m] «s’approcher »    ùbἐlìɣ] « approcher» 

 

ù+bát+àm+à      ù+bát+ìg+à 

ùbátǝ̀m] « être serré »    ùbátìɣ] « serrer» 

 

ù+láNg+àm+à      ù+ láNg+ìg+à 

ùláƞgǝ̀m] « se courber »    ùláƞgìɣ] « courber» 
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+yìd+àm+à      +ì+ìg+à 

ùyìdǝ̀m] « tomber »     ùyìdìɣ] «faire  tomber » 

 

ù+ g+à+à      +g+ìg+à 

ùɣɔ̀rǝ̀m] « pencher »     ùɣɔ̀rìɣ] «courber» 

 

ù+lúl+àm+à      ù+lúl+ìg+à 

ùlúlǝ̀m] « s’arranger »    ùlúlìɣ] « ranger » 

 

5.2 Suffixes secondaires 

Les suffixes secondaires génèrent une dérivation verbale dite grammaticale. Ce sont des 

suffixes dits grammaticaux. Ils peuvent apporter des modifications dans la structure 

phonologique du radical verbal. Nous avons relevé six suffixes secondaires. 

 

 Le causatif  5.2.1

Le causatif exprime la notion de faire exécuter une action par une autre personne que 

soi, d’aider à faire quelquechose. 

a). Le suffixe du causatif a la forme : +ìs+ì.  

 

Exemples 

  |ù+      ̀N+      à|   |ù+    ̀N+    ++     à|  (275)

CL15    emprunter   Fin   CL15   prêter     causatif    Fin 

ùs̀:mb] « emprunter »  ùs̀:mbìsì] « prêter » 

 

  

 |ù+     mɔn  +à|   |ù+     mɔn+ +  +  à| (276)

CL15    voir     Fin   CL15    voir    causatif    Fin 

ùmɔn] « voir »   ùmɔnìsì] «faire voir » 
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  |ù+     ùN+  à|   |ù+     ùN    ++     +à| (277)

CL15    acheter  Fin   CL15   acheter    causatif    Fin 

ùsù:mb] « acheter »   ùsù:mbìsì] «vendre » 

 

 |ù+   έv+ à|     ù+    έv   ++ì    +  à|  (278)

CL15   rire  Fin    CL15   rire    causatif       Fin 

ùέβ] « rire »    ùέβìsì] « faire rire » 

 

 |ù+   vwàt+     à|   | ù+     vwàt        ++ì+      à| (279)

CL15    habiller  Fin   CL15     habiller        causatif      Fin 

ùβwàt] « s’habiller »   ùβwàtìsì] « habiller » 

 

 |ù+      rN+   à|   |ù+      rN        +++     à| (280)

CL15    chercher  Fin   CL15     chercher       causatif    Fin 

ùs̀:mb] « chercher »   ùs̀:mbìsì] «aider à chercher» 

 

  |ù+     nù+ à|    | ù+       nù+     ì+ì+      à| (281)

CL15    boire  Fin       CL15   boire       causatif   Fin 

ùnù] «boire »    ùnwì:sì] « Faire boire » 

 

b). Le suffixe du causatif a la forme : (ì)s+ì 

 

 |ù+      màg+   à|   |ù+      màg +    (ì)s+ì   + à| (282)

CL15    monter   Fin   CL15     monter       causatif    Fin 

ùmàɣ] « monter »   mà:sì] « faire monter » 

 

 |ù+     rg   +à|    |ù+     rg+     (ì)s+ì+   à| (283)

CL15    bouillir  Fin   CL15   bouillir    causatif    Fin 

ùrɣ] « bouillir »   ùro:sì] « faire bouillir » 
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 |ù+    kt+   à|    |ù+    kt +     (ì)s+ì   + à| (284)

CL15  entrer   Fin    CL15   entrer      causatif    Fin 

ùkt] « entrer»   ùko:sì] «faire entrer » 

 

 |ù+     vy ́g  +à|   |ù+   vy ́g+   (ì)s+ì  +à| (285)

CL15    passer   Fin   CL15   passer    causatif    Fin 

ùβy ́ɣ] « passer »   ùβy ́:sì] « faire passer » 

 

La voyelle du causatif est mise entre parenthèses parcequ’elle s’élide à l’adjacence de la 

voyelle /a/ et /ɔ/ du radical verbal. 

 

 |ù+    sàl+        à|   |ù+      sàl+         ìs+ì +   à| (286)

CL15  travailler     Fin   CL15     travailler    causatif     Fin 

ùsàl] « travailler »   ùsà:tsì] « faire travailler » 

 

 |ù+     wɛl+  à|    |ù+       wɛl+   (ìs)+ì    +à| (287)

CL15    marier  Fin   CL15      marier  causatif        Fin 

ùwɛl] « se marier »   ùwétsì] « marier » 

 

 |ù+      lɛb+     ìl+    à|  |ù+    lɛb+      ìl+     (ìs)+ì+   à| (288)

CL15   tendre  Appl         Fin        CL15    tendre   Appl     causatif    Fin 

ùlébìl] « se ramolir »   ùlébìsì] « ramolir » 

 

 |ù+     kál+   à|    |ù+         kál     + (ìs)+ì  + à|  (289)

CL15   asseoir    Fin   CL15       asseoir          causatif    Fin 

ùkàl] « s’asseoir »   ùkàtsì] « faire asseoir » 

 

  |ù+     tùl+    à|   |ù+     tùl+    (ìs) +i+   à| (290)

CL15    mettre  Fin   CL15   mettre       causatif     Fin 

ùtùl] « mettre»   ùtùtsì] « descendre » 
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 |ù+   wúNg + ùl+          à|     | ù+  wúNg  + ùl    +    (ìs)+ì+    à| (291)

CL15   laver     RévTrans    Fin          CL15   laver     RévTrans   causatif    Fin 

ùwú:ƞgùl] « se laver »            ùwú:ƞgùtsì] « laver (quelqu’un) » 

 

 |ù+    gáNgàl+    à|   |ù+    gáNgàl+      (ìs) +ì+     à|  (292)

CL15     promener    Fin   CL15   promener        causatif       Fin 

ùɣá:ƞgàl] «se promener»  ùɣá:ƞgìtsì] « promener (quelqu’un)» 

 

Les exemples que nous avons présentés demandent certaines explications : 

Lorsque la consonne finale du radical verbal n’est pas soumise au phénomène d’alternance 

consonantique, nous aurons la forme longue, tel est le cas dans les exemples  (275) à (281).  

Lorsque la consonne finale du radical verbal est /g/ ou /t/ le morphème +is+ du causatif 

devient +i+, nous aurons donc la forme réduite. 

Cependant, le +ts+ que nous observons dans les exemples (286) à (292) s’explique par 

l’élision de la voyelle /i/ de +ìs+. Ainsi, le contact de la latérale /l/ et de la fricative /s/  suscite 

la propagation du trait non voisement -vois] de la consonne fricative /s/. 

Ondo Mébiame (2000 :104) estime que « le morphotonème /l/ du radical verbal …] est 

représenté par la séquence des phonèmes /t+s/, devant le morphophonème du morphème 

dérivatif. 

Suite à ce qui précède, nos propos seront étayés par la représentation suivante. Afin de 

ne pas alourdir notre texte, nous avons choisi un seul exemple dont le processus de 

modification est valable pour tous les autres cas. 

 |ù+lɛ b+ìl+ìs+ì+à| 

        Elimination  de /i/ sous noyau vide non ancré 

  ìl+s+ì 

        ùlèbìlsì] 

On se retrouve avec ùlèbìlsì] qui ne veut rien dire en Lumbu, de surcroit la langue 

n’admet pas la suite ls]. Pour expliquer la forme tsì], nous avons fait recours à l’approche non 

linéaire. Le choix de cette approche nous permet de partir de la forme ùlèbìlsì] sur laquelle 

nous avons abouti de montrer de manière plus claire le processus de dérivation jusqu’à la 

réalisation finale. 
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Nous aurons donc la représentation suivante: 

A N A N A N              A 

 

x x x x x  x x    d’où          t       s 

l ɛ b i l   s i   ts] forme causative 

             

-vois] Propagation du trait -vois] du /s/ sur le /l/ d’où le /t/. 

Kwenzi Mikala (2000: 67) par contre se réfère au proto-bantu pour expliquer ce ts] qui 

apparaît devant une latérale; il dit: 

« Plutôt que d’expliquer ces formes comme des contractions de -is- (avec chute de la 

voyelle, et perte ou changement de la consonne radicale), on peut les dériver de l’ancienne 

extension causative proto-bantu en ɨ (i fermée). On remarquera que le résultat est le même que 

la consonne qui précède soit une labiale sonore ou une vélaire sonore». 

Ainsi, la consonne /g/ en finale du radical verbal se réalise s] lorsqu’elle est placée 

entre la voyelle /ɔ / du radical et la voyelle /i/ du causatif. 

Pour l’instant, nous ne pouvons pas expliquer en quoi ces deux voyelles favorisent 

l’application de cette règle. Notre corpus ne nous offre pas assez d’exemples. Une étude 

approfondie sur les alternances consonantiques des extensions apporteraient des meilleurs 

résultats. 

 L’applicatif  5.2.2

L’applicatif indique une action faite en faveur de soi ou d’une tierce personne. Il est 

marqué par deux morphèmes: le suffixe |++| et le suffixe |+++| selon la structure du radical 

verbal.  

a). Le suffixe |+ì+| 

Le suffixe |++| s’emploie devant les radicaux à syllabes fermées dont la  structure est 

CVC+ 

+ìl+/ CVC+ — 

 

Exemples 

 |ù+     sàl+         à|   |ù+      sàl+         ìl+     à| (293)

CL15     travailler    Fin   CL15     travailler   Appl    Fin 

ùsàl] « travailler »   ùsàlìl] « travailler pour » 
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 |ù+   ɛ+ɛv + à|   |ù+    ɛ+ɛv+    ìl+    à| (294)

CL15    rire     Fin   CL15   travailler   Appl   Fin 

ùɛ:β] « rire »   ùɛ:βìl] «rire de» 

 

 |ù+ tɛ+ɛg+  à|   |ù+ tɛ+ɛg+   ìl+    à|  (295)

CL15     puiser     Fin   CL15      puiser      Appl   Fin 

ùtɛ :ɣ] « puiser »   ùtɛ :ɣìl]« puiser(eau) pour  quelqu’un » 

 

 |ù+    túb+   à|   | ù+    túb+    ìl+  à| (296)

CL15     parler    Fin   CL15      parler    Appl  Fin 

ùtúb] « parler »   ùtúbìl] «parler pour » 

 

 |ù+    wák+     à|   |ù+    wák+      ìl+     à| (297)

CL15     recevoir    Fin   CL15     recevoir     Appl Fin 

ùwák] « recevoir »   ùwákìl] « recevoir pour  » 

 

 |ù+    bág   +     à|   |ù+      bág+      ìl+    à| (298)

CL15      obtenir      Fin   CL15   obtenir      Appl   Fin 

ùbáɣ] « obtenir, gagner »  ùbáɣìl] « obtenir quelquechose pour » 

 

 |ù+   fút+     à|   |ù+ fút+      ìl+       à| (299)

CL15  payer  Fin   CL15  payer  Appl   Fin 

ùfút] « payer »   ùfútìl] « payer pour» 

 

 |ù+   bἐg+    à|   |ù+  bἐg+    ìl+    à| (300)

CL15  porter  Fin   CL15  porter  Appl  Fin 

ùbἐɣ] « porter »   ùbἐɣ ìl] « apporter » 

 

 |ù+ váNg+ à|   |ù+ váNg+   ìl+ à|  (301)

CL15  faire      Fin   CL15  faire  Appl   Fin 

ùvá:ƞg]« faire »   ùβá:ƞgìl] « faire pour » 
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 |ù+ káNg+  à|   | ù+ káNg +   ìl+  à| (302)

CL15  fermer    Fin   CL15  fermer    Appl  Fin 

ùká:ƞg] « fermer »   ùká:ƞgìl] « enfermer » 

 

-Si la dernière consonne du radical est [n], le suffixe dérivatif a la forme [+in+]. Ainsi, 

la consonne latérale [l] du suffixe applicatif [++] assimile le trait nasal de la consonne nasale 

en position C2 du radical verbal. 

 

 |ù+   yìn+    à |   |+    +       l+   à| (303)

CL15  danser  Fin   CL15   danser    Appl  Fin 

ùyìn] « danser »   ùyìnìn] « danser pour » 

 

 |ù+   gàm+     à|   |ù+    gàm+      ìl     à | (304)

CL15 essorer     Fin   CL15 essorer      Appl  Fin 

ùɣàn] « essorer »   ùɣàmìn] « essorer pour » 

 

 |ù+ mɔn+ à|   |ù+    mɔn  + l+     à| (305)

CL15  voir      Fin   CL15    voir       Appl   Fin 

ùmɔn] « voir »   ùmɔnìn] « voir pour » 

 

 |ù+   nwan+ à|    |ù+  nwán+   l+   à|  (306)

CL15  battre   Fin    CL15   battre      Appl  Fin 

ùnwan] « se battre »   ùnwanìn] « se battre pour » 

Pour les formes que nous venons de présenter, nous aurons l’analyse suivante : 

 

 |++l+à| 

         ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

                    

      ø  EFFAC b 

            n  ASSIM NAS  

ùyìnìn] « danser pour » 
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|ù+gàm+l+à| 

                             ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

                     

                 ø  EFFAC b 

            n  ASSIM NAS  

 

 

ùɣàmìn] « essorer pour » 

 

  |ù+mɔn+l+à| 

                                   ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

                                

                   ø  EFFAC b 

                         n  ASSIM NAS  

 ùmɔnìn] « voir pour » 

En terme non-linéaire, on dit qu’il y a une propagation +nas] de /n/ finale du radical sur 

la latérale /l/ qui devient une consonne nasale coronale +cor]. 

La forme ìn] est en distribution complémentaire avec la forme de base +ìl+que nous 

pouvons représenter comme suit : 

 

x x 

n l 

 

       +nas] 
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b). Le suffixe |++il+| 

La variante redoublée est réservée au radical verbal monosyllabique, particulièrement à 

syllabe ouverte. 

 

 ++il+/ CV— 

 

 |ù+    fù+    à|    |ù+     fù+    ìl+ìl+ à| (307)

CL15  mourir  Fin    CL15    mourir    Appl    Fin 

ùfù] « mourir »   ùfwì:lìl] « mourir pour » 

 

 |ù+   sì+   à|    |ù+    sì+    ìl+ìl+  à | (308)

CL15  faire  Fin   CL15 faire   Appl     Fin 

ùsì] « Faire »    ùsì:lìl] « Faire pour » 

 

 |ù+     nù+   à|   |ù+     nù  +    il+il+ à| (309)

CL15  boire   Fin   CL15  boire     Appl     Fin 

ùnù] « boire »   ùnwì:lìl] « boire pour » 

 

Creissels (1991:436) présente « le sujet comme étant le siège d’un procès, mais d’un 

procès dont l’agent est absent ou dont l’agent est seulement envisagé comme virtuel». 

Ces formes sont analysées comme suit: 

 

 |ù+fù+ìl+ìl+à| 

               ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

               

           ø     EFFAC b 

       w      SEMIVOC + Flottement B 

          

            ì:    ALVC 

      ø   EFFAC b< en contexte identique> 

 ùfwì:lìl] « mourir pour » 
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|ù+sì+ìl+ìl+à | 

            ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

             

          ø   EFFAC b 

      ø   ELIVO + Flottement B 

         

                     ì:   ALVC 

      ø   EFFAC b< en contexte identique> 

   ùsì:lìl] « faire pour » 

 

 

 |ù+nù+il+il+à|  

              ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

              

          ø     EFFAC b 

         w     SEMIVOC + Flottement B 

            

             ì:    ALVC 

        ø     EFFAC b < en contexte identique> 

 ùnwì:lìl]  « mourir pour » 

 

 Le réciproque 5.2.3

Le réciproque traduit une action qui est effectuée par un groupe de personnes comme le 

spécifie Rombi «l’action exprimée implique bien toujours plusieurs sujets mais sans qu’ils 

agissent forcément les uns sur les autres » (Rombi, 1983 :142).). Le suffixe du réciproque est 

|+ùn+| auquel on fait précéder le suffixe transitif +ùs+. Cette combinaison nous donne un 

morphème complexe |+ù+ù+|.  

 

Exemples : 

 |ù+    wέl+   à|    |ù+     wέl+     ù+          ù+ à | (310)

CL15   marier  Fin    CL15 marier  Transitif        Réc Fin 

ùwɛ́l] « marier »   ùwɛ́lsn] « se marier » 
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 |ù+      gùl+      ù|   |ù+     gùl+       ùs+         ùn+  à|  (311)

CL15    entendre  Fin   CL15  entendre     Transitif    Réc   Fin 

ùɣùlù] « entendre »   ùɣùlùsùnù] « s’entendre» 

 

  |ù+     ú+      à|   |ù+     fúr+      ù      ù+   à |  (312)

CL15   mentir      Fin   CL15   mentir Transitif      Réc    Fin 

ùúr] « mentir »   ùúrn] « se mentir les uns aux autres » 

 

 |ù +  + à|   |+ + ùs+     ùn+  à| (313)

CL15 tuer  Fin   CL15  tuer   Transitif     Réc  Fin 

ù]« tuer »    ùsn] « s’entretuer » 

 

 |ù+    rN+  à|   |ù+     rN+     ù+      ùn+   à| (314)

CL15 chercher   Fin   CL15 chercher   Transitif   Réc Fin 

ùr:mb] « chercher »   ùr:mbsn] « se chercher » 

 

 |ù+ mɔn+  à|   |ù+   mɔn+   ù+      ùn+   à| (315)

CL15  voir  Fin   CL15 voir Transitif   Réc Fin 

ùmɔn] « voir »   ùmɔnsn] « se voir » 

 

 |ù+ tsl+  à |   |ù+      ts ̀l+     ù+        ùn+ à| (316)

CL15  aimer  Fin   CL15   aimer  Transitif    Réc Fin 

ùtsl] « aimer »   ùtsl] « s’aimer» 

Le réciproque est toujours précédé du suffixe transitif +ù+, comme pour marquer que 

chacun des protagonistes est l’objet de l’action exercée par l’autre. 

Lorsque nous notons une succession de consonnes, nous voulons signifier par là que les 

voyelles (absentes) sont sous domination d’un noyau vide non ancré, en théorie non-linéaire. 

Ce faisant, elles sont systématiquement éliminées. Ceci est valable pour toutes les voyelles non 

réalisées, mais présentes en structure. Ce qui se représente comme suit : 

  N 

  x 

  α 
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On remarque plusieurs choses avec les voyelles des syllabes non accentuées: (i) elles 

peuvent être réalisées en surface, comme par exemple les voyelles finales qui ont trois 

réalisations a], ø] et ǩ]. (ii) les voyelles peuvent aussi être non réalisées en surface en raison 

de leur effacement à la suite d’une règle d’élision vocalique qui rendrait compte d’une 

contrainte accentuelle. Ainsi, une voyelle sous syllabe inaccentuée qui n’est pas dominée par 

un noyau plein ou vide ancré est systématiquement élidée. 

Nous allons présenter certaines dérivations afin de rendre compte des différentes 

modifications rencontées dans le verbe. 

 

Analyses 

 |ù+mɔn+ù+ùn+à| 

       ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

                   

               ø  EFFAC b 

        ø  ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

          

                  ø  EFFAC b 

            ø  ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

               

           ø              EFFAC b 

 ùmɔnsn] « se voir » 

 

 

|ù+tsl+ù+ùn+à| 

                ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

                 

             ø   EFFAC b 

       ø   ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

         

     ø   EFFAC b 

                     ø    ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

             

        ø                 EFFAC b 

ùtslsn] « s’aimer » 
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 Le passif  5.2.4

Le passif indique que le sujet subit l’action exprimée dans le procès. Le suffixe passif a 

deux variantes: 

-|+ù+| devant la consonne finale du radical verbal dont la structure est +CVC+; 

-|+wù+| est placé après  la voyelle du radical verbal dont la structure est +CV+. 

 

  Passif 

      

 

    +ù+     +wù+ 

 

a). Le suffixe |+ù+| 

 |ù+     ɛ+    à|   ù+       ɛ  +    ù+       à|  (317)

CL15   ronger   Fin   CL15 ronger     Passif     Fin 

ùɣɛr] «ronger »   ùɣɛrù] « être rongé » 

 

 |ù+      àN +  à |   |ù+     àN+    ù+       à|  (318)

CL15 préparer  Fin   CL15 préparer     Passif    Fin 

ùà:m] «préparer»   ùà:mù] «être préparé» 

 

 |ù+     túb+      à |   |ù+     túb+    ù +     à| (319)

CL15 parler  Fin   CL15 parler Passif Fin 

ùtúb] « parler »   ùtúbù] « être dit » 

 

 |ù+       tsl+    à|    |ù+    ts̀l+     ù+     à|  (320)

CL15 aimer Fin   CL15 aimer Passif    Fin 

ùtsl] « aimer »   ùtsolù] « être aimé » 
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b). Le suffixe [+wù] 

 

 |ù+    sì+   à|    |ù+     sì+   wù+  à|  (321)

CL15 faire  Fin   CL15 faire Passif     Fin 

ùsì] « faire »    ùsìwù] « être fait » 

 

 |ù+     yì+        à|   |ù+     lì+       wù+    à| (322)

CL15 manger   Fin   CL15 manger   Passif    Fin 

ùyì] « manger »   ùlìwù] «être mangé » 

 

 

Exemples 

 

  | tsì+ N+  í          tsí+   sá+á      àN+     +    à| (323)

     CL10        poisson         IS10    NEG       préparer   Passif   Fin 

tsìmbìtsì tsísá:là:mbù] 

« les poissons n’ont pas été préparés » 

 

 | mà+yàkà       má+   ná+    yì+        wù +   à| (324)

  CL6    manioc     IS 6     Passé1 manger    Passif  Fin 

màyàkà máń·lìwù] 

« les maniocs sont mangés» 

 

En somme, les voyelles qui sont présentes en structure et qui ne sont pas réalisées sont, 

soit dominées par un noyau vide non ancré et sont effacées par une règle d’élision ; soit elles 

sont dominées par un noyau vide ancré. Elles sont de ce fait considérées comme des voyelles 

latentes. 

5.3 Combinaison et ordre des extensions 

Le Lumbu admet la combinaison de deux ou plusieurs suffixes sur un même radical 

verbal. Cette combinaison de suffixes sur le radical admet un certain ordre. Nous n’avons pas 

trouvé des combinaisons au-delà de trois suffixes. 
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 Dérivation à deux suffixes  5.3.1

- Causatif -Applicatif : 

 |ù+ bɔk+  à|  |ù+    bɔk+  ìs+   ìl+  à|  (325)

CL15 tuer Fin  CL15 tuer Caus APPL  Fin 

bɔk] « tuer »   bɔkìsìl] « être éprouvé » 

 

 |ù+     síg+   à|    |ù+     síg+     ìs+    ìl+   à| (326)

CL15 creuser  Fin   CL15  creuser Caus APPL Fin 

ùsíɣ] « creuser »  ùsíɣìsìl] « faire creuser » 

 

 |ù+    súmb+ à|  |ù+    súmb+  ìs+   ìl+     à|  (327)

CL15 acheter Fin  CL15 acheter   Caus     APPL    Fin 

ùsúmb] « acheter »  ùsúmbìsì] « vendre pour » 

 

 |ù+ nù+ à|   |ù+    nù+     ìs+    ìl+   à|  (328)

CL15 boire Fin  CL15 boire Caus APPL Fin 

ùnù] « boire »  ùnwì:sìl] « faire boire » 

 

-Statif- Applicatif 

 |ù+      fúk+              àm+   à|     (329)

CL15 agenouiller   Statif  Fin    

ùfúkàm] « s’agenouer »   

 

|ù+      fuk  +         àm+     ìl+    à| 

CL15 agenouiller    Statif APPL Fin 

ùfúkàmìn] « mettre à genou » 

  |ù+    rɛ̀g+     àm+    à|   |ù+       rɛ̀g +     àm+   ìl+ à|  (330)

CL15 trembler  Statif  Fin  CL15  trembler  Statif   APPL      Fin 

ùrɛ̀ɣm] « trembler »   ùrɛ̀ɣmìn] «trembler à cause de »  
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 |ù+    lἐl+   àm+  à|  |ù+      lἐl+       àm+   ìl+  à| (331)

CL15 pendre statif Fin   CL15   pendre  Statif   APPL Fin 

lἐlàm] « se pendre »   lἐlàmìn] « se pendre pour » 

 

 |ù+     lúl+      àm+ à|  |ù+      lúl+      àm+   ìn+  à| (332)

CL15   arranger Statif  Fin   CL15     arranger  Statif APPL Fin 

ùlúl] « s’arranger »   ùlúlàmìn] «  s’arranger pour » 

 

-Transitif-Applicatif  

 |ù+      lúl+   ìg+   à|  |ù+       lúl+      ìg+      ìl+    à|  (333)

CL15 range    Positif  Fin  CL15   ranger  Positif   APPL Fin 

ùlúlìɣ] « ranger »   ùlúlìɣìl] « ranger pour» 

 

-Transitif-Réciproque  

  |ù+    líl+       à|    |ù+       líl  +         ùs+    ùn+   à|  (334)

CL15 pleurer Fin   CL15  pleurer    Trans      Réc    Fin 

ùlíl] « manger »   ùlílsn] « se pleurer » 

 

Tableau 12 : Récapitulatif des suffixes dérivatifs du Lumbu. 

Applicatif Causatif Réciproque Passif Statif Positif Inchoatif Réversif 

Intransitif 

Réversif 

transitif 

Transitif 

+ìl+, 

+ìl+ìl 

+is+ì, +i +ùs+àn+ +ù+ +àm+ +ìg+ +ìl+ +ùl+ +ùg+ +ùs+ 
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6 La Conjugaison 

La conjugaison s’opère par la combinaison des morphèmes grammaticaux que nous 

avons traités plus haut. Nous aborderons maintenant les détails de la conjugaison par rapport 

aux morphèmes qui sont pré ou postposés au radical verbal. En effet, les différents morphèmes 

que nous avons inventoriés en Lumbu, expriment aussi bien le temps (passé, présent et futur) 

que le mode (indicatif, impératif et subjonctif) et l’ordre (affirmatif, négatif). Rappelons 

toutefois que l’impératif est le mode qui comporte une forme qui se réduit à deux morphèmes 

(radical, suffixe). 

Pour faciliter la lecture du texte, nous présenterons les règles de formation des mots afin 

d’expliquer les variations segmentales et tonales dans la structure du verbe. Un tableau sera 

présenté après chaque exemple afin de mettre en relief les différents éléments qui interviennent 

dans la conjugaison. Nous ferons aussi des analyses de chacun des exemples pour expliquer les 

différentes modifications qu’on pourrait relever dans la réalisation de certains verbes. Les 

formes affirmatives seront présentées avant les formes négatives. Nous traiterons après les 

constuctions relatives, nous clôturerons ce chapitre par le verbe « être » que nous considérons 

comme un verbe « existentiel ». 

6.1 Formes verbales prédicatives 

Mel’čuk (1994 :60) dit que l’éloignement temporel est « une catégorie dont les éléments 

spécifient la localisation temporelle du fait en question par rapport à l’acte de parole en terme 

de distance temporelle ». En Lumbu, on note une imbrication entre la notion temporelle (passé, 

présent et futur), les notions de mode (indicatif, impératif, injonctif) et celles d’aspect 

(accompli, inaccompli). 

Le temps est exprimé par un certain nombre de morphèmes que nous avons désignés 

sous le terme de formatifs. Ces morphèmes permettent comme nous allons le constater, de 

distinguer les différents degrés d’éloignement temporel en Lumbu. Tel est le cas du présent 

pour lequel nous avons noté les valeurs de progressif et de générique. Le passé paraît plus 

structuré par la présence des morphèmes spécifiques qui tentent de cibler à peu près la période 

pendant laquelle un évènement a eu lieu par rapport au moment de l’énonciation. On arrive de 

ce fait à bien distinguer les différents degrés du passé. 

Le radical verbal est séparé du reste des morphèmes de la conjugaison par une limite de 

morphèmes. Les dérivations que nous donnons après chacun des exemples permettent de mieux 
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visualiser et expliquer les différents types de règles qui interviennent quant aux variations 

segmentales et tonales que nous avons relevées en Lumbu. 

 

6.2 La distribution des formatifs dans les tiroirs de la conjugaison 

Cette distribution se fera en fonction du mode indicatif et du mode non indicatif. 

Signalons toutefois que nos illustrations seront présentées suivant les deux ordres, affirmatif et 

négatif. 

 

 L’Indicatif  6.2.1

6.2.1.1 Le présent  

Nous avons noté le présent progressif et le présent intemporel en Lumbu. 

Le présent a une valeur progressive lorsqu’il exprime une action en cours de réalisation. Le 

moment de l’action coincide avec le moment de l’énonciation. Il implique des valeurs 

temporelles comme « maintenant », « aujourd’hui » même. 

Le présent intemporel (générique) quant à lui n’exprime pas un procès par rapport à son 

déroulement dans le temps, mais il traduit une réalité permanente qu’on estime inébranlable, 

sauf que l’idée rendue ici traduit des faits génériques, ce qui fait que le moment du déroulement 

du procès est très vague. C’est pour cette raison que nous qualifions ce temps d’intemporel. 

 

1. Présent progressif  

Présent progressif affirmatif  

Le présent progressif est rendu par la construction  suivante: 

 +(`)vá+(`)á+  à:] 

 +vá+á+  á:] 

L’emploi de ces morphèmes du présent nécessite certaines explications. En effet, le 

formatif se réalise avec un ton bas lorsque le radical verbal à ton bas ou à ton haut n’est pas 

suivi d’une extension. Lorsque le radical verbal à ton bas ou haut est suivi d’une extension, le 

formatif se réalise avec un ton haut, dans ce cas, le ton bas flottant n’apparaît pas en structure. 

Ces variations sont matérialisées par le ton bas flottant du formatif complexe  + ̀ vá+á+. 
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Exemples: 

 | `tú+`vá+`á+     túb+      à        nà        mù+gátsì          Pàmbù  | (335)

    IS2   Prés          Parler     Fin     avec    CL1  femme       Pàmbù 

à:túb nà mùɣátsì Pàmbù] 

« Nous parlons avec la femme de Pambou» (nous sommes en train de parler  

maintenant). 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS NEG Fo IO RAD Ext Fin 

`tú+  +`vá+`á  +  +à 

 

Analyse :   

 |`tú+`vá+`á+túb+à| 

          ø   ELIVO+< sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

                    

            ø   EFFAC b 

      ø à   ASSOC b +EFFAC H 

         ø  à     ASSOC b +EFFAC H 

           ø    ELIVO +Flottement B 

           `      

                à:    ALVC 

         ø     EFFAC b 

        ø   ù     ASSOC b +EFFAC H 

à:túb…] « Nous parlons … » 

 

 |ˋdú+    `vá+`á         lúl+        à        bùkà           bà+   gísì  | (336)

   IS2             Prés            briller           Fin        comme            CL2   sirène 

ˋdà:ll bùkà bàɣísì] 

«vous brillez comme des sirènes» 
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1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo   IO RAD Ext Fin 

ˋdú +  +`vá+`á  ll+  +à 

 

 

Analyse: 

 |ˋdú+`vá+`á+ lúl+à| 

       ø   ELIVO+< sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

                    

            ø   EFFAC b 

    ø  à    ASSOC b +EFFAC H 

            ø à    ASSOC b +EFFAC H 

           ø    ELIVO +Flottement B 

          `      

    à:    ALVC 

       ø     EFFAC b 

           ø ù     ASSOC b +EFFAC H 

 dùà:lúl…] « vous brillez… » 

 

 | ɂ+mù+ ànà           á +    vá+á   +     ɂ+  l+g +  à| (337)

     CL1  enfant       IS1     Prés               crier       Fin 

    àá:lɣ] « l’enfant crie » 

 

Analyse : 

 |`á +vá+á+ɂ+l+g+à| 
   ELIVO <sous syllabe   inaccentuée>+Flottement B 

                         

                     ø    EFFAC b 

           ø     ELIVO +Flottement B 
                    

              :    ALVC 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo   IO RAD Ext Fin 

`á  +vá+á  +g  à 
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                  ø     EFFAC b 

             ø           :               ASSOC h+formation contour tonal HB 

  ø à     ASSOC b EFFAC H 

…àá:l:ɣ] « l’enfant crie » (il  est en train de crier présentement) 

 

 | ɂ+à+àà        `bá+   vá+á + ɂ+  wɛ̀Nd + à                   Masanga| (338)

   CL2-enfant         IS2       Prés             partir  Fin             LOC16      Massanga 

    bá:w’  Masanga] 

« Les enfants vont à Massanga  (Tchibanga) » (ils sont en train de partir)» 

 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo IO RAD Ext Fin 

`bá+  +vá+á+  wɛ̀Nd +  +à 

 

 

Analyse : 

 |`bá+vá+á+ɂ+wɛ Nd+à| 

      nd    Prénsalisation 

                                    ɛ:    ALVC 

         ø   ɛ:    ASSOC h+ Formation contour tonal 

           ø     ELIVO + Flottement  H 

            ɂ 

               ø      EFFAC H 

            à     ASSOC b + EFFAC H 

 bàá:wɛ:ndǩ…]  « ils vont » 

 

Présent progressif  négatif  

Le présent négatif a le formatif + (`)á+ précédé du négateur +(`)sá+. Ou encore : 

  

+ (`)sá+(`)á+ 
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Exemples: 

 |`bá+   `sá+`á+           túb+        à         nà          ɂ+bà+tù  | (339)

   IS 2     NEG  Prés            parler        Fin      avec               CL2   personne 

bàsà:ǩ nà bátù] 

« ils ne parlent pas aux gens  » 

 

Analyse : 

|`bá+`sá+`á+túb+à| 

               ø à  ASSOC b+EFFAC H 

          ø à  ASSOC b+EFFAC H 

          ø  ELIVO+Flottement B 

             

     à:  ALVC 

         ø   EFFAC b 

 ø  à   ASSOC b+EFFAC H 

bàsà: túbǩ…] « ils ne parlent pas…] 

 

 |ɂ+mù+ànà           `á+    sá+`á+       l++à        pwɛ:l| (340)

      CL1enfant               IS1   NEG  Prés        crier  Fin          beaucoup 

 s́ ɣ pwɛ:l]  

« l’enfant ne crie pas beaucoup (ne crie pas en ce moment) » 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS  NEG Fo IO RAD Ext Fin 

à- +sá+ `á  l++  à 

 

 

 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS  NEG Fo   IO RAD Ext Fin 

`bá +`sá+ `á  +  à 
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Analyse 

|`á+sá+`á+ɂ+l++à| 

                   ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

                       

                    ø    EFFAC b 

                    ø     ELIVO+Flottement B 

              

               :    ALVC 

                   ø     EFFAC b 

                  ø         ASSOC h + Formation contour tonal HB 

                    ø à    ASSOC b+ EFFAC H 

              ø      ELIVO +Flottement H 

              ´     

              à:     ALVC 

                 ø     à:     ASSOC +Formation contour tonal HB 

               á    Simplification 

         ø à     ASSOC b+ EFFAC H 

 …s́ ɣ…] « (l’enfant) ne crie pas » 

 

Le Lumbu n’admet pas de ton complexe sur le formatif. Il va donc le simplifier en 

propageant le ton bas du contour tonal sur la voyelle suivante, c’est-à-dire celle du radical 

située juste à sa droite, qui porte déjà un ton haut avant de dissocier ce ton bas du complexe 

tonal HB du formatif. Ainsi, en se propageant sur la voyelle suivante, il va créer un nouveau 

complexe tonal, BHB, cette fois sur la voyelle du radical verbal. 

 

  |ì+ ùlù        `bí+    `sá+`á+   ɂ+ wɛNd+       à          ɔ̀  +      ø +    tsɔlà| (341)

CL8 animal         IS8        NEG         partir           Fin        CL16        CL9      plantation 

ìùlù bísà:wɛ:nd ɔ̀tsɔ̀l]  

« Les animaux ne vont pas à la plantation» 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo IO RAD Ext Fin 

`bí `sá +`á+  +wɛNd+  à 
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Par ailleurs, nous avons relevé une autre forme de négation qui est plus utilisée par la 

génération d’un certain âge qui est restée assez longtemps en contact des vili, leurs voisins de 

toujours en dehors des punu.  

Cette négation est marquée au présent par un négateur |ká | et une particule négative  

|wù| postposée au verbe.  

 

Exemples: 

 |`tú+    ká+       túb  + à      wù      nà     bà +    gàtsì      bá+  ɂàndì| (342)

   IS 1     NEG     parler  Fin     NEG    avec     CL2     femme      PP2    3PS 

káà wù nà bàɣàtsì bâ:ndì] 

« Nous ne parlons pas à ses femmes (nous ne sommes pas en train de parler 

maintenant) » 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo IO RAD Ext Fin 

`tú+ +ká… wù       +túb+  +à 

 

 | ɂ+mù+ànà         à+     ká+      mú+     tɛb+      ìl+     à     wù | (343)

  CL1    enfant           IS1     NEG         IO1      mordre     Appl    Fin   NEG  

 kámútébìlǩ̀  wù]     

« L’enfant ne crie pas (ne crie pas en ce moment) » 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo IO RAD Ext Fin 

á+ +ká… wù      +mú+ +tɛ b+ +ìl+ +à 

 

 

 |`bá + ká  + sì+  à wù bì+ yɔ̀wù| (344)

IS2 NEG faire   Fin    NEG CL8  bruit 

kásì wù bìyòwù] 

                                                                                                                                                                
« ils ne font pas de bruit (pas pour le moment) » 
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1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo IO RAD Ext Fin 

`bá+ +ká… . wù      +sì+  +à 

 

2. Présent habituel   

Présent habituel aff irmatif   

Le présent habituel affirmatif comporte le formatif complexe +`vá+`á  et la préfinale àNg+  qui 

marque la constance, la répétition et l’habitude. 

Cette préfinale est aussi présente au passé3 que nous traiterons plus loin. 

Ainsi, a-ton  les exemples suivants: 

 | dù+ tslù     dú+   `vá+`á  +vέn+       àNg+     à       mà+ Ngɔ́lù| (345)

 CL11     amour      IS11     Prés         donner         PréFi     Fin       CL6  force 

dùtsólù dúà:έnà: ŋg màŋgòlù] 

«l’amour donne toujours la force» 

 

 

 

 

 

Analyse : 

 |dú+`vá+`á+vέn+àNg+à| 

               ELIVO < sous syllabe inaccentuée> +Flottement B 

                            

                         ø  EFFAC b 

        ng   Prénasalisation 

        ŋg    ASSIM Cons 

              à:    ALVC  

              ø  à   ASSOC b + EFFAC H 

                 ø  à     ASSOC b + EFFAC H 

                   ELIVO   +Flottement B 

                            

1 2 3 4 5 6 7 

IS  NEG Fo IO RAD PréFin Fin 

dú+  +`vá+`á+  +vέn+ + àNg+ +à 
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   à:   ALVC     

                                                 EFFAC b 

 dùà:έnà:ŋg…] «il donne toujours… » 

 

 | ì+ sálù      ø+    vá+á+     lúl+      ìg+           àNg+  à      dù +  tsíNgù| (346)

CL7  travail     IS7    Prés         améliorer   Positif         PréFi   Fin      CL11    vie 

ìsálù á:lúlìɣà:ŋg dùtsíŋgù] 

« le travail améliore (toujours) la vie » 

 

1 2 3 4 5 6 7 8 

IS    NEG Fo   IO RAD Ext   PréFin Fin 

ø+  +vá+á+  +lúl+ +ìg+ + àNg+ +à 

 

Présent habituel négatif  

Le présent habituel négatif a le négateur +kátà « jamais » et la particule /wù/ qui est 

postposée au verbe. 

 

Exemples : 

 | ø+  fùmù       ɂ bù+àlà             ø+  kátà+  mɔ̀n+  à      wù       dì+   tɛ́Ngù | (347)

  CL 9   chef           CL 14 village        IS1   NEG     voir       Fin    NEG        CL5   revenant 

 fùmù bwà:lǩ̀ kátǩ̀ mɔ̀nǩ̀ wù dìté:ŋgù] 

« Le chef du village ne voit jamais le diable » 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo    IO RAD Ext Fin 

ø kátà   +mɔ̀n+  +à 

 

 | dì+bágàlà+      ø+ kátà+       túb+    à       wù    bùkà        mù+   gέtù | (348)

 CL5 homme            IS1   NEG            parler   Fin       NEG   comme         CL1   femme 

dìbáɣàl kátǩtúbǩwù bùkà mùɣέtù] 

« Un homme ne parle jamais comme une femme » 
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1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo   IO RAD Ext Fin 

ø +kátà +   +túb+  +à 

 

6.2.1.2 Le passé 

1. Passé très éloigné (Passé3)  

Le passé très éloigné exprime une action qui s’est déroulée à un moment assez éloigné 

par rapport au moment de l’énonciaton qui peut correspondre à l’anné dernière ou bien il y a 

longtemps. Le passé lointain peut aussi renvoyer aux faits qui datent d’une certaine époque très 

ancienne, c’est ce qui lui vaut le qualificatif de passé indéterminé. Il est beaucoup plus empoyé 

dans la narration. 

 

Passé très éloigné affirmatif  

Le passé très éloigné a le formatif  +`bá+. 

 

Exemples: 

 

 |ɂ+mù+ ànà á +`bá+ túb+  à       ɂ+dì+ àmbù         yì+ lúNbù    yí     mù+ tsáNgù| (349)

     CL1  enfant IS1 Pass3  parler  Fin        CL5    problème      CL7   jour         PP7    CL3    cérémonie 

mw’ ábàà dyâ:mbù yìlù:mbù  yí mùtsá:ƞgù] 

«L’enfant avait parlé du problème le jour de la cérémonie»  

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS    NEG Fo    IO RAD Ext Fin 

á+  +bá+   + túb+  +à 

 

 |bà + bá+   l+g +à    pwἐlà      v        Milἐbù     yέnd+    ìl+   à| (350)

 IS1  Pass3     crier   Fin    beaucoup      quand     Milébou       partir      Appl  Fin 

bál: ɣà pwlà ɔ̀ Milébù yέndìl] 

«Ils avaient beaucoup crié quand Milébou partait» 
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1 2 3 4 5 6 7 

is NEG Fo io RAD Ext Fin 

bá  +bá +  +l+g+ 

+yέnd+      

 

+ ìl+ 

+à 

 

 |Pambu    á+ bá + wNd+      à          + ɂ+   bù+      àlà         (351)

      Pambu      IS 1 Passé3     partir          Fin          LOC16      CL14      village      

           bú+     mɛsì  yìká    bì+ lùNbù|  

PP14     autre  depuis  CL8  jour 

Pambu  áwd  ɔ̀bwâ:l  búmèsì yìkà bìlù:mbù] 

«Pambou était parti dans l’autre village depuis longtemps» 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo IO RAD Ext Fin 

á+  +bá+  +wɛNd+  +à 

 

Passé très éloigné négatif  

Le  passé très éloigné est composée par  le formatif  mà+ précédé  du négateur +sá+.   

Exemples  

 |`bá+  sá+  mà+ lìl+      à       ì+   lúNbù       yí         mù+   tsáNgù| (352)

   IS2    NEG   Passé3    pleurer   Fin     CL7  jour              PP7         CL3       fête 

bmlìl ìlù:mbù yí mùtsá:ƞgù] 

« ils n’avaient pas pleuré le jour de la cérémonie» 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo    IO RAD Ext Fin 

`á+ sá+ +mà+  +lìl  +à 
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 |`bá+  sá+    mà+      bà       v         N+       gàmì             yì+     gál+    à      (353)

  IS2    NEG    Passé3     être      quand        CL9       inondation         IS 9     envahir   Fin      

ɂ+bù+    àlà | 

CL14     village 

mbà  ƞgàmì yìɣál bwâ:l] 

« ils n’étaient pas là lorsque l’inondation avait envahi le village» 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS    NEG Fo    IO RAD Ext Fin 

bá+ sà+ +mà  +bà+  +à 

 

 |ɂ+mù+  ànà      á+   sá+      mà+      ɂ+wNd+   à  |  (354)

   CL1      enfant    IS1 NEG    Passé3               partir         Fin 

mw’sámàd] 

« l’enfant n’était pas parti» 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS    NEG Fo   IO RAD Ext Fin 

á+ +sá+ +mà+  ɂ+wNd  +à 

 

Analyse 

 |á+sá+mà+ɂ+wNd+à| 

                ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

                           

            ø    EFFAC b 

               nd    Prénas 

         :     ALVC  

    ø   ̂:      ASSOC h +Formation Contour tonal HB 

  sámàd]  « …n’était pas parti…» 
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 |bà+  gúlù     bá+  sá+    mà+   súNb+  ìs+ì+   àNg+  à       bì+  ìmà    nà      (355)

CL2   ancêtre    IS2     NEG  Passé3   vendre    Caus      PostFi  Fin      CL8   chose   avec     

bà+  ɛ́nì | 

CL2   étranger 

bàɣúlù bàsámàsú:mbísyá:ƞg bì:m nà bé:nì] 

« nos ancêtres ne vendaient pas des choses aux étrangers  » 

(litt : (…) ne pratiquaient pas  le commerce avec les étrangers) 

 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

IS    NEG Fo    IO RAD Ext Fin PréfFin PostFi 

bá+ +sá+ + mà+  +súNb+ +ìs+ +à  +àng+ 

 

Analyse 

|bá+sá+mà+súNb+ìs+ì+àNg+à| 

                      ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

                                        

                         ø   EFFAC b 

                         y    SEMIVOC+ Flottement B 

                            

                   à:    ALVC  

                         ø    EFFAC b 

                         mb     Prénas 

         ú:     ALVC 

 …sámàsú:mbìsyà:ƞg…] «… ils ne vendaient pas…» 

 

2. Passé Eloigné (Passé2) 

Passé éloigné affirmatif  

Le passé éloigné indique une action qui s’est déroulée avant-hier, la semaine dernière, il 

y a un mois a peu près. Le passé éloigné affirmatif n’a pas de formatif. 
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Exemples 

 |bá  +     ø +          yín+       à           ἐɛlà       dùmingù      dú+  vyg+ à | (356)

  IS2         Passé2        danser         Fin           beaucoup     semaine           IS11  passer    Fin 

yín l  dùmiƞgù dúyɣà] 

« Ils ont beaucoup dansé la semaine dernière »  

 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

IS    NEG Fo    IO RAD Ext Fin PréFi Postfin 

bà+  ø  +yín+  +à   

 

Analyse 

 |bá+ø+yín +à 

           ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

             

          ø  EFFAC b 

 …yín …] « ils ont dansé » 

 

Passé éloigné  affirmatif habituel  

Le passé éloigné  habituel affirmatif a la préfinale +àNg+. 

 |v         pἐtà       bì+ɂ+   báNbà    `bá+ ø+      túmì +   àNg+  à      bù+l ́Ngù| (357)

  Quand    Pétain12    CL8       blanc          IS2  Passé2    diriger     PréFin  Fin    CL14  monde 

 pἐtà bìbmb bàtúmyƞgǩ bùló:ƞgù] 

«autrefois les blancs dirigeaient le monde» 

 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

IS    NEG Fo    IO RAD Ext Fin PréFin PostFi 

bá+  ø  +túmì+  +à +àNg+  

 

                                                 

12 Pɛtà : pour la génération de années 40, Pétain constitué leur répère historique 
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Cet exemple mérite certaines explications dans le sens où (pἐtà) renvoie au Général 

Pétain (2ème Guerre mondiale 1939-1945), ce nom est donc utilisé par extension par rapport à 

cette époque. Et bùló:ƞgù] ne fait pas forcément référence au monde entier, mais se limite 

particulièrement au Gabon. 

 

Analyse 

 |`bá+túmì +àNg+à| 

              y    SEMIVOC+ Flottement B 

                 

                     à:    ALVC  

             ø    EFFAC b 

           ø   à     ASSOC b + EFFAC H 

 …bàtúmyŋg…]  « ils dirigeaient » 

 

Passé éloigné négatif 

Le passé éloigné  négatif est composé du formatif +`á+ précédé du négateur  +(`) sá+.  

 

Exemples : 

 |`í+    `sá+`á +       túb+  à        nà          ɂ+bà+tù          yúùì| (358)

  IS1      NEG Passé2      parler  Fin      avec         CL2 personne     avan-hier 

 ìà: nà bátù y] 

«Je n’ai parlé à personne avant-hier » 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo IO RAD Ext Fin 

í+ +`sá+ +`á+  +túb+  +à 

 

 | bà+lsì       `bá+   `sá+`á+       bk+à       bì+ bἐ+ἐdù | (359)

CL2 sorcier        IS2     NEG Passé2     tuer  Fin      CL8    malade 

lsì bàsá:bk bìbé:dù] 

«Les sorciers n’avaient pas tué les malades» 
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1 2 3 4 5 6 7 

is NEG Fo IO RAD Ext Fin 

bá+ `sá+ `á+  +bk+  +à 

 

 |`á+  `sá+`á+        wέNd+  à          yúù tsì          +           ɂ+ bù+àlà | (360)

  IS1   NEG Passé2     partir       Fin           avant-hier     LOC 16            CL14   village 

έ:d yû:tsì   ɔ̀bwâ:l] 

« Il n’était pas parti au village avant-hier»  

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo IO RAD Ext Fin 

`á+ `sá `á  +έd+  à 

 

 |mù+ɂ+sìNgà         `ú+ sá+    á +      ɂ+yìd+       àm+   à| (361)

 CL3       corde             IS3  NEG Passé2       tomber       Statif    Fin 

mùsî:ƞg ùsá:yî:dm] 

«La corde n’était pas tombée » 

 
1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo Préradt RAD Ext Fin 

`ú+ +sá+ +á+ ɂ + yìd + àm à 

 

Analyse 

 |`ú+ sá+ á +ɂ+yìd+àm+à| 
                ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

                            

               ø   EFFAC b 
                      ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

                    

                 ø    EFFAC b 

       ø    î    ASSOC h + Formation contour tonal HB           
    ø        ELIVO +Flottement B 

                      

       ø      EFFAC b 

        ø  ù      ASSOC b EFFAC H  

ùsá:yî:dm ] « …n’était pas tombée » (pour la corde) 
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 | bà+gἐtù      `bá+   sá+á+          túb+        ìs+ì+    à           mù+lúmì | (362)

  CL2 femme       IS2   NEG Passé2       parler         causatif   Fin         CL1époux 

 bàɣétù bàsá:túbìsì mù lúmì] 

« Les femmes ne parlaient pas à l’époux » 

 

3. Passé proche (Passé1) 

Le passé proche situe une action qui s’est réalisée hier, avant-hier ou ce matin.  

 

Passé proche affirmatif  

Le Passé proche affirmatif est constitué par le formatif  + (`)tsí+.     

 

Exemples 

 |mù+gátsì       ø+ɂ    +àmì          `á+      `tsí+      búr     +      à         yɔ̀nù| (363)

 CL1 épouse         PP1       1 PSg             IS1        Passé1      accoucher       Fin        hier 

mùɣátsy’â:mì, àtsbr  yò:nù] 

« Ma femme a accouché hier » 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS    NEG Fo    IO RAD Ext Fin 

à+  +`tsí+  +br+  +à 

 

Analyse 

 |`á+`tsí+búr+à| 

               ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

               

          ø    EFFAC b 

        ø  ì            ASSOC b + EFFAC H 

           ø à            ASSOC b + EFFAC H 

  àtsbr…] « a accouché » 
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 |`ní+  `tsí+       túb  + à                ø+     ɛ| (364)

  IS1    Passé1        parler  Fin       avec        CL9     matin 

 nìtstúb à énì]       

 « J’ai parlé ce matin » 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS    NEG Fo   IO RAD Ext Fin 

`ní+  +`tsí+  +túb+  +à 

 

Analyse 

 |`ní+`tsí+túb+à|  

               ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

                

            ø    EFFAC b 

          ø  ì            ASSOC b + EFFAC H 

               ø ì            ASSOC b + EFFAC H 

 nìtstúb] «j’ai parlé… » 

 

 |v            dù+  bnyù       dú+ `tsí+         mú+  gàk +  à       máàmà    (365)

lorsque        CL11 fourmie         IS11  Passé1           IO1    piquer     Fin      maman       

          `á+   tsí+     ++ à|        

            IS1  Passé1     crier      Fin 

 dùbónyù dútsìmúɣàk, mm’ ts́ɣ] 

« Lorsque la fourmie l’a piquée, maman a crié » 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo    IO RAD Ext Fin 

+`á  +`tsí+ 

+tsí+ 

+mú+ + gàk + 

++g+ 

 

 

+à 
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Analyse : 

|dú+`tsí+mú+ gàk +à| 

                             ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

                         

                  ø       EFFAC b 

          ø  ì                ASSOC b + EFFAC H 

…dútsímúɣàk…] « elle (fourmie) l’a piquée » 

 

 |ɂ+à+ àà     `á+  `tsí+ ɂ+ɛn+à         yɔ̀ɔ̀nù       +        mù+ (366)

          CL2 enfant      IS2    Passé1      partir Fin            hier         Loc16        CL3     forêt 

      à  yò:nù mù] 

     « Les enfants sont partis en brousse hier.» 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo  IO RAD Ext Fin 

`á+  +`tsí+  +ɛn+  +à 

 

|`á+  `tsí+ ɂ+ɛn+à | 

            ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

               

          ø     EFFAC b 

 

    nd             Prénas 

      

         ɛ̀:   ALVC 

 

      ø   ɛ̀:  ASSOC b + Formation contour tonal HB     
       
        ø   ì     ASSOC b + ASSOC b EFFAC H             

        ø  à      ASSOC b EFFAC H         

 

… …] « ils sont partis » 
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Passé proche négatif  

Le passé proche négatif a le formatif +(`)á+ précédé du négateur +(`)sá+. 

 

Exemples: 

 |`á+ `sá+ á   +      l+g+  à        bì+lùNbù       á   +      `bí | (367)

   IS2   NEG Passé1       crier          Fin        CL8   jour         Prépréf      PP8 

bàsǎ:l:ɣ bìlù:mbw’ábì] 

« Ils n’ont pas crié ces jours-ci » 

 

 

 | kùmbà    `á+ `á+`á+     wúNg+   ùl +        á          nà    ɛ  | (368)

   Kùmbà      IS1 NEG Passé1       laver        révTrans   Fin         avec    atin 

  kùmbà à:wúƞgùl  nà  è  ] 

«Koumba ne s’est pas lavé le matin »  
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1 2 3 4 5 6 7 

IS    NEG Fo    IO RAD Ext Fin 

`á+ +`á+` +`á+  +wúNg+ +ùl + +à 

 

 

 

 |bà+ɛ́nì        `bá+ `sá+`á          tl       à         pwἐἐlà | (369)

CL2 étranger     IS2    NEG  Passé1     grossir   Fin      beaucoup 

bé:nì bàt̀l pwἐ:là] 

«Les étrangers n’ont pas beaucoup grossi» 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS    NEG Fo   IO RAD Ext Fin 

`bá+ +`sá+ +`á+  +tl+  +à 
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4. Le Récent  

Le Récent sert à exprimer une action qui s’est déroulée dans la journée ; ou à quelques 

minutes, quelques heures près du moment de l’énonciation. Ce passé est marqué par le 

morphème ná placé avant l’indice sujet. 

Récent affirmatif 

Le récent affirmatif  a le formatif  +(`) ná+, lequel est réalisé comme une nasale syllabique en 

phonétique, suite à l’élision de sa voyelle flottante /a/. 

      

Exemples: 

 |  máàmà     `á+  ná+     ɛ̀N  +á        ɔ      +     ø+    tsɔlà | (370)

    maman        IS1   Récent    partir    Fin        LOC16        CL9    champ 

mâ:mà  áńɟw ̀’ ɔ̀tsɔ là] 

« Maman est partie au champ » 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo IO    RAD Ext Fin 

`á  +á+  +ɛ̀N+  +à 

 

 |ˋbá+    ná +   mú+   ván  +  à        tsì+Nb ́Ngù| (371)

  IS2      Récent    IO1    donner    Fin        CL10 argent 

[bńɟmúán tsìmbó:ƞgù] 

« Ils lui ont donné de l’argent»  

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS    NEG Fo IO RAD Ext Fin 

ˋbá  +ná+  +ván+  +à 

 

 |Mbumbà   ˋá+    ˋná +    bɔl+      à       nà         +   ts́nì| (372)

Mboumba      IS1     Récent     mouiller  Fin     avec       CL9     honte 

Mboumba ńɟbɔl nà tsónì] 

« Mboumba est mouillé de honte » 
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1 2 3 4 5 6 7 

IS    NEG Fo    IO RAD Ext Fin 

ˋá+  +ˋnà+  +bɔl+  +à 

 

 |dì+lágù   ˋá+  `ná +      bá+   yìd+     ìs+ì+    à        v́+    tsì| (373)

CL5 fou      IS1     Récent      IO2    tomber    causatif   Fin       CL16    terre 

dìláɣù àǹɟbáyìdìsì   ́tsì] 

« Le fou les a faits tomber] 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS    NEG Fo   IO RAD Ext Fin 

ˋá+  +`ná + +bá+ + yìd + +ìs +ì+ +à 

 

 |dì+ bábà  ˋá+    ná+        ɂ +túb+      à | (374)

CL5  muet     IS1    Récent              parler        Fin  

 dìbàb àǹɟtùbǩ̀] 

« Le muet a parlé » 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo Préradt RAD Ext Fin 

ˋá+  +ˋná+ + ɂ+ + túb +  +à 

 

Récent négatif  

Le récent négatif a le formatif +(ˋ) á+, précédé du négateur + (`) sá+. 

 

Exemples: 

 

 |dì+bábà      ˋá+    ˋsá +ˋá+       túb+    à       bù+bɔ̀tì| (375)

  CL5   muet     IS1      NEG Récent     parler   Fin      CL14  bien 

dìbáb àsà:túbǩ̀ bùbɔ̀tì] 

« Le muet ne parle pas bien » 
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1 2 3 4 5 6 7 

IS    NEG Fo   IO RAD Ext Fin 

+ˋá+ +ˋsá+ +ˋá+  +túb+  +à 

 

 |ɂ+mù+ànà    ˋá+  sá+ˋá+          tàb+      ùl+         à          mù+ ɂ+sìNgà| (376)

   CL1 enfant       IS1  NEG Récent     couper     RévTrans   Fin           CL3        corde 

 tábùl mùsî:ƞg] 

« L’enfant n’a pas coupé la corde» 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS    NEG Fo   IO RAD Ext Fin 

ˋá+ +á+ +ˋá+  +tàb+ +ùl+ +à 

 

 |mù+gέtù  +  ˋá+ˋá+ˋá+         kàNg+ à          yì+ísì             nà        bù+  Ngἐlà. (377)

  CL1  femme     IS1- NEG Récent     fermer  Fin         CL7  casserole      avec     CL14   précaution 

mùɣέtù àsá:kàƞgǩ̀  yìsì nà bùƞgἐl] 

« La femme n’a pas fermé la casserole avec précaution » 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo   IO RAD Ext Fin 

ˋá +ˋá+ +ˋá+  +kàNg+  +à 

 

5.  L’Inceptif négatif  

L’inceptif négatif exprime le procès qui n’est pas encore effectué par rapport aumoment 

de l’énonciation tout a sachant qu’il se fera. 

L’inceptif négatif  a le limitateur +lɛ + précédé du négateur +kà+.  
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Exemples 

 |Malita     ˋá+  kà+   lɛ +   `+túb+      à     nà       ɂ+bà+ànà| (378)

 Malita        IS1   NEG   Lim       parler      Fin   avec       CL 2 enfant 

Malita àkàlɛ tùb  nà bâ:n] 

«Malite n’a pas encore parlé aux enfants » 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Lim Préradt RAD Ext Fin 

ˋá+ +kà+ +lɛ + +`+ +túb+  +à 

 

 | dì+ lúlù      dí+   kà      lɛ+    vì+   à | (379)

  CL5  carpe     IS5    NEG    Lim    cuire   Fin 

dìlúlù díkà lɛì] 

« La carpe n’est pas encore cuite» 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS    NEG Lim    IO RAD Ext Fin 

ˋdí+ +kà+ +lɛ +  +vì+  +à 

 

 |máàmà      ˋá+  kà+   lɛ +   mú+   sís+      ìl+    à         mì+lɛ̀lì| (380)

 maman         IS1  NEG   Lim     IO1      laisser     APPL   Fin       CL5  pagne 

mâ:m àkàlɛ músísìl mìlélì] 

«Maman ne lui a pas encore laissé les pagnes » 

 

6.2.1.3 Le futur  

Le futur exprime un procès qui va se réaliser plus tard par rapport au moment de 

l’énonciation.  
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Futur affirmatif  

Le futur affirmatif a le formatif  +(`) ú+.  

Exemples: 

 |Pàmbù     `á+`ú +  bwíl +  àm+    à       mɔ       dì+àNbù         dí+`ná|    (381)

Pambou        IS1 Fut    attraper  Statif      Fin     Loc18     CL5 problème      PP5  thème 

Pàmbù òùbwílàm  mɔ +dyâ:mbù dínà] 

«Pambou se fera attraper pour cette affaire» 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS NEG Fo IO RAD Ext Fin 

`á+  +`ú  +bwíl + +àm+ +à 

 

 

Analyse  

 |`á+`ú+bwíl+àm+à| 

           ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B  

                      

                   ø   EFFAC b 

      ø  ù     ASSOC b + EFFAC H 

           ø  à     ASSOC b + EFFAC H 

     ɔ̀    ù     ASSIM VOC 

 … òùbwílàm…] « il se fera attraper »  

 

 |bì+bɛdù    `bá+  `ú+ ɂ+lɔ+ɔg+ à       ɔ   +      yì + pìtàlì| (382)

CL8-malade    IS 2    Fut      crier      Fin      Loc16       CL7  hopital 

bìbédù bɔ̀lɣ òyìpìtàlì] 

« Les malades crieront à l’hopital » 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS    NEG Fo Préradt RAD Ext Fin 

`bá+  `ú +ɂ+ +lɔ+ɔ g+  +à 
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 |mù+lɔ̀sì     `á+`ú+ `+túb +  ìs+ì+     à       bà+gìsì       ɔ̀ +    tsì        i  +    tɔ̀Nbì|.       (383)

CL1 enfant       IS1 Fut    parler     causatif   Fin     CL2  génie     Loc16   terre      CL7   obscurité 

mùlòsì ùtùbìsì bàɣìsì òtsì itómbì] 

«Le sorcier  fera parler les génies dans l’obscurité» 

 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo Préradt RAD Ext Fin 

`á+  +`ú+ +`+ +túb + +ìs+ì+ +à 

 

Cette structure peut être analysée comme suit: 
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 |ɂ+bà+ànà    `bá+   `ú+      wNd+   à         ɔ̀ +       fwáàà| (384)

  CL 2 enfant     IS 2    Fut          partir        Fin        Loc16      France 

  à  ̀d’ ɔ̀fwà] 

   «Les enfants iront en France» 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS NEG Fo IO RAD Ext Fin 

`bá+  +`ú+  +wNd+  +à 

 

Le formatif du futur +`ú+ est dominé par un noyau vide ancré. La voyelle est bien 

présente en structure, mais elle n’est pas réalisée au niveau phonétique, nous la considérons 

comme une voyelle latente.  

 

Futur négatif  

Le futur négatif a le formatif +`ú+, précédé  du négateur  sá.  

Exemples  

 |`ní +`sá+`ú+   +   à      ná     dì+ɂ+bàNbà       dí     Kumba  | (385)

   IS1 NEG  Fut     parler   Fin     avec    CL5     parent          PP 5   Koumba 

nsòt ná dìbâ:mbà dí Kumba] 

« Je ne parlerai pas aux parents de Koumba » 



 

259 
 

1 2 3 4 5 6 7 

IS NEG Fo IO RAD Ext Fin 

`ní+ `sá+ +ú+  + ú+  +à 

 

 

  |ɂ+mù+àà       ̀á+sá+ú+       ɂ+lɔ̀+ɔ̀g+à | (386)

  CL 1enfant          IS NEG Fut             crier      Fin 

mw àsól] 

« L’enfant ne criera pas» 

 

1 2 3 4 5 6 7 

is NEG Fo Préradt RAD Ext Fin 

`á+ +sá+ ú+ +ɂ+ ++ ɔ̀g+  +à 
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  |nà     ø +    fúmù       bà+  gàmà       `bá+    sá+   `ú+ `+túb+   à| (387)

  avec   CL9     chef           CL 2   pygmée         IS 2     NEG   Fut     parler    Fin  

 nà fùmù, bàɣàm bàsôtùb] 

« Face au chef, les pygmées ne parleront pas » 

 

1 2 3 4 5 6 7 

is NEG Fo Préradt RAD Ext Fin 

`bá+ +sá+ +`ú+ +`+ +túb+  +à 

 

Cette structure peut s’analyser de la manière suivante : 
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|`bá+sá+`ú+túb+à| 

                  ELIVO < sous syllabe inaccentuée>+Flottement B 

                

               ø   EFFAC b 

              ø  ù    ASSOC b+ EFFAC H 

         ɔ́       ù    ASSIM VOC 

        ɔ́        ɔ̀    ASSIM VOC 

                 ø          ELIVO+Flottement H 

                 ɂ 

            ɔ̀   ALVC 

              ø      ɔ̂    ASSOC h + formation contour tonal HB 

       à ø      ASSOC h 

    …bàsôtùb] « …ils ne parleront pas » 

 

6.3 Les formes verbales non prédicatives 

Les formes verbales non prédicatives ne peuvent pas structurer deux constituants nominaux en 

phrases. En Lumbu, les formes verbales non prédicatives sont les suivantes. 

 

 L’impératif  6.3.1

L’impératif exprime une prohibition ou un ordre adressé à un seul  interlocuteur ou à 

plusieurs interlocuteurs.  

L’impératif a la structure suivante : RAD +Fin, au singulier. Cette structure est suivie de la  

posfinale à, au pluriel.   

 

Exemples : 

 |ù +   ú  +   à|    | ú  +   à|  (388)

CL15  parler  Fin       parle    Fin 

ùú] « Parler »     ú] « Parle » 
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1 2 3 4 5 6 7 

IS NEG Fo IO RAD Ext Fin 

ø  ø  tú+  +à 

 

 |ú  +à  +   ànù|   úà nù] « Parlez » (389)

Parler  Fin     PostFi 

 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

IS NEG Fo IO RAD Ext Fin PréFin PostFi 

ø  ø  tú+  +à  +àù 

 

Analyse 

 |ú+à+ànù| 

         ø            ELIVO Flottement b 

         ` 

            à:      ALVC 

        ø        EFFAC b 

 úà:nù] « parlez » 

 

 |ù+    líl+     à|     |líl   +   à|  (390)

CL15  pleurer  Fin    pleurer   Fin 

ùlíl ] « pleurer»    líl] « pleure» ! 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS    NEG Fo   IO RAD Ext Fin 

ø  ø  líl+  +à 

 

 |líl   +   à+  àù|     lílànù] « pleurez» ! (391)

pleurer    Fin   PostFi 
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 

IS   NEG Fo IO RAD Ext Fin  Préfin PostFi 

ø  ø  líl+  +à+  +àù 

 

Analyse : 

 |líl+à+àù | 

       ø            ELIVO Flottement b 

        ` 

            à:      ALVC 

       ø        EFFAC b 

  lílànù] « pleurez» ! 

 

 |ù+ɂ+  lɛ̀l+   à|    |ɂ+ lɛ̀l +à|  (392)

CL15  bercer   Fin       bercer Fin 

ùlɛ̂l] « bercer »!   lɛ̂l] « berce»! 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS NEG Fo Prérad h RAD Ext Fin 

ø  ø +ɂ+ lɛ̀l+  +à 

 

  |ɂ+lɛ̀l  +à+   àù|   lɛ̂là:nù] « bercez»! (393)

   bercer   Fin    Postfin 

 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

IS NEG Fo Prérad h RAD Ext Fin PréFin  PostFi 

ø  ø +ɂ+ + lɛ̀l+  +à+  +àù 

 

|ɂ+ lɛ̀l +à+àù| 

 ø              ELIVO Flottement b 

            ` 
    à:     ALVC 

         ø        EFFAC b 

            ø   ɛ̂   ASSOC + Formation contour tonal HB 

lɛ̂là:nù] « bercez»! 
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 |ù+  bùl +     à|   | bùl +   à|  (394)

CL15 taper    Fin     taper     Fin 

ùbùl] «taper »   bùl] «tape» 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS NEG Fo IO RAD Ext Fin 

ø  ø  +bùl +       +à 

 

 |+bùl + à+   ànù|       (395)

   taper  Fin      PostFi 

           bùlà:nù] «tapez » 

 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

IS NEG Fo IO RAD Ext Fin PréFin PostFi 

ø  ø  bùl +  +à+  +àù 

 

 Analyse  

 | bùl+à+ànù| 

                 ø          ELIVO Flottement b 

                 ` 

                     à:          ALVC 

                ø          EFFAC b 

  

   bùlà:nù]  « tapez » 

 

  |ù+   mín+  à|    |mín  +    à | (396)

CL15  avaler  Fin       avaler     Fin 

ùmín] « avaler »   mín] « avale » 

 

1 2 3 4 5 6 7 

is NEG Fo io RAD Ext Fin 

ø  ø  mín+  +à 
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  |mín+   à+  ànù|    mínà:nù] « avalez » (397)

Avaler   Fin  PostFi 

 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

IS NEG Fo IO RAD Ext Fin PréFin PostFi 

ø  ø  mín +  +à+  +àù 

 

L’impératif ne dispose que d’un seul ordre, affirmatif, un seul temps. Cependant, la 

forme négative qu’on rencontre correspond au subjonctif. Ainsi, c’est dans les cas de la 

permission que l’on fait recours au subjonctif.  

Les formes verbales françaises  de l’impératif n’ont pas d’équivalent en Lumbu. Ainsi, 

les phrases : 

 

|yà+á+túb+à|   yǎ:túb]  « ne parle pas » (Litt. que tu ne parles pas ») 

| yà+á+N+à|  ǎ:] « ne construis pas » (Litt. que tu ne construises  pas ») 

 

 Le subjonctif  6.3.2

Le subjonctif  a une valeur d’autorisation, de permission qui est souvent rendue en 

français par des formes impératives. 

A la différence de l’impératif, le subjonctif dispose d’un indice sujet. Il se caractérise 

par l’absence de la marque de temps comme l’impératif. Il s’adapte à tous les préfixes de 

classes. 

Subjonctif affirmatif  

Le subjonctif à l’ordre affirmatif se réalise comme suit : 

 |`ní+  lɔ̀+ɔ̀g+à|   …nìlɔ̀:ɣ] « que je crie » (398)

 IS1     crier       Fin 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS NEG Fo IO RAD Ext Fin 
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`ní+  ø    +lɔ̀+ɔ̀g+  +à 

 

 |`á+   fùr+     à|  àfùr] « qu’il mente» (399)

IS1     mentir    Fin 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS    NEG Fo  IO RAD Ext Fin 

`á+  ø  +fùr+  +à 

 

 |`bá+`+túb+   à|  bàtùb] « qu’ils parlent » (400)

  IS2      parler    Fin 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo Préradt RAD Ext Fin 

`bá+  ø +`+ +tùb+  +à 

 

 |`dí+    wàl+    à|  dìwàl] « qu’il se remplisse » (pour un nom  en classe 5) (401)

    IS1     remplir    Fin  

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS    NEG Fo   IO RAD Ext Fin 

`dí+  ø  +wàl+  +à 

 

 |`í+    bùl  +   ìg+      à| ìbùlìɣ] « qu’il se brise » (402)

   IS1  parler        Positif   Fin 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo   IO RAD Ext Fin 

`í+  ø  +bùl+ +ìg+ +à 

  

 

 |`ú+`+ú+   ìs+ì+    à| ìsì] « que nous parlions à…» (403)
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   IS2      parler  Causatif  Fin 

 

 

1 2 3 4 5 6 7 

is NEG Fo Préradt RAD Ext Fin 

`ú+  ø +`+ +t+ +ìs+ì+ +à 

 

 |`á+sì+  à|    àsì] « qu’il fasse » (404)

IS1  faire Fin 

 

 

1 2 3 4 5 6 7 

is NEG Fo io RAD Ext Fin  

`á+  ø  +sì+  +à 

 

Subjonctif négatif  

Le subjonctif négatif a le formatif +(ˋ)  á+,  précédé du négateur +yà+. 

 

Exemples 

 |`ní+yà+   á+    lɔ̀+ɔ̀g+à|  …nìyǎ:lɔ̀:ɣ] « que je ne crie pas » (405)

 IS1  NEG  Subj    crier      Fin 

 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo   IO RAD Ext Fin  

`ní+ +yà+ +á+  +lɔ̀+ɔ̀g+  +à 
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  …nìyǎ:lɔ̀:ɣ] « que je ne crie pas » 

 |`tú+  yà  +`á  +  túb+  à|  tùyà:túb] « que nous ne parlions pas » (406)

  IS1   NEG   Subj   parler  Fin 

 

 

 

 

 

 |`dí+   yà+á+   yàb+   ùn+  ù|  dìyǎ:yàbùnù] « que  ça ne se sache pas » (407)

   IS1  NEG Subj   savoir  Trans Fin 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo    IO RAD Ext Fin  

`dí+ +yà+ +á+  +yàb+ +ùn+ +à 

 

  |`á+ yà+`á +ɂ+wɛ̀Nd+à|  àyà:wɛ̂:nd] « qu’il ne parte pas » (408)

is1    NEG Subj   partir   Fin 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo Préradt RAD Ext Fin  

`á + +yà+ +`á + +ɂ+ +wɛ`Nd+  +à 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS   NEG Fo    IO RAD Ext Fin  

`tú + +yà+ +`á +  +túb +  +à 
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  |`dú+yà+`á +ɂ+  wìts+à|  dùyà:wîts] «que vous ne venniez pas » (409)

  IS1    NEG  Subj   venir  Fin 

 

1 2 3     4 5 6 7 

IS   NEG Fo Préradt RAD Ext Fin  

`dú + +yà+ +`á + +ɂ+ +wìts+  +à 

 

Le préradical à ton haut flottant a un emploi conditionné par la présence ou non d’une 

extension. En effet, le préradical tonal  haut  flottant est présent dans la structure du verbe 

lorsque le radical verbal n’est pas suivi d’une extension. Il absent de la structure lorsque le 

radical verbal est suivi d’une extension.  

Lorsqu’il est présent, le préradical tonal à ton haut flottant s’associe au ton bas fixe du 

radical verbal et forme un contour tonal HB comme nous l’avons constaté dans les exemples  

(406) et (409). 

 

 |`í+à+á+   ì+    à+  à|  ìyǎ:] « qu’elle ne tombe pas» cl.5 (410)

  IS1  NEG        tomber   Statif  Fin 

 

1 2 3 4 5 6 7 

IS NEG Fo Préradt RAD Ext Fin 

`í+ +yà+ +á +  +ì+ +à+ +à 

 

La réalisation basse du formatif du subjonctif s’explique par la présence de son ton bas 

flottant en structure, lequel élimine le ton haut fixe du formatif comme nous l’avons  noté dans 

les exemples (406), (408), (409). 

Par contre, la réalisation montante du formatif, comme nous l’avons observée dans les 

exemples (405), (407) et  (410) se justifie par le fait que le ton bas fixe du négateur devenu 

flottant après élision de son UPT est associé au ton haut fixe du formatif (Fo1) et forme un 

contour tonal BH. 

Le ton du formatif est toujours opposé au ton du radical. Il est bas si le radical a un ton 

haut ; il est montant si le radical est réalisé avec un ton bas. 

 
 
 



 

270 
 

 L’Exhortatif  6.3.3

L’exhortatif indique un ordre faible, une permission, une autorisation. L’exhortatif a 

une postfinale /+ ànù / comme à l’impératif pluriel. Il n’a qu’une personne, la première 

personne du pluriel et la finale verbale  +  à (ɂ) +.             

A l’exhortatif, le pré-radical tonal et le ton haut flottant de la finale verbale, ont des 

emplois conditionnés. Le pré-radical tonal et le ton haut flottant de la finale verbale 

n’apparaissent pas en même temps dans un énoncé. 

Le pré-radical tonal bas flottant est présent lorsque le radical n’est pas suivi d’une extention, 

pendant que le ton haut flottant de la finale verbale reste absent.  

 

Sans extention 

Exemples 

 

  |`tú+  sì+    à  +   ànù         mà+  Ngɔ̀lù| (411)

   IS2   faire   Fin       PostFi        CL6     effort 

tùsyà:nù màƞgòlù] «faisons des efforts» 

 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

IS   NEG Fo   IO RAD Ext Fin  Préfin PostFi 

`tú+  ø  +sì +  +à+  +àù 

 

Analyse : 

 |`tú+sì+à+ànù| 

          y      SEMIVOC + Flottement  B 

          ` 

          ø          EFFAC b 

     ø         ELIVO +Flottement B 

     ` 

        à:      ALVC 

               ø       EFFAC b 

 ø ù       ASSOC b + EFFAC H 

 tùsyà:nù] « faisons » 
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 |`tú+  nù+  àɂ+  ànù        dì+Ngìbà| (412)

  IS2   faire  Fin   PostFi        CL5 vin 

tùnwâ:nù] « buvons du vin» 

 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

IS   NEG Fo OI RAD Ext Fin  Préfin PostFi 

`tú+  ø  +nù+  +àɂ+  +àù 

 

 

         tùnwâ:nù] « buvons…» 

 

 |`tú+`+túb +     à+  ànù| (413)

IS2     parler         Fin  PostFi 

tùtùbâ:nù] «parlons » 

 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

IS   NEG Fo Préradt RAD Ext Fin  Préfin PostFi 

`tú+  ø +`+ +túb+  +à+  +àù 
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Analyse : 

 |`tú+`+túb +à+ànù| 

         ø     ELIVO +Flottement B 

         ` 

              à:   ALVC 

       ø    EFFAC  b 

      ø    ǔ    ASSOC + Formation contour tonal 

            ù          â:   Simplification BH par propagation  H+Création  

     contour tonal HB+dissociation 

         ø  ù     ASSOC b +EFFAC H 

      tùtùbâ:nù] «parlons » 

 

 |`tú+  tìv+       àɂ+   ànù| (414)

IS 2    enfler       Fin    PostFi 

tùtìßâ:nù] «enflons-nous » 

 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

IS   NEG Fo Préradt RAD Ext Fin  Préfin  PostFi 

`tú+  ø  +tìv+  + àɂ +  +àù 

 

Analyse 

|`tú+tìv+àɂ+ànù| 

             á ø    ASSOC +EFFAC b  

            ø    ELIVO + Flottement  h 

 ɂ 

        à:    ALVC 

           ø      â:    ASSOC h +Formation contour vocal 

 ø  ù     ASSOC b +EFFAC h 

tùtìßâ:nù] «enflons-nous » 

 

A l’exhortatif, la voyelle /a/ de la post-finale est toujours allongée compensatoirement. 

Tous les radicaux sont réalisés à l’exhortatif avec un ton bas. 
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 |`tú+`+  lág+   à+    ànù| (415)

   IS2      lancer   Fin     PostFi 

tùláɣâ:nù] «lançons» 

 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

IS   NEG Fo Préradt RAD Ext Fin  Préfin  PostFi 

`tú+  ø +` + +lág +  + à +  +àù 

 

Analyse : 

|`tú+`+lág+à+ànù| 

        ø    ELIVO + Flottement B 

                   ` 

            à:   ALVC 

       ø    EFFAC b 

       ø    ǎ    ASSOC b +formation contour BH 

 à â:   Simplification BH par propagation H + CT HB+ dissociation 

           ø  ù     ASSOC b +EFFAC h 

tùláɣâ:nù] «lançons » 

 

Dans la conception non-linéaire, nous aurons la représentation suivante : 

 

           a   a 

       = 

B  H        B 

 

En somme, le contour tonal a deux origines, soit il est amené par le ton haut flottant de 

la finale, soit il est favorisé par la propagation du ton haut du contour tonal du radical verbal 

comme dans l’exemple (415) . 

 

 |`tú+    sùNb+ àɂ+  ànù| (416)

IS2  lancer   Fin   PostFi 

tùsùmbâ:nù] «achetons» 
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 

IS   NEG Fo Préradt RAD Ext Fin  Préfin PostFi 

`tú+  ø  +sùNb+  + àɂ +  +àù 

 

 

Analyse : 

 |`tú+sùNb+àɂ+ànù| 

         á   ø  ASSOC h + EFFAC B 

        ø    ELIVO +Flottement H 

        ɂ 

   á:  ALVC 

        ø â:   ASSOC B + Formation contour tonal 

 ø   ù   ASSOC b+ EFFAC H 

 tùsùmbâ:nù] «achetons» 

 

Avec extension 

Lorsque le radical verbal est suivi d’une extension, nous avons la possibilité d’avoir 

aussi bien le préradical bas flottant que le ton haut flottant de la finale. On peut donc avoir soit 

l’un, soit l’autre ou alors les deux dans la même structure. L’un n’excluant pas l’autre. 

 

  |`tú+`+sáNb+ ìl+    àɂ+  ànù| (417)

 IS2       ramer   Appl   Fin   PostFi 

 tùsámbìlâ:nù] «ramons» 

 

 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

IS   NEG Fo Préradt RAD Ext Fin  PréFin PostFi 

`tú+  ø +`+ +sáNb + +ìl+ + àɂ +  +àù 
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Analyse  

 |`tú+`+sáNb+ìl+àɂ+ànù| 

                á ø    ASSOC h + EFFAC B 

                  ø    ELIVO +Flottement H 

                  ɂ 

          á:     ALVC 

               ø   â:    ASSOC H + Formation contour tonal 

          ø   à     ASSOC b+ EFFAC H 

         ø   ù      ASSOC b+ EFFAC H 

 tùsámbìlâ:nù] «ramons» 

 

 |`tú+ tsyɛ̀m+   ùg+        àɂ+   ànù| (418)

 IS2     perdre     Rev Int      Fin   PostFi 

tùtsyèmùɣâ:nù] «perdons-nous» 

 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

IS   NEG Fo Préradt RAD Ext Fin  Préfin  PostFi 

`tú+  ø  +tsyɛ̀m+ +ùg+ + àɂ +  +àù 

 

Analyse 

 |`tú+tsyɛ̀m+ùg+àɂ+ànù| 

    á ø    ASSOC h + EFFAC B 

                     ø    ELIVO +Flottement H 

                     ɂ 

         à:       ALVC 

           ø   â:   ASSOC h +contour tonal HB 

   ø ù      ASSOC b + EFFAC H 

 tùtsyèmùɣâ:nù]«perdons-nous» 

 

 |`tú+sàNb+ìl+  à+  ànù| (419)

IS2   prier   Appl  Fin   PostFi 

tùsàmbìlà:nù] « prions » 
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 

IS   NEG Fo Préradt RAD Ext Fin  Préfin  PostFi 

`tú+  ø  +sàNb + +ìl + + à +  +àù 

 

Analyse 

|`tú+sàNb+ìl+à+ànù| 

             ø  ELIVO +Flottement B 

              ` 

     à:  ALVC 

           ø    EFFAC b 

  ø   ù      ASSOC b + EFFAC H 

 tùsàmbìlà:nù] « prions » 

 

6.4 Construction relative 

En lumbu de Mayumba, la construction relative est caractérisée par l’emploi du pronom 

connectif ou du pronom anaphorique ou référentiel, Nzuka -Kutsi dit à ce propos : 

« Le démonstratif joue un rôle de substitut relatif en ce sens que, d’une part, il sert de 

lien entre l’antécédent (dont il prend ses accords) et la relative, et que d’autre part, son emploi 

…] est indispensable pour que la proposition ait pleinement le statut grammatical de la 

relative. » (Nzuka-Kutsi : 1980:3). 

Le Lumbu distingue deux types de relatif, l’un subjectif et l’autre objectif. 

 

  Le relatif subjectif  6.4.1

Le relatif subjecf ala structure suivante : 

Antécédentx + pronom anaphorique ou référentiel x + ISxReste de la forme verbale. 

Le symbole x qui est placé en dessous de l’antécédent du pronom anaphorique et de 

l’indice sujet indique que l’antécédent régit l’accord des termes qui lui sont dépendants. Ainsi, 

c’est le sujet qui regit l’accord.  
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 |ɂ+mù+ànà     wú+ɔ́+ˋwú       ø+   ˋvá+  ˋá +   túb+    à     (420)

   CL1 enfant       PP1  VL   PP1         IS1      Prés                parler   Fin        

        á+ ˋvá+ˋá+líNd+         à       bì+  lìgù| 

  IS1  Prés        demander    Fin      CL8   nourriture 

  ßà:túbǩ áßà:línd bìlìɣù] 

«l’enfant qui parle demande la nourriture » 

 

L’indice sujet à la forme relative peut même être omis sans qu’il y ait de changement de 

sens. Cependant, cette omission n’est pas valable pour  toutes  les classes, mais seulement à 

celle du singulier. 

 

 |mù+ɂ+sìNgà    wú+ɔ́+ˋwú        ˋná+ɂ+     yìd+      àm+     à      wú+ɂàndì| (421)

         CL3      corde        PP3   VL    PP3          Récent         tomber     Statif     Fin       PP3   3PS 

mùsî:ƞg  (ù) ń.yîdm wâ:ndì 

«la corde qui est tombée est la sienne» 

 

 |ɂ+bà+ànà     bá+ú+ˋbá     ø+ ˋvá+ˋá + lìl +    à      bá+lì      nà       dì+ bàgù| (422)

   CL1 enfant     PP2  VL  PP2     IS2   Prés         pleurer   Fin     IS2  être   avec      CL5  fièvre 

  à ɔ́bàßà:lìl bálì nà dìbàɣù 

« les enfants qui pleurent ont de la fièvre» 

 

 |dì+ràma   dí+ é +`dí      dí+`tsí+     tív +  à       dí+ˋná+     bɛ̀l+    ùg+        à| (423)

CL5  joue       PP5 VL  PP5        IS1  Passé2      enfler  Fin      PP5 Récent   guérir    Rév Int   Fin 

dìràm dédì dítsǩ̀tíß díǹ·bɛ̀lùɣù] 

« la joue qui s’était enflée  est guérie» 

 

 |mà+bùlù     má+ú+`má     má+  `ná+    tsíb+     àm +  à     má+bɛ̀    mà+dɔNgà | (424)

  CL6  joue       PP6 VL     PP6       IS6      Récent   boucher  Statif   Fin    IS6  être     CL6   profond 

màbùlù mɔ́mà máǹ·íbm mábɛ̀   màdɔ́:ƞgà] 

« les trous qui sont bouchés étaient profonds » 
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Le ton bas flottant que nous avons sur le deuxième préfixe pronominal en partant de la 

gauche, permet de modifier le ton haut fixe de ce morphème. Il s’associe au ton haut fixe et 

efface ce dernier sous la contrainte des tons identiques. Ainsi, le ton haut fixe du pronom 

devient bas.  

 

 Le relatif objectif  6.4.2

Le relatif objectif  a la structure   suivante: 

Antécédentx + pronom connectifx / pronom anaphorique ou référentiel x + sujety + ISy 

Reste de la forme verbale 

Les signes x et y témoignent d’une répartition des accords grammaticaux. Si 

l’antécédent continue à régir l’accord du pronom connectif et du pronom anaphorique,  le 

verbe, pour sa part, a maintenant son propre sujet avec lequel il s’accorde. Le préfixe 

pronominal de la forme relative objective prend la marque de classe de l’antécédent. Le sujet 

impose son accord à l’indice sujet. L’antécédent est objet, il apparaît avant le verbe, le sujet est 

préposé au verbe. 

. 

6.4.2.1 La structure du relatif à sujet grammatical  

 a . |ɂ+mù+ànà    wú+ɔ+`wú  ()  `ú+   tsí+ɂ+   dìNb+  à    `á +lì     ɂ+mù+ànà    Ikɛ́ntsì| (425)

      CL1   enfant    PP1 VL  PP1    (toi)        IS1    Passé2    taper      Fin    IS1 être    CL1 enfant  Ikɛ́ntsì 

   à  () ǝ̀à àlì à Ikɛ́ntsì 

  «L’enfant que tu as frappé est celui d’Ikentsi» 

 

b. ~|ɂ+mù+ànà    wú () `ú+ tsí+ɂ+ dìNb+ à     à+  lì    ɂ+mù+ ànà    Ikɛ́ntsì| 

           CL1  enfant   PP1   (toi)           IS1  Passé2    taper   Fin     IS1   être   CL1  enfant    Ikɛ́ntsì 

    à wú () à àlì à Ikɛ́ntsì 

    « «L’enfant que tu as frappé est celui d’Ikentsi» 

 

 a. |ɂ+bù+  àlà    bú+ɔ +`bú    (yn) + `dú+ `vá+ `á+ɂ +rùNg+     à     bú+  nènì| (426)

      CL14 village   PP14 VL PP14   (vous)      IS1       Prés                       construire    Fin   PP14  rand 

  (yénù) ß:rûǝ, búnènì 

« Le village que vous construisez est grand» 
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b. ~ |ɂ+bù+  àlà        bú     (yn)   +`dú+ `vá+`á+ ɂ+rùNg+    à+    bú+   nènì| 

                  CL14    village      PP14   (vous)          IS2       Prés             construire  Fin     PP14    rand 

              ù (yénù) ß:rûǝ búnènì 

    « Le village que vous construisez est grand» 

 

 a.| ø + mɔ̀ndì     yì+ɔ́+`yì   (yn) +`dú+`vá+`á+ɂ+rɔ̀Nb+    à      ø+  lì     ɔ̀+         mù+ ìlà | (427)

    CL9  chien      PP9 VL PP9  (vous)      IS2      Prés        chercher  Fin   IS9  être    Loc16    CL3  rivière 

  [mɔ̀ndì yéyì dùßàrɔ ̂:mb lì òmwì:l]  

 «Le chien que vous cherchez est à la rivière» 

 

b. ~ |ø + mɔ̀ndì     yì   (yn) + `dú `vá+`á+ɂ+rɔ̀Nb+   à        ø+ lì       ɔ̀+     mù+ ìlà | 

          CL9   village      PP9 (vous)            IS2       Prés            chercher   Fin        IS9  être   Loc16   CL3   rivière                                                                                                             

      [mɔ̀ndì ì (yénù) dùßàrɔ ̂:mb lì òmwì:l]  

     «Le chien que vous cherchez est à la rivière» 

 

  | bì+lìwù            bí+έ+`bì         táàtà     `á+   ná+       yì          ˋbí+bɛ̀   bí+  bɔ̀la| (428)

   CL8 nourriture      PP8 VL  PP8         papa         IS1  Récent     manger        IS1 être  PP8   pourri 

  bìlìwù byébì  tt’àń.yì bìbɛ̀ bíbɔ̀la] 

 « la nourriture que papa a mangée était pourrie» 

 

 |mà+bà       má+ ɔ́+` má (yt) + `tú+tsí+   vàr+     à      má+ná+   mɛ̀n+     à| (429)

CL6 palmier   PP6 VL  PP6  (nous)          IS2  Passé2  planter  Fin      IS2  Récent   pousser   Fin 

àb mɔm tùtsǩ̀ßàr máń·mɛ̀n] 

«Les palmiers que nous avons plantés ont poussés» 

 

Dans notre corpus, les exemples de construction  relative à pronom connectif se limitent 

aux cas de relatif objectif à sujet grammatical. Dans cette structure particulière, le sujet 

grammatical est souvent omis. 
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6.4.2.2 La structure du relatif à sujet lexical  

Antécédentx + pronom connectifx / pronom anaphorique ou référentielx + sujety + ISy Reste de 

la forme  verbale. 

Dans cette construction, l’antécédent donne son accord au pronom anaphorique pendant 

que le sujet lexical donne son accord au verbe. Pour bien voir ce que nous venons de dire, nous 

soulignons le préfixe de l’antécédent ainsi que les préfixes pronominaux. Le préfixe du sujet 

lexical et l’indice sujet sont en italique.  

 

Exemples 

 |ɂ+bù+àlà        bú+   ɔ́ +`bú        bà+tù          `bá+`tsí+     sùNb + ìs+ì+  à|  (430)

   CL14 village    PP14  VL  PP14       CL2 personne     IS2   Passé2       acheter   Caus    Fin 

  à   ǩsùmbìsì] 

« le village que les gens avaient vendu» 

 

 |ɂ+mà+àlù     má+ú+`má    ɂ+dì+  ̀Ngà    dí+ tsí+        nέm+     ìs+ ì+   à| (431)

    CL6 pied      PP6 VL  PP6         CL5      lance      IS5    Passé2       blesser      Caus      Fin 

 ɔ́  ǩnémìsì] 

« les pieds que la lance a blessés » 

 

 | tsì+nùnì     tsí+ έ+   ̀tsí          mù+rɛ̀là           à+   ná+      bɔ̀k+à| (432)

CL10 oiseau   PP10  VL  PP10      CL1  chasseur       IS1      Récent      tuer   Fin 

tsìnùnì étsì mùrɛ̀l àń·bɔ̀k] 

« les oiseaux que le chasseur a tués » 

 

 |mì+tì        mí+ɛ́+̀mí        táàtà      à+   ná+        wàNg+à       mí+ lì      mì+kùmì| (433)

CL4 arbre     PP4  VL  PP4       papa       IS1  Récent         abattre   Fin     IS1   être    CL4 okoumé  

mìtì mémì tâ:tà àń·wà:  mílì mìkùmì] 

« les arbres que papa a abattus sont les okoumés » 

En somme, le relatif ne dispose pas de forme propre, il se forme à partir des pronoms 

anaphoriques ou du connectif. Ces préfixes pronominaux sont identiques au préfixe de 
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l’antécédent. A la base le préfixe pronominal porte un ton haut en structure, mais le second PP 

est précédé d’un ton bas flottant, ce qui le fait réaliser bas en phonétique. 

 

6.5 Les Radicaux-thèmes  

Les radicaux-thèmes expriment l’existence, la possession et la qualité. Contrairement à 

d’autres verbes que nous avons traités plus haut, ce verbe que nous traduisons par « être » ne 

connaît pas de dérivation. Il est cependant compatible aux marques temporelles.  

La notion de « être » est rendue par les radicaux-thèmes suivants : 

 

  Le radical-thème ì  6.5.1

Le radical-thème |ì | permet d’indiquer une qualité, la possession, un état et permet 

également de se localiser dans l’espace. Cette forme ne s’emploie qu’au présent de l’indicatif. 

 

Exemples :  

 

 |dú+  lì   mɔ̀nyù| (434)

  IS2  être   vie 

dúlì mòù] « vous êtes en vie » 

 

 |Pàmbù    ø+   lì          ɔ̀              mù+  ìlà| (435)

Pambou      IS1  être          Loc17         CL3     rivière 

Pàmbù lì ɔ̀ mwìl] 

« Pambou est à la rivière » 

On constate dans l’exemple (435) que l’indice sujet  est omis. 

 

 |mì+lέlì      mí       máàmà   ˋ mí+ lì      ˋmí+   ságà| (436)

CL 2 pagne    PP4         maman      IS 4   être        PP4    rouge 

mìlélì mí mâ:m mìlì mìsáɣ] 

« les pagnes de maman sont rouges » 
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 |mí(nù) ˋí+lí     mù+ gέtù,      ˋí+lí  mù+έlù| (437)

  moi      IS1 être     CL1 femme       IS1 être CL 1clair 

 mí lí mùɣétù, ìlí mwέ:lù] 

           « moi, je suis une femme, je suis claire de peau » 

 

 |mù+lúmì Kùmbà  ø+lì        nà         dì+bàgù | (438)

CL1 mari Koumba              IS1être            avec       CL5fièvre  

mùlúmì Kùmbà lì nà dìbàɣù] 

«le mari de Koumba a de la fièvre » 

 

 Le radical-thème +á  6.5.2

 

Le radical thème +á  s’emploie uniquement au présent négatif. Le négateur qui le 

précède a la forme +sá+. 

 |ɂ+mù+ànà ø+  sá+á dì+bálù | (439)

                   CL1 enfant IS1 NEG être CL5 méchant  

 mwâ:nà sá: dìbálù] 

 « l’enfant n’est pas méchant » 

 

 |mù+ ìlà ø+sá+á  ì+   nánù | (440)

CL3 rivière NEG être CL7 loin 

mwì:là sá: ìnánù] 

« la rivière n’est pas loin » 

 

 |mù+pέlù ø+sá+á  nà ì+mìnù | (441)

CL1   prêtre NEG  être avec CL7 foi  

mùpélù sá: nà ìmìnù] 

« le prêtre n’a pas la foi » 
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 |ˋá+  sá+á  nà   ɂ+bà+ànà  ˋbá+wàlì | (442)

  IS 1 NEG être  avec       CL2  enfant  PP2  deux  

à sá: nà bâ:nà bwà:lì] 

« il n’a pas deux enfants » 

 

 Le radical-thème bá 6.5.3

Le radical-thème |bá| est parfois réalisé mi-ouvert bέ], ce verbe porte aussi bien le 

sens de « rester » que d’« être ». Lorsque cette forme est suivie d’un mot locatif, il se traduit 

ainsi par « être quelque part » il indique une localisation spatiale dans un environnement précis. 

On retrouve ce radical-thème au subjonctif, à l’impératif, à l’exhortatif et aux autres 

temps de l’indicatif sauf au présent. 

 

Exemples 

   |bà+rέlà ̀bá+ bà  ɔ̀+   ɂ+bù+àlà| (443)

  CL2 chasseur  IS2 être  CL17       CL 14         village 

   bàrέl bàbà ɔ̀bwâ:l] 

  «les chasseurs étaient au village » 

 

Analyse: 

 | ̀bá+bà | 

  ø à   ASSOC b +EFFAC H 

 …bàbà…] 

 

  |mù+gέtù ˋá+  ú+  bɛ̀  ɔ̀+         N+ búsà ì+   bàgà| (444)

CL 1 femme  IS 1Fut   être  Loc17      CL9   dos CL7  porte 

mùɣétù àúbɛ̀ ɔ̀ mbús’ ìbàɣ] 

« la femme sera derrière la porte» 

Nous pouvons analyser cette forme de la manière suivante : 

 

 | ˋá+ú+bɛ̀| 

 ø à    ASSOC b +EFFAC H 

 …àúbɛ̀…] 
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 |ɂ+dì+  àNbù      ̀dí+bà    ̀dí+díìdì,  ˋá+ná+     dí+  làv+         ìs+ì+   à| (445)

   CL 5    problème   IS5 être   PP5petit      IS1 Passé1    IO5   exagérer      CAUS   Fin 

dyâ:mbù dìbà dìdî:dì, ànádílàßìsì] 

« C’était un petit problème, il l’a amplifié » 

 

 |tú+ bà+  ànù      mù+sígà  | (446)

IS 2- être   PostFi    CL3 calme 

túbà:nù mùsíɣ] 

«soyons calme (calmons-nous)» 

 

Le radical-thème  |+bà| dispose de la même forme de négation que les autres verbes du 

Lumbu,  c’est-à-dire qu’il est précédé de +sá+. Ce qui n’est pas le cas pour le radical-thème  +lì 

qui n’apparaît pas morphologiquement après la marque de négation. 

 

Exemples : 

 | ø-fùmù  ì+fùmbà  ̀á+sá+ˋú+bɛ̀  mù+lɔ̀sì| (447)

CL 9 chef CL 7-famille  IS1 NEG Fut être   CL1 sorcier 

fùmù ìfùmb àsɔ̂:bɛ̀ mùlòsì] 

« le chef de famille ne sera pas sorcier » 

 

Analyse 

 |ˋá+sá+ˋú+bɛ̀| 

            ø ù    ASSOC b +EFFAC H 

        ɔ́     ASSIM VOC  

       ɔ́:     ALVC consécutive à la restructuration syllabique 

 àsɔ̂:bɛ̀] « …il ne sera pas… » 

 

Commentaire : Pour expliquer cette analyse, nous nous penchons sur l’approche 

autosegmentale qui dit qu’un segment vocalique dominé par un noyau branchant est 

obligatoirement réalisé comme une voyelle longue. Nous pouvons avoir les schémas suivants 

que nous avons d’ailleurs déjà présentés plus haut: 
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a. N A N A         b. A N  c. A N 
 

            x x  x  x x     x   x x     x 

 

      

 s ɔ  u  s ɔ   b ɔ 

 

Ces figures nous permettent de comprendre que la marque du futur n’a pas 

complètement disparue, mais le fait de ne pas être attachée à une position squelettale ne 

favorise pas sa réalisation. Elle est donc présente en structure, mais n’est pas seulement 

réalisée. 

 

 |dú+  yà+ˋá+  ɂ+bà +   ànù      ɔ̀+            N+  gàNdà| (448)

IS2       NEG            être       PréFin     LOC 17        CL9 cour 

túyà:bâ:nù ɔ̀gà:nd] 

« ne restons pas dehors»  

 

Analyse 

 |tú+yà+ˋá+ɂ+bà +ànù| 

        ø á    ASSOC h +EFFAC B 

   ø    ELIVO + Flottement H 

   ɂ 

       à:    ALVC 

   ø  â:    ASSOC h +Formation contour tonal HB 

             ø à     ASSOC b + EFFAC H 

  túyà:bâ:nù] «…ne restons pas…» 

 

 |  bà+yà+ˋá+ bɛ̀         bì+sínà         ní+ˋtsí+  ˋdí+   túb+  à| (449)

 IS2       NEG    être           CL8  riche           IS1  Passé2  IO5     parler  Fin 

bàyà:bɛ̀ bìsín, nítsǩ́dìtúb] 

« qu’ils ne soient pas riches, c’est moi qui l’ai parlé » (litt : c’est moi qui l’ai dit) 
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 |ˋbá+ sá+     mà+    bɛ̀     ɔ̀+    mù+ tsàNgù| (450)

  IS2    NEG     Passé3      être    CL17     CL 3  cérémonie 

bàsámàbɛ̀ ò mùtsàƞgù] 

« ils n’étaient pas à la cérémonie » 

 

  Le radical-thème  ɛ́ i  6.5.4

Le radical ɛi  ne s’emploie qu’au passé.  

Exemples : 

 |à+ɛì            ɔ̀+ dì+vúlà| (451)

IS1Passé  être          LOC 17   CL5  chantier  

òdìßúl] 

« Il était au chantier » 

 

 | tú+ɛ́lì    bì+sátsì        bí+ ɂ  àndì| (452)

  IS2 Passé être         CL8 travailleur           PP8    3pp                                                                                                                      

túi bìsátsì byâ:ndì] 

«nous étions ses travailleurs» 

 

 |Kùmbà ˋà+bɛ́lì  nà ì +  fùmù | (453)

Koumba  IS1 Passé être avec CL7 grossesse  

Koumba àbélì nà ifùmù] 

« Koumba était enceinte » 

 

 Il peut être sous la portée de la négation.  

 

 |ˋá+     sá+á+            ɛ ì       ɔ̀+         yì+kɔlà| (454)

  IS2      NEG Passé          être        loc 17     cl7  école 

á:élì óyìkɔl] 

« Il n’était pas à l’école »  
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 |ˋbá+sá+á+         ɛi   nà mù+ɂ+  àNgàlà | (455)

   IS 2  NEG Passé     être  avec CL3        douleur (au ventre) 

bá:bɛ́lì nà mwâ:ƞgàlà] 

« Ils n’avaient pas de douleur au ventre »  

 

Suite à ces différentes formes, nous pouvons considérer le verbe « être » comme étant 

un verbe irrégulier. Il varie en fonction des temps du procès.  
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Conclusion 

 

Au terme de la présente étude,  et dans l’espoir de faire avancer les travaux pour une 

langue encore peu décrite qu’est le Lumbu, nous pouvons retenir les éléments suivants : 

 Sur le plan phonologique, nous avons déterminé le statut phonématique des voyelles et 

des consonnes du Lumbu. Le système vocalique comporte dix (10) phonèmes qui connaissent 

une opposition au niveau de la longueur vocalique. Cette opposition nous a permis de classer 

les voyelles en deux catégories : les voyelles brèves et les voyelles longues notées V et V: . A 

la différence des voyelles brèves, les voyelles longues ne sont pas attestées à l’initiale de mot.  

Le Lumbu ne connaît pas de voyelles nasales. Cependant, nous avons observé 

l’existence des voyelles nasalisées grâce à la présence des consonnes nasales qui sont dans 

l’environnement le plus immédiat des voyelles. Ainsi, une voyelle qui précède une consonne 

nasale se trouve nasalisée.  

Signalons toutefois que les phonèmes vocaliques changent de réalisation phonique 

selon leur contexte d’apparition. Ces variations sont considérées comme des variantes 

contextuelles ou allophones. Nous avons noté le phénomène d’élision ou de sémivocalisation à 

l’intéreur et au contact de mot. 

En effet, la voyelle |a| s’élide au contact d’une voyelle quelconque. Cette élision 

favorise généralement un allongement compensatoire de la voyelle restante. Cependant, la 

voyelle /a /qui se trouve en finale de mot se réalise  schwa [ǩ], en débit lent. Elle peut aussi 

avoir une réalisation [ø], en débit rapide. 

Le système consonantique comprend quinze phonèmes. En plus de ces phonèmes, il 

existe en Lumbu une consonne nasale indéterminée du fait de son lieu d’articulation et noté N, 

ce qui explique l’homorganicité par rapport à la séquence NC.  

Tout comme les phonèmes vocaliques, les phonèmes consonantiques aussi varient en 

fonction du contexte d’apparition.  

Sur le plan tonal, le Lumbu distingue deux tons : un ton haut et un ton bas. Le ton haut 

est représenté par H ou par (′). Le ton bas est représenté par B ou par (`). Les deux tons 

pertinents H et B peuvent se combiner entre eux pour donner des tons complexes ou contours 

tonals HB ou BH selon l’ordre. 

Le schème tonal peut varier selon que le mot est précédé d’un ton fixe ou d’un ton 

flottant. Lorsque le ton bas flottant est présent en structure, il se réalise sur la syllabe initiale du 

thème. Le ton flottant élimine ou modifie le ton fixe. Lorsque le ton flottant n’est pas présent 
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dans la structure, le ton fixe se réalise sur son correspondant segmental. Nous avons aussi 

relevé un phénomène de surbaissement tonal dans la mesure où le dernier ton bas d’une série 

de ton bas est réalisé plus bas que le ton précédent en contexte de pause ou de fin de phrase, ce 

surbaissement est matérialisé par [↓].  

Nous avons remarqué un certain nombre de règles qui sont en rapport avec les 

constituants syllabiques, l’élision vocalique, l’assimilation aussi bien vocalique que 

consonantique, la prénasalisation et l’allongement vocalique participent à la formation des 

mots. Nous avons expliqué à travers les règles les différentes variations que nous avons notées 

dans les mots. L’ordonancement des règles dans nos dérivations suit le processus de formations 

des mots en Lumbu. 

Les analyses que nous avons présentées, nous ont permis de mettre en relief les formes 

de base de notre corpus. Nous sommes partie des morphèmes lexicaux (radicaux et des thèmes) 

auxquels nous avons ajouté un ou plusieurs morphèmes grammaticaux.  

L’analyse des segments s’est effectuée en même temps que celle des tons dans la 

mesure où chacune des voyelles correspondait à une unité porteuse de ton. Lorsque nous 

parlons de d’association tonale, les tons concernés sont toujours et uniquement des tons 

flottants. Pendant que les règles de propoagation tonale renvoient aux tons fixes. Alors que les 

règles d’effacement tonal impliquent aussi bien les tons fixes que les tons flottants.  

La syllabe phonologique en Lumbu est formée de deux éléments : une attaque (A) et un 

noyau (N). La structure syllabique la plus récurrente dans la langue est de type CV. Seules les 

voyelles |i|, |u| et |a| sont susceptibles de se retrouver en position finale. Par ailleurs, nous avons 

relevé une nasale syllabique, dans ce cas, elle porte un ton : le ton de la voyelle élidée. D’après 

Takassi (1996 :440-441) cité par Gbandi Adouna (2009 :107) « La chute de la voyelle […] se 

produit exclusivement devant les consonnes m, n, t […]. Le ton se maintient après la chute de 

la voyelle. Il se reporte alors sur la consonne attaque ». 

Par ailleurs, nous avons remarqué qu’un segment qui n’est pas ancré n’est pas réalisé 

phonétiquement bien qu’il soit présent en structure.  Tel est le cas de [bɔ́:lɔ̂:] « ils crieront »  

du futur. Ainsi, l’une des raisons précises pour qu’un segment ne soit pas ancré est l’élision. 

Sur le plan morphologique, nous avons traité aussi bien de la morphologie nominale 

que verbale. 

Le Lumbu est une langue à classes, l’analyse des classes nominales  nous a permis d’en 

répertorier seize (16). Chacune des classes porte un numéro, le chiffre impaire correspond aux 

classes de singulier, le chiffre paire aux classes de pluriel, exception faite de la classe 14 qui est 
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une classe du singulier. Le préfixe de classe participe à l’expression du nombre selon la 

correspondance entre le singulier et le pluriel. Les préfixes de classes sont présentés par 

couples pour montrer la corrélation de nombre. Il est cependant possible de trouver des classes 

qui ne répondent pas à ce principe de regroupement. Par ailleurs, cette correlation 

singulier/pluriel favorise la classification des noms en genres. Il faut surtout signaler que seul le 

genre 1/2 regroupe les noms appartenant pratiquement à un même champ sémantique  (la 

classe des humains), pendant que dans les autres genres les noms sont regroupés selon des 

critères qui ne sont toujours pas évidents.  

 Hormis le fait d’indiquer le nombre, le préfixe nominal détermine un schème d’accord 

de classes pour les différents termes (qualificatif, démonstratif, connectif, etc.) qui se 

rapportent au nom. Le nom est considéré ici comme un nominal indépendant (NI). 

Les termes qui subissent les mécanismes d’accord, c’est-à-dire les nominaux 

dépendants (ND) reçoivent un préfixe dépendant du nom auquel ils sont liés.  

Nous avons identifié deux processus de dérivation : la dérivation nominale par 

préfixation, elle consiste à changer de préfixe nominal et permet d’obtenir des nominaux de 

classes différentes; la dérivation déverbative fait  quant à elle appel aux suffixes déverbatifs +ì 

ou+ìtsì, +à, +ù et +ùlù. 

Le verbe comprend des affixes variables qui n’apparaissent pas forcément au même 

moment, car chacun dispose d’une place et remplit une fonction précise. Nous avons inventorié 

au moins huit morphèmes essentiels au fonctionnement du verbe.  
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Eléments de description phonologique et morphologique du Lumbu langue 
bantu (B40) du Gabon parlée à Mayumba. 

Résumé 

Notre thèse porte sur le Lumbu, une langue bantu parlée au Gabon et au Congo. Nous avons choisi 

la variété parlée à Mayumbu (sud du Gabon). Notre approche aborde la phonologie et la morphologie de 

cette langue.  

Le système phonologique compte quinze phonèmes consonantiques et dix phonèmes vocaliques. Le 

système vocalique comporte des voyelles longues et brèves mais pas de voyelles nasales. On note plutôt un 

phénomène de nasalisation favorisée par la présence d’une consonne nasale après la voyelle. 

Le système tonal comporte deux tons simples, haut, bas et deux tons modulés montant descendant. 

Cependant, la variation tonale est favorisée par la présence d’un ton flottant haut ou bas en structure. 
Le  système nominal du Lumbu présente  treize classes nominales et trois classes locatives. Ces 

classes sont regroupées en douze paires singulier / pluriel. Le  préfixe  de classes régit  l’accord des éléments 
de l’énoncé qui lui sont dépendants : l’adjectif, le démonstratif, le possessif, etc. 

 La dérivation est relevée aussi bien dans le domaine lexical que verbal. Tout au long de notre 

travail, nous avons procédé à une analyse dérivationnelle en partant de la forme de base jusqu’à la forme 
réalisée. Cette façon de faire  met en avant les différentes étapes du processus dérivationnel. 

 
Mots clés : Lumbu, phonologie, classes nominales, préradical, ton flottant, morphologie, accord, 
dérivation. 
 

 

 

Phonological and morphological description of Lumbu, a bantu language (B44) 

spoken at Mayumba, Gabon 

Abstract 

This work provides a systematic description of Lumbu, a bantu language spoken at Mayumba, 

Gabon. I have chosen to focus on the phonological and morphological analysis. 

The inventory of phonemes shows 16 consonants and 10 vowels. There are no nasal vowels, but 

there is however nazalization favored by the presence of a nasal consonant after the vowel. This part of the 

analysis is completed with the description of the tonal system. There are two simple tones /H/ (high) and /B/ 

(low), and also a rising tone /Mt/ (for « montant » in French) and a falling tone /Dt/ (for « descendant » in 

French). Tonal variation is induced by a floating tone. 

There are 13 noun classes and 3 locative classes. As a rule, classes are grouped in pairs (singular and 

plural). There is no masculine.feminin distinction. The class prefix of nouns governs concord on all the 

terms that depend on the noun, i.e., adjectives, demonstratives, possessives, etc. 

All through the work I have analysed the derivational processes step by step, from the root upward 

to the surface form. 
 

Key words : Lumbu, phonology, noun classes, floating tone, morphology, concord. 


